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CHAPITRE XVI. (a), 

Suitt de la Monarchie Françoijè, 

offenfée des démarches xrti 
de 1 Empereur, eUe lui déclara la guerre, La/ume 
après avoir fait une Ligue offenfive & dé- décîar^e à 
fenfive avec les Rois d’Efpagiie & de Sar-'’^“P«- 
daigne. Le Maréchal de Berwick fut nom- 
mé pour commander l’Armée d’AlIemaane 
& le Maréchal de Villars fut 
commander celle d’Italie. En Allemagne 
les François prirent le Fort de Kell, & en 
5 ^ ® rendirent maîtres de la Guerra 

d Adda, de Pizzighitone & de quelques au. 
très Places. 

Au commencement de la Campagne fui- 

none dmï^îi ‘ P” i>on cl- 

Naples, & feJos entre 

Mnmt d at^rd maître de quelques Forts *® 

1-e Comte de Montemar, queleRoid’EfDa- 
gne avoit choiC pour commander les Trou-*^® 
pcs deftinées à la conquête de ceRoyau- 
îf ’ .^®Porta près de Bitonto une gran- 
Qui fut bientôt fuivie de la ré- 
^lon de la plupart des Places où il y 
avoit Garniibn Allemande. ^ V 

, L’Emjpercur attaqué de tous côtés deman-t’Era iil^ 
«a du recours à l’Empire, qui déclara la déclare u 

XV cominttati»ii da Chapitre 

- XVI , dont en trg«ye ic conuueuceaeatila pi^- 

fom n' Q i 
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302 De LA Monarchie Françoise, 
guerre à la France & à fes Alliés, Les 
Miniflres de Bavière,* de Cologne & Paî». 
tin , s’oppofèrent cependant ^ cette rélolu." 
tion. Le Comte de Belle Ile ouvrit la cam- 
pagne par la prife de Trarbach dé fon 
Siège de Château. Après quelques autres expéditions 
Philips- les François aflîegèrent Philipsbourg , & fe 
bourg. rendirent maitrcs de celte importante For- 
terefle le i8 Juillet. Le Maréchal de Ber- 
wîck fut tué à ce Siège. Le Prince Eilgè^" 
ne eflaia inutilement d’empêcher la prife de 
cette Place , quoiqu’il fe vît à la tête d’une. 
Aimée nombreufe. En Italie il fe donna deux 
batailles , celle de Parme & celle de GuaftaU. 
“ . la, où les Impériaux eurent le deflbus. ■ 

En 1735 on nefitprefquerienfurleRhin,- 
Paix^entre il fe paiTa quelque'chofe de plus remar- 
l’Erntje. quablc en Sicile '& dans la Lombardie. Don' 
rcur&ie Carlos , après avoir réduit la Sicile, fit fon en- 
trée foLennelle dans Palerme, où il fut cou-» 
ronné le 3 Juillet. En Italie Mantoueétoit la 
feule Place qui reftoit â la Maifon d’Autriche , 

& même cette Ville étoit déjà épuifée par uir 
long blocus, lorfque les Généraux François & 
Autrichiens reçurent ordre de leurs Cours de 
faire cefler toutes hoftilités. La paix véheiC 
d’être conclue fecrettement entre l’Kmpe-* 
reur & le Roi Très Chrétien; & elle futre-, 
gardée par quelques-uns comme pefFet des 
vues pacifiques du Cardinal de Fleury, lln’é- 
toit alors prefque plus queftion'du Trône de 
Pologne , qui étoit comme aflùré au Roi Au- 
gufle. Les Troupes Ruffiennes étoient mai- 
, . .treffes de la campagne. Les grandes fommefc 
- . qui paflbient dans le Nord , étoient d’autant 
plus à regretter, qu’elles confumoient inu- 
ü tllement es fonds que la'fage'économie du 
Cardinal avoir amalTés. Lé Roi Stanislas 

lui' 



Dr. LA Monarchie Françoise. 
lai-mêmeTe trouvoit dans une* fuuation vio- 
lente, dont il n’étoit pas facile de le tirer; 

& le Cardinal ne pouvoir mieux répondre à i • 
la grande conRaoce que le Roi Très Chrétien 
avoit en lui, qu’en débaraifant la Couronne 
d’une guerre qui commençoit à devenir on^-- 
reufe à la France, & dont la continuation 
auroit-pu donner lieu à une divifion pref- 
que générale. 

Le projet des Préliminaires’ ftit d’abord ,Con^« 
communiqué aux Cours, de Madrid, de Tu- “ “ 
rin, de Munich j'&enfuite au Roi delà Gran- *• ‘ 

de Bret^e & aux Etats 'Généraux des Pro- 
vinces Unies., llportoit en fubftance, que 
le Roi Staniilas, en 'abdiquant, feroit re-' 
connu Roi de Pologne, & qu’on lui refti- 
tueroit fes biens & ceux de la Reine fou 
Epoufe; que ce Prince feroit mis enpofles- 
lîon de la Lorraine , & qu'après fa mort ce 
Duché feroit réuni à la Couronne de Fran- 
ce; que le Roi Augufte, Eleéteur dé Saxe, 
feroit reconnu légitime Roi de Pologne ; que 

f iour.indemnifer la Maifon de Lorraine, on 
ui donneroit le. Grand Duché de Tofcane; 
que les Royaumes de Naples & de Sicile 
appartiendroient à l'Infant Don Carlos, qui 
en féroit reconnu Roi; que l’Empèréur au-* 
roit en pleine propriété les Duchés de Par-, 
me & dePlaifance , & qu’’on lui reftitueroft 
les autres Etats qu’il poffédoit en Italie «- 
vant la guerre; que le Roi de , Sardaigne pos- 
féderoit à fon choix le Novatèfe- ou le Tor- 
* tonèfe avec le Vigevanafc ; enfin , que la 
France garantirblt, dans la meilleure forme, , 

la Pragmatûiue Sanûion. 

La paix fc fit, mais les négociations du- i7S<* . 
ïèrent longeras. L’Eipagtoe ne céda qu’a- • 
vec peine les trois Duchés de- Tofeape , do 
Q a Par- 
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Sé+ De l4 Monarchie Françoise. 

Panne & de Plaifance , que polTédoit DoU 
Carlos. La Tofcane ne fut évacuée qu’au 
commencement de 1737, & le Duc de Lor- 
raine en prit poflTeffion au mois de Juillet. 
La polTeflîon du Duché de Lorraine fut prife 
aû mois de Mars de la part & au nom du 
Roi Staniflas, & de Sa Majefté Très Chré- 
tienne, à qui cet Etat ell dévolu après le 
décès du Roi fon Beau-père. 

La France s’intérefla en 1738 & les années 
fuivantes, dans les affaires de Corfe, où 
elle envoya d’abord le Comte de Boiflîeux- 
avec des Troupes pour y rétablir l3j,paix & 
hi tranquilité (a). Elle offrit fes bons offi- 
ces pour prévenir la rupture entre l’Angle- 
terre & l’Efpagne, mais n’ayant pu y réuffir, 
elle crut devoir garder la neutralité, en y 
donnant néanmoins des bornes. 

’ En 1739 on célébra à Paris le Mariage de 
Madame Louife-Eüzabeth de France, Fille 
aînée de Leurs Majeflés Très Chrétiennes , 
avec Don Philippe Infant d’Efpagne. Il y eut 
à cette ôccafion plufieurs fêtes brillantes. Le 
26 d’Aout fut deftiné pour la célébration de 
ce mariage,' & on tira.ee jour-là à Verfail- 
Ics un magniGque Feu d’artifice. La nou- 
velle Infante partit de Verfailles le 31 d’Aout 
pour fe rendre en Efpagne. Elle fut remi- 
fe aux Efpagnols dans l’ile des Faifans, avec 
les mêmes cérémonies que fa Trifayeule a- 
voit été remife aux François, lorfqu’elle 
vint époufer Louis XIV. 

L’année i740.eft pleine de grands evè- 
nemens , elle ne préfente par-tout que ca- 
* taftro-i 


(a) Voyez ci-apiès le Chapitre de la Képubli» 
que de Geues & de Plie de Coile, 
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tafirophes & révolutions. Le Pape Clément la Rein« 

XII mourut l_e 6 Février, après avoir régné pouairière 
avec beaucoup de fagcflc & de modération : 
il eut pour Succeflêur Profper Lambertini , 
fous le nom de Benoit XlV. La mort de rjmpéra- 
Clémeni XII fut fuivie de celle du Roi denkcde 
PruiTe, Frédéric Guillaume, qui mourut. à 
Potzdam le 31 Mai , dans la 28 année de • 
fon règne, il eut pour SuccdTeur fon Fils 
aîné, Frédéric II, qui prit les rênes du Gou» 
vernement immédiatement après la mort de 
fon Père. La Reine Douairière d’Efpagne, 

Kpoufe du Roi Charles II , mourut à Gua- 
dalaxara le 16 Juillet. Une autre mort, qui 
produifit de grands changemens dan» les af- 
faires de l’Europe, c’eü celle de l’Empereur 
Charles VI arrivée la nuit du içauzod’üc- 
tobre.' Cette mort fut encore fuivie de cel- 
le de l’Impératrice ' de Ruflie, arrivée le 28 
^’Oèlobre. . 

[ Après la mort de Charles VI, l’Archidu- 
chefle Marie-Therèfe , Epoufe du Grand-Duç 
de Tofcane , fut proclamée Reine de Hon- 
grie & de Bohême, ArchiducheiTe d’Autriche, 

& Princefle Souveraine de toutes les Pro- 
vinces & Pars héréditaires de l’Empereur , 
félon l’ordre établi par la Pragmatique 
Sanétion. 

• Plufleurs Souverains ne tardèrent pas à préten- 
former des préténflons fur cette riche Suc- lions fur la 
ceffion, & Uir-touc le Roi d’Efpagne, l'E- 
lefteur de.Bavière & le Roi de Pruilfe. Sa “ ** 
Majefté Pruflienne , qui avoit de grandes 
prétenfions fur la Siléfie , y fit d’abord mar- 
cher un corps confidérablede 'I'roupes , qui 
s’empara en peu de tems des principaux por- 
tes de ce -Duché. La quertllé '‘tle fût pas 
plutôt ouverte ciure -le Rot de Pruffe & la 
^ Q 3 Rci- 


3<5<5 Dk la Monarchie Françoise. 
Reine de Hongrie, que l’Elefteur de Baviè- 
' , . re fit publier une proteftation en forme de 

. Manifefte contre les prétenfîons de cette 

PrincefTe. 

I74I- Reine de Hongrie menacée, attaquée 

Guerre on- de tous côtés, demanda du fecours àfesAl- 
fieitrre*& ^ fur-tout folliciter vivement le Roi 
l’ifpagne. D’Angleterre; mais ce Prince fe trouvoit lui- 
" môme engagé dans une guerre contre l’Efpa- 
gne, qui longtems avant la mort de Char- 
les VI avoit plus d’un grief contre la Cour 
d’Angleterre , fur-tout par raport au Com- 
merce de l’Amérique , dont le VaiflTeau de 
V^JJîento . fut l’origine ; ce vaifleau étoit 
devenu un Magafln inépuifable de toutes 
fortes de marchandifes. Les Flottes des 
Contrebandiers , qui infeftoient toutes les 
Côtes & les Iles de cette partie du Monde, 
Jivoient fait tomber la Foire de Panami ; 
ainfl U étoit de l’intérêt de l’Efpagne d’y 
mettre ordre. 

La Cour de Madrid s’étoît plainte envaîii 
de ces contraventions , fans pouvoir obte- 
nir aucune fatisfaélion. Les démêlés des 
Gardes-côtes Efpagnols & des Contrebandiers 
Anglois avoient dégénéré depuis quelques 
Rnnées en une efpèce de guerre ouverte, 
dans laquelle il fe commit de part & d’au- 
tre quelques excès. Pour en arrêter le 
^ cours, on figna au Pardo en 1739 uneCon- 
vsntion , qui avoit pour bafe les anciens 
' • Traités, dont elle expliquoit & commentoit 
quelques articles. Cette Négociation fut 
infruflueufe. Le Parlement d’Angleterre 
desaprouva les ftipulations du Pardo; tou- 
te la Nation éclata , comme fi on lui eût 
enlevé un de fes Privilèges , & le Miniftèrc 
obligé de çeder au torrent’ déclara la guerre 
i l’Efpagne. ^ ^ Cettê 
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De la Monarchie Françoise. 367 
' Cette guerre entre l’Angleterre ôt l’Efpa- Enroi des 
gne fe continuoit vivement lorfgiie la Fran ifcadrcjde 
ce , qui recevoit tous les jours de nouveaux Breft fic de 
fujets de fe plaindre de l’Angleterre, fit par- 
tir pour l’Amérique fes Efcadres de Breftfic 
de Toulon , & voulut bien infltuire les 
FuifTances de fes motifs. Lorfque l’Envoyé 
de fa Majefté Très Chrétienne donna parc 
aux Miniftres Anglois du départ de ces Ef- • ■ 

cadres , il leur déclara : que l’objet des in- 
tentions du Roi fon Maître n’étoit point de 
foutenir l’Efpâgne dans les droits qu’elle 
prétendoit exercer fur les Mers des Indes 
Occidentales ; qu’il n’avoit d’autre but que 
de protéger les Indes Ëfoagnoles conformé- 
ment aux Traités; que ion unique vue dans 
cette démarche étoit de contribuer au réta- 
bliflèment de la paix entre l’Angleterre & 
l’Efpagne, à des conditions équitables, & 
qui fuirent communes aux deux Pui (Tances; 
que le Roi defiroit non feulement qu’on pût 

? arvenlr à ce but, ■> mais aullî que toutes les 
uiffances intéreflëes dans la Navigation des 
Indes Occidentales pufTent obtenir la liber- 
té d’aller & venir librement à leurs Colonies , 

& que du refte, le Commerce decespaïs-là 
fût alTuré fur un pied (table. ‘ - 

La France prétendoit avoir erie-même de * <3rfe‘'$(fc 
,fon côté des griefs contre l’Angleterre, peut- 
être même plus confidérables que ceux "qui 
avoient allumé la guerre entre le Rol»Ca- teae. - 
tholique & le Roi de la Grande-Bretagne. 

Plufieurs Bâtimens François, arrêtés , vifités 
& fouillés, tant en Europe qu’en Amérique, .. - 

les Lettres que ces Bâtimens portoient ,' pri- 
.fes & enlevées contre le Droit des Gens & 
la foi des Traités", & d’autres violences en- 
core plus marquées.'dont on porta inutile- 
Q ^ ment 



368 'De la Monarchie Françoise. 
ment des- plaintes , auroient pu exciter Loiiis . 
XV à s’en faire juftice, mais ce Prince crut 
devoir diifiinuler toutes ces infractions , il 
ne voulut même pas- permettre aux Arma- 
teurs François d’aider en aucune manière à 
. troubler la Navigation Angloife; il falloit 
des objets encore plus importans pour vain- 
cre fa modération. , . • - 

La Reine de Hongrie vit bien que les 
armemens de la France, & les plaintes qui 
les occafionnoient, aboutiroient enfin à une 
diverflon qui lui feroit nuifible; c’eft pour- 
quoi elle prit le parti d’affembler fes "rrou- 
• pes & de les faire marcher enSiléfie, pour 
9 ’oppofer, s’il étoit pollîble, aux progrès du 
Roi de PruiTe. Il fe donna la lo d’Avril 
1741 près du Village de Pompitz, vis-à-vis 
de Molwitz, entre les Troupes Autrichien- 
.nés commandées par le Comte de Nelperg, 
& l’Armée du Roi de PruiTe ,■ que ce Prin- 
ce commandoit en perfonne, une fanglante 
bataille où les Troupes combattirent de part 
& d'autre avec beaucoup de vigueur. La 
fuite de cette bataille fut la prife de Brieg, 
.une des plus grandes & des plus belles Vil-, 
les de la Siléfîe, & la Capitale du Duché de 
ce nom. . - 

‘ Il étoit difficile que la Reine de Hongrie 
pût rélîfter à la .fois & au Roi de PruiTe & 
aux autres PuiiTances qui fe liguoi en t contre 
elle , & fe préparoient à faire valoir leurs 
droits par la force des armes. •L’Alliance 
conclue entre le Roi de Pologne , Elefteur 
de Saxe, & la Reine de Hongrie en 1733 
dans la perfonne dé- Charles VI fon Père, 
n’empêcha pas S. A. Eleélorale d’armer en 
I74i,& de s’unir -à TEIcfleur de Bavière, a- 
vec qui le Roi de France venoit de conclure 

à 
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Dû' LA* M onarchie Françoise. 309 
ü Munich le 18 Mai un Traité cV Alliance, 
qui fut ratifié le 3 Juin . par lequel- ce Prin- 
ce convint de certains fecours< qu’il vouloit 
lui donner , & des opérations refpeftives , fui- 
vant l’exigence des cas. Dans-le dernier ar- 
ticle, le Roi d’Efpagne accéda à l’Alliance, 
pour lui & pour le Roi des deux Siciles, 
par raport aux affaires d’Italie. Quelque tems 
après le Roi de France fit expédier à l’Elec- 
teur des Lettres Patentes , datées de VerfaiL 
les le 20 Août, pour commander l’Armée; 

& en conféquence l’Elefteur de Bavière 
voyant que la Reine de Hongrie refufoit de 
faire droit fur fes demandes, fit publier un 
Manifefle , où il expofoit fes prétendons &, 
les ralfiwis qui pouvoient juflifier fa con- 
duite. 

Le Roi de Pologne , Eleéleur de Sax», ' ’ ‘ 

après avoir fait une Alliance avec le Roi de 
Pruffe , rendit aufli fes droits publics parmi 
Manifelle. Cette Déclaration déconcerta 
d’autant. plus la Cour de Vienne , qu’elle a- 
voit compté fur le fecours de rElefteux, on 
du moins fur fa neutralité. Les plaintes qu’en 
fit la Reine de Hongrie aux Princes de 
l’Empire , marquèrent affez combien elle y 
fut fenlible. 

•Les progrès de l’EIefteur de Bavière fu- coaqu^tea 
rcnt’rapides. Lintz , Capitale de la Haute de l’Eiec- 
Autrlche.fe fournit à lui , &ily fit fon en tc^^deBA^ 
trée publique. Sur une fimple fommation vièic. 
qu’il fie à Vienne , on crut qu’il étoit déter- • 
miné d’en faire le fiège ; & la Reine de 
Hongrie , retirée à Presbourg , n’eut d’au- 
tre parti à prendre que d’y affembler les 
Grands du Royaume de Hongrie, qui s’en- 
gagèrent de lui fournir tous les fecours dont 
Us feroiect capables. 

Q 3^ L’Ar. 
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Arm^e ‘ L’Armée Françoife qui entra en Bavièrtf» 
ïrançoifç confiftoit en 40 Bataillons & 90 Eftadrons^ 
qui entre (-e qui faifoit au- delà* de 4oçxxx> Combat- 
M avicw, commandés en chef par le 

Maréchal de Belle-Ifle ,,quî avoit fous lui 
.les Lieutenans - Généraux de L«»ville , de 
Ségur , d’Aubigné ,-sPolaftron , le Comte 
de Saxe, & le. Comte de Bavière; tous ce- 
pendant fubordonnés à l’Eledeur de Baviè- 
re , en vertu des Lettres Patentes du Roi. 
Cette Armée jetta la terreur dans Vienne, 
& fit contribuer l’Autriche. 

Traité de ■ diverfîon en faveur de la 

Neutralité de Hongrie,. le Roi d’Angleterre af- 
entre l’E- fembla dans fon Eleélorat de Hanovre utt 
IcAeur de corps confidérable de Troupes dont il fit 
Nauwvie ôc lui-même la revue le 23 Septembre. Sans 
” ■*‘f**w. jjjjg Armée de 30000 hommes , commandée 
par le Maréchal de Maillebois , & qui fem- 
bloit menacer l’Eleftorat de Hanovre, il n’eft 
pas douteux' que le' Roi d’Angleterre ne 
fût entré dans les Etats du Roi de Pruffe ; 
mais les rifques qu’il couroit le -déterminé* 
rent enfin à ligner avec la' France le 27 
Septembre , un Traité par lequel il s’enga- 
geoit à ne point - fecourir la Reine de Hon- 
grie en façon .. quel conq ue , à ne former 
aucune oppolltion aux entreprifes du Roi 
de Pruffe, de l’Etedteur de Bavière, & de» 
autres Alliés de la France contre la Maifon 
d’Autriche , à ne pas tiaverfer les intérêt» 
• de l’Eleéleur de Bavière dans la prochaine 
Eleétion d’un Empereur , en un mot à ob- 
fèrver une exafte neutralité. La Cour .de 
France , de fon côté , s’engageoit à ne pas 
fouffrir qu’il fût fait le moindre dommage 
aux Sujets de l’Eleéleur de Hanovre , à te- 
nir fes Troupes toujours éloignées de trois 

lieues* 
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Heues*de fes Frontières, &à ioterpofer Tes ‘ 
bons offices auprès du Roi de Prufle ..pour ./ 

que fon Armée fous - les ordres du Prince ‘ ‘ ‘ • 
d’Anhalt-Defftu , fe féparât, pour ne don- 
ner aucun fujet d’inquiétude i Sa Majefté • - 
Britannique. Tel eft en fubftance le fa- 
meux Traité de Neutralité , que la néceflî- Ce Tmité 
té du teras obligea le Roi d’Angleterre de*®*”?**' 
ligner , de qu’il rompit aidfitôt que k dan- 
ger fut paffé; 

Dans le deflèin où étoit Louis XV de Frégociaw 
mettre l’Elcdeur de Bavière fur le Trône tiens du 
Impérial , le Maréchal de- Belle -Ifle futJ^^^jbal 
choiii en qualité d’Ambafl&deur à la Diète 
de Francfort , & chargé en même tems d’al- 
1er négocier dans les principales Cours pour Empereur^ 
l’exécution de ce grand projet. Ce Maré- l’Eleaeuc” 
chai arriva à la' Cour ae Prufle quelque ^ Bavici»; 
tems après la. défaite des Autrichiens i 
Mol^vitz. Il trouva le’ Roi à Breflau , où 
H lui' expofa le 'daflein qu’avoit te Roi d» 

France de procurer la tranquilité du Corps 
Germanique, la difpofition d’y contribuer 
par fes bons offices , enfin k latisfadioa 
qu’il relfentlroit à donner des^ marques de 
fon amitié à la Maifon Royale de Prufle & 

Eleftorale de Brandebourg. Ce Prince ré* 
pondit avec confiance à Mr. de Belle - Ifle , 
qui , après avoir concerté tout ce qui étoit 
néceflàire , prit congé du Roi de Prufle ^ 
pour retourner à Francfort par la Saxe ; il 
léjourna quelques jours à Drefde , & y né- 
gocia fi bien ,- quMI difpofa le Roi de Polo* 
gne à entrer dans le projet de Partage des- 
États de la Maifon d’Autriche , de forte 
quepeu après ce Monarque conclut une Al- 
liance offenfive avec le Roi de Prufle â: 
l'Eletor-de Bavière. 

Q 6 Les 
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frifede Les Troupes auxiliaires .'que , la Franck? 

Prague par s’étoit obligée de fournir à ce dernier Prin- 
ce , .entrèrent de Bavière en Bohême , auflî 
’ bien que les Saxons , qui-étoient au nom- 
bre de 24000 ; . & tofute l’Armée trouva 
réunie devant Prague le 14 Novembre. 
L’Eleéleur de Bavière y arriva le 19 , ,& * 
après avoir fait- toutes les difpofitions né- 
celTaires pour former le fiège de cette Vil- 
le , il fit ouvrir la tranchée le 25 ^ & réfo- 
lut dans un Confeil de guerre^de tenter la 
nuit fuivante d’emporter la Place par efcala- 
de. Cette ‘entreprife réuflît , & on -en, dût 
le fuccès au Comte de Saxe; c’eft une jufti- 
ce que lui rendit dans le tems l’EIeéleur de 
Bavière, qui en écrivit lui-méine à Sa Ma- 
jellé Très Chrétienne. On ne perdit qu’en- 
viron 50 hommes à la prife de cette impor- 
tante Place. Toute l’Eurojpe apprit avec 
étonnement cette conquête , & prévit, de 
loin celle de toute la Bohême. , 

Après la prife de Prague, le Grand-Duc 
crut qu’il n’avoit pas d’autre parti à prendre 
que de s’éloigner pour couvrir le refle de 
la Bohême , & empêcher les François & les 
Saxons d’entrer dans l’Autriche. Une par- 
tie de fon Armée marcha vers Schruding, 

P our défendre la Moravie, & empêcher les 
ruÛiens d’entrer en Bohême par le Comté 
de Glatz. 

l’EleAeur L’Eleéleur de Bavière profita de ces heu- 
de Bavière reufes circonftances pour fe faire reconnol- 
fefaitre- jg Bohême; & comme la Diète 

Koi'de nV i’Èleélion d’un Empereur avoit été ou- 
hime. verte à Francfort le 20 de Novembre , le 
Maréchal de Belle -Me qui étoit à Prague 
auprès du nouveau Roi , reçut ordre de s’y 
rendre, & le Maréchal deBroglio fut choi- 
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fi pour lui fuccéder dans le commandemeot 
des Troupes Françoifes. , . 

Le .Grand 'Duc ayant ichoué dans toutes Leeonw 
fes entreprifes , remit, le commandement mande- 
de l’Armée Autrichienne au Prince Charles 
fon Frère, qui ayant attribué tous les iutrkhîe». 
vais fuccès de cette guerre à rincapaci»- ne donné 
té du Velt • Maréchal , Comte de Nicpert , au Prince 
follicita fon r^pel, alléguant pour 'dernière Charles , 
raifon , le paffage de 12000 Pruffiens fortis *** 
du Comté de Glatz pour entrer en Bohê- 
me , auquel il lui eût été facile de s’oppo- 
fer. Un autre Corps de Prulliens , com- 
mandé par le Maréchal de Schwerin , fe 
rendit maitre d’Olimitz , où commandoit le 
Comte de Terzi pour la Reine de Hoi>- 
grie. 

.L’Eleétion de l’Empereur Te fit à Franc- 174*. 
fort le 24 Janvier 1742 , & le fort tomba 
fur Charles- Albert, Eleftcur de Bavière , qui 
fut reconnu en cette qualité, fous lenompe^çm, 
de Charles VII. On n’eut - aucun égard 
aux proteftations de la Reine de Hongrie , 
qui avoit voulu faire valoir le fuifrage de 
Bohême qu’elle avoit conféré au Grand- 
Duc. Læ, cérémonie du Couronnement fe 
fit avec toute la pompe imaginable ; & le 
Maréchal de Bclle-Ifie s’y diftingua par fa 
magnificence extraordinaire. Comme l’£> 
leélion de l’Empereur étoit en quelque for- 
te fon ouvrage , il ne pouvoit guère fe dif- 
penfer de la rendre la plus éclatante qu’il 
lui feroit pollible. >■ 

La cérémonie de l’Eleélion n’arrêta pas Aranta;^ 
le cours des opérations militaires. Les remporté» . 
Autrichiens fe rendirent maîtres de Schar- P“. . * 
ding , Ville fîtuée fur la rivière d’Inn , &enBavike; 
défendue par un Ch&teau fortifié. La pri- 
Q7 ’ fc 
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fe de cette Place leur facilita celle de Lîtitzv 
dans laquelle le Comte de Segur , qui corn» 
mandoit les Troupes Françoifes , au nom- 
bre de 8 à loooo hommes , s’étoit retiré. 

Ce Général n’ayant pu être fecouru , corn** 
me il s’en étoit flatté ^ fut forcé de capitu- 
ler après s’être défendu vigoureufement. 

La Oarnifon fortit de la Place avec tous les 
honneurs de la -guerre, mais avec cette 
condition onéreufe, de ne pouvoir fervir 
pendant un an contre la Reine de Hon- 
grie. 

■Ce fut là comme la prémière époque dir 
rétabliflement des affaires de la Reine. 
Cette PrincefTe en apprit la nouvelle à Pref- 
bourg , oîi elle s’étolt enfiiie à l’approche 
de l’Eleéleur de Bavière, & elle fut comme 
le fignal de foii retour à Vienne. 

Le Comte de Kevenhuller , après s’être 
rendu maitre de Lintz , pénétra dans la Ba- 
vière , où le Général Beerenklau étoit déjà 
entré, & avoit, avec le fecours du Colonel 
Mentzel , commencé les opérations. Schan- 
ding & fon Château s’étoient- rendus à 
l’approche de ce Colonel. WilshofFen ,, 
pofte important fur le Danube , avoit fuivi 
cet exemple ; & après le fuccès du fiège de 
Lintz , Kevenhuller s’étant porté fur Paf- * 
feu, cette Place ne fit pas plus de réfiftance 
que les précédentes. Le Château d’Ober- 
haus , qui pouvoit tenir plufieurs jours , fe 
rendit dès la prémière fommation. Brauv 
nau ne tint pas vingt - quatre heures , & ce 
qu’il y a de bien fingulier , c’eft que ces^ 
Haces fe rendoient à de fimples Détache^ 
mens. 11 fembloit que les Bavarois cher- 
Raflent à fe furpaflTer par leur lâcheté. 

Les Autrkhieos , non cootens d’entrer cn> 

•* k ^ Bavière 
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Bavière par la Haute Autriche , tentèrent ‘ 

d’y entrer par le Tirol& y réuffirerit, ayant ’ ‘ ' 

pris des routes inconnues jufqu 'alors , oc &• .. ..,-i 

vitè par ce moyen les • portes que les Bava^ 
rois occupoient de ce côté - là , & qui au- 
xolent pu les anêter longtems. Le Comte 
de Landi &• le Lieutenant Velt - Maréchal 
Stentz eurent 'l’honneur de cette marche. 

jonétion des différens Corps fe fit enfui- 
te dans le Ban de Frauftein , oîi il arriva 
500 Honzards de l’Armée du Comte de Ke- 
venhuller , au moment que les Généraux 
L>anoi & Stentz y entroient d’*m autre côté. 

L.a Bavière fe trouva ainfi inondée de Trou- 
pes Hongroifes Autrichiennes qui y pé- 
nétre ient de toutes' parts. 

Pendant ces opérations , le Colonel Caraôère 
Meotzel , qui de la plus ‘baffe extraéUon*^^*^®*®**^ 
»’étoit élevé aux prémiers grades militaires, 
voltigeoit çà & là , portant le fer & le feu 
par-tout. Quoique brave Officier , il avbit 
toujours confexvé ces fentimens bas , qui 
diftiuguent plus fouvent l’homme de néant, 
que famaiffance môme. Jl fe dirtingua fur- 
tout par un Manifefte , dans lequel il me- 
naçoit les Bavarois nui feroient trouvés le» 
armes à la main , à la referve des Soldats 
des vieux Corps , de les faire pendre , ou 
de leur faire couper le nez & les oreilles. 

Comme il fe porta en effet aux dernières 
extrémités, il y eut des plaintes au Général 
Beerenidau, qui répondoit pour toute fatk- 
faftioo; l’axiome d’un ancien Roi Gaulois t 
, malheur aux Vaincus , ajoutant que Menb 

zel avoit ordre de traiter avec la dernière ♦ 

rigueur tous ceux qui s’oppofçroient au pro- 
grès des armes de la Reine , à moins que 
cç ne f 4 ff<aatide& Troupes réglées, 

: Mcnt- 
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ÎI s'empa- •' Mentzel- fut enfuite détaché 'avec aii 
K de Mu- Corps dé 4 à 5 mille hommes pour mar- 
cher du côté de Munich ,•& tâcher de s’en 
emparer. La choCe n’étoit -pas difficile.' 
Cette Capitale de la Bavière e(l une grande - 
&• belle Ville <i mais elle ii’eft 'nullcmenc 
fortifiée. C’eft le lieu de la réfidence des 
Eleébeurs. Sa fituatron près dei’ffer la rend 
fort agréable. Auffîtôt que la Régence eut 
avis de l’approche de Mentzel , elle lui en- 
voya des Députés pour convenir avec lui 
d'une Capitulation raifonnable. L’Empe- 
reur reçut cette ftcheufe nouvelle 'le jour 
même de fon Sacre. 

Entrée du Tandis que les Autrichiens ravageoient la 
Eoi de Bavière , le Roi de Pruffe s’avançoit dans 

Eruffe la Moravie , où il raettoit tout à contribu- 

** tion , & empêchoit par ce moyen les enne- 
Moravie, légère fubfiftancci 

Cette précaution ne laifla pas que d’être fit-, 
nefte aux Saxons qui le fuivoient. H y eut 
un combat fort vif entre un Détachement 
de Pruffiens & de Saxons , & un Corps que 
le Prince Charles avoit détaché : on perdit 
beaucoup de monde de part & d’autre , 
mais le Roi de PruflTe refta maître d’Iglau 
petite- ville de la Moravie , mais porte im- 
portant qui fàvorifoit la communication a- 
vec la Bohême. L’Armée Pruffienne mar- 
cha droit à Brinn , [a meilleure , ou plutôt 
la feule Forterefle dé'la Moravie. Le Roi 
de Pruffe , rayant laiffé quelques Troupes 
aux environs de cette Place pour la tenir 
bloquée, marcha jufqu’àZnaim à huit lieues 
de Vienne , menaçant cette Capitale d’un 
liège. Il prit fon quartier au Château de 
Nicolsbourg , fitué fur les frontières de 
l’Autriche, d'où 11 détacha des partis , qui 

ürcnt 
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De->la Monarchie Françoise. 377 
firent des courfes jufqu’aux portes de Vien- 
ne, & même jufqu’en Hongrie. 

H fallut cependant changer de plan. Le Ceïxiacé 
Roi det Pruffe voyant le Prince Charles 
s’approcher du Danube à la tête d’une' Ar- 
mée d’environ 40000 hommes , fentit de “ * 
quelle conféquence il étoit pour lui de re- 
venir en Bohême , & d’y mettre fes Trou- 
pes déjà très fatiguées dans des quartiers 
où elles puffent îe ralTembler en peu de 
teins. Les environs de Czaflau lui paru- 
rent très propres à ce deflein. C’eft un des 
meilleurs Cantons de la Bohême , tout 
plein de Villes & de Villages , & arrofô 
d’un côté .par da Sazava & de l’autre par 
l’Elbe. Le Roi , en fe portant entre ces 
deux rivières , mettoit fa droite & fa gauche 
en fureté , & ne pouvoit être entamé que 
par devant. En deux marches il lui étoit 
aifé de fe rendre à Prague-* qui étoit der- 
rière /lui ; & il pouvoit , s’il le jugeoit à 
propos , fe couvrir du canon de cette Pla- 
ce. 

Le Prince Charles , qui avoit fuivi l’Ar- 
mée PrulBenne , fe porta vers la Sazava., 
comme le Roi de Pruffe l’avoit prévu. • Il 
paffa cette rivière , & détacha d’abord quel- 
ques ;Troupes ,.-qui s’affurèrent de la Ville 
de Czaflau. , A cette, nouvelle le -Roi de 
Pruffe y qui venoit d’être joint par huit à 
à dix mille hommes , que commandoit le 
Prince d’Anhalt, raffembla -toutes fes for- 
ces à ChotuUtz. r 11 appuia fa gauche à la 
Crudinka * qui prend-; fa .fource derrière 
Czaflau , fa droite s’étendoit jufqu’à quel- 
que diftance de Kuttemberg , & il avoit au 
centre le Village de Chotufitz , -qu’il avoit •* 
g.irni d’on bou Corps de Moufquetaires , 

dont 
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dont le feu incommoda beaucoup l’Infant» 
rie Autrichienne. 

Ba'talllede Armées fe trouvèrent en pré- 

Çiaflau. fence le 17 de Mai au matin. . Le Prince 
Charles avoit rangé fon Infanterie au centre, 
■& fa Cavalerie fur les ailes. Un gros Corps 
de Houzards marchoit en avant comme des 
■■ • Enfans perdus , & devoir tâcher de percer 
les Efcadrons Prufliens le fabre à la main , 
obfervant de fe retirer lorfqu’il fe verroit 
pouffé. Les Croates & les Pandoures dé- 
voient prendre un détour , pour tomber iur 
la fécondé ligne de l’Ennemi , & tâcher d’y 
jetter de la confufion par leurs cris & par 
tous les autres m^ens pofübles. 

Le Roi de Prufle ordonna au Lieutenant- 
Général Bodenbrock de commencer l’atta- 
que. Le choc de la Cavalerie Pruflienne 
V fot d’abord fi vif , que celle des Ennemis , 
gui étoit à la prémière colonne, futrenver- 
fée. Le Comte de Rothenbourg perça la 
•fécondé, & renverfa deux Régimens d’in- 
fanterie de l’aile gauche; une poufïïère des 

Ï tlus épaiffes qui s’éleva, empêcha la Cava- 
erie Pruflienne de profiter de ce préraier a- 
vantage. L’aile droite de l’Armée Pruflien- 
ne, qui avoit formé l’attaque en potence, 
fut prife en flanc par une partie de la Cava- 
lerie de la fécondé colonne des Autrichiens 
. qui la fit plier; niais pendant cette attaque, 
l’aile droite des Prufliens avoit eu un avan- 
tage confîdérable fur la Cavalerie ennemie 
de l’aile gauche, en mcmetems quel’Infen- 
terie, qui avoit fait un demi-tour à droite, 

■ avoit attaqué avec fuccès un Village , ou é- 
- toient deux Bataillons du Régiment de 
* Schwerin ; la Cavalerie de l’atle gauche des 
■ Prullieas étant revenue à la charge, lesR^ 
.. gi- 
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gi'mens du Prince Guillaume & de Waldau 
percèrenc la fécondé ligne de Tèile gauche 
des Autrichiens, & taillèrent en pièces le 
Régiment de Wertes. 

La Cavalerie Pruflîenne voulant prendre 
l’Infanterie ennemie en flanc , dégarnit par- 
là fa gauche , ce qui donna aux Autrichiens 
l'occaiion de faire avancer quelques Efca- 
drons de Dragons , qui prirent en flanc l’In- 
fanterie Pruifienne placée à l’autre côté de 
Chotufitz. Il y eut quelque perte caufée par- 
lé, d’autant plus que les Grenadiers Autri- 
chiens , qui avançoient derrière la Cavalerie 
ayant pris le -Village à revers , y mirent le 
feu. Les deux Bataillons de Schwerin , 
qui fiirent contraints de s’en retirer , fe 
portèrent fur le flanc de Tlnfanterie qui y 
faifoit face , pendant que celle qui avoit 
été portée à l’autre côté du Village , fe pla- 
ça derrière un chemin creux & éloigné. 
Toute l’Infanterie Pruflîenne redoubla alors 
fon feu ; la Cavalerie , tant de l’atle droite 
que de l’aîle gauche des Autrichiens , n’é- 
tant plus en état d’agir , le Roi de Wurte 
en profita , pour avancer avec toute l’atle 
droite de fbn Infanterie; le feu de ce côté- 
là fut alors fî vif & fi général , que l’Enne- 
mi ne pouvant fe rétablir du defordre dans 
lequel ilétoit, fut obligé de prendre la fui- 
te de de fe retirer par trois ou quatre en- 
droits. . . • 

Une cifconftance qui avoit contribué à 
augmenter ce defordre , c’ert que les Hou- 
zards Prufiîens ayant attaqué l’Infanterie 
de la fécondé li^e des Autrichiens , elle 
fut obligée de former un carré ; deicH:» 
qu’étant par -là comme ifolée , elle fouffrit 
otmildérablement • I> &oJi ' 4 e àà- 

' tacha 
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■ tacha les Lieutenans Généraux Kleifl & Bo- 
denbrock avec trente Efcadrons & les Hou- , 1 
'Zards, atin de pourfuivre les Ennemis donc 
ils fuivirent les traces pendant deux ou trois 
lieues. * 

Cette Bataille , nommée la Bataille de 
Autii- Czaflau , qui avoit commencé fur tout le 
«hiensSc Armées à huit heures du 

des Plus- matin , ne finit qu’à midi. Suivant quelques 
Cens à rélations les Autrichiens eurent environ 
œttcBa- .jooo'hommes de tués, & un pareil nombre 
-de bleffés , fans compter les prifonniers qui 
fe montèrent à 1200 hommes. Mais fui- 
Tant d’autres rélations la perte des Autrt* 
chiens ne fe monta qu’à 2500 hommes. 

Les Prulliens ne firetit monter leur perte 
qu’à 800 Cavaliers ou Dragons , & 700 
hommes d’infanterie ; mais fi Ion en croit 
les Autrichiens , il y eut du côté des Prus- 
liens environ 4000 hommes de tués ou mis 
hors de combat ; enforte que le Prince Char- 
les perdit plutôt les apparences de la vidoi- 
re, que, la vidoire même. 

Etifed’E- Environ im mois avant cette Bataille les 
liânçoi** François s’étoient rendus maîtres d’Egra ; 

* ■ Ville qui donne fon nom à un des Cercles 
de Bohême , & qui ed fituée à l’extrémité 
de ce Royaume fur les frontières du Haut 
Palatinat. Elle eft d’un côté dans un. val- 
lon , & de l’autre fur une roche & fur .une 
colline. La rivière d’Eger, dont elle tire 
fpn nom , baigne fes murs du côté du fep- 
tentrion. On ne peut guère l’aborder que 
du côté de l’eau, où elle n’a qu’un mur dou- 
ble à l’antique & un méchant ravelin , qui 
défend la tête du pont. - 
.. . Le Comte de Saxe, ayant reconnu la Pla- 
cé , & voulant i’attaquer du côté de l’eau. 
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fit conftruire une redoute vis-à-vis duravelia 
qui défend la tête du pont. La tranchée fut 
ouverte la nuit du 7 au 8 d’ Avril , le 19 le 
Commandant battit la chamade, & le 20 la 
Capitulation fut Ggnée. Gette conquête ne 
coûta pas au-delà de cent hommes aux Fran- 
çois, mais 'ils' 7 perdirent quelques braves 
Officiers. 

Une aélion aOêz vive , qui fuivit la Ba-" aAIob dé 
-.aille de Czaflau, fut celle de Sahay entre Sahayen- 
!es Maréchaux de Broglio & de Belle-Iüe, . 
St les Troupes Autrichiennes con^niandées 
5ar le Prince Lol^owitz. En voici les i^«. 
principales circonftânces. Le Maréchal de 
ielle-lfle jugeant fa préfence néceflaire en. 

Bavière, avoit pris congé de l’Empereur, 

& étoit parti de Francfort le 15 Mai. Ilren- 
rontra à quelques journées delà le Général 
Ichmettau , que le Roi de PrufTe envoyoit 
)orter à l’Empereur la nouvelle de faviftoi- 
e. . Après une courte entrevue Mr. ae 
lelle-ifle changea le delTein de fon voyage, 
c réfolut d’aller droit en Bohême pour ai- 
er le Maréchal de Broglio à profiter de la 
ifpofition où le gain de la Bataille de Czas- 
lu avoit mis les affaires des Alliés. 

Tandis que Mr. de Belle-Ifle étoit en che- 
lin, le Prince de Lobkowitz, dont l’Ar- 
lée étoit d’environ douze mille hommes, 

)rma le deffein de s’emparer de Frauenberg, 
etite Ville du Cercle cie Pilfen,à demi-rui- 
ée , & avec de vieilles fortifications , aux- 
uelles les François avoient ajouté quelques 
uvrages de terre. Il y avoit longtems que 
e Prince avoit compris la néceffitédes’em- 
arer de ce pofte pour s’ouvrir la campa- ■ " 
ie jufqu’à Prague, de favorifer les courfes : > 

;s jPartis, que cette petite Place tenoit en 

. - ‘ quel- 
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quelque forte en crainte de ce côté-W. fl. 
n’attendoit que le retour de la belle faifcm 
pour exécuter fon delTeiD,& dès le i6 Mai 
il fe trouva en état d’agir. Il établit fon 
quartier Général à Sahay , Village, à une. 
lieue au-deffus de Frauenberg.' Le Com- 
mandant de la Place avoit trouvé moyen de 
faire avertir le Maréchal de Broglio de l’en 
treprife des Autrichiens, aflêz à tems pour 
' que ce Général pût faire les difpofitions' 
péceflaires pour marcher à fon fecours. . *. 

- Le Château de Frauenberg tenoit encore 

le 23 lorfque le Maréchal de Belle-lfle arri- 
’ va à l’Armée. Il y eut de part & d’autre de 
grands mouvemens jufqu’au 25 à lix heures 
après-midi que la Bataille commença. Les 
Autrichiens , qui faifoient le liège de Frauen- 
berg, l’abandonnèrent pour venir à une lieue 
en deçà , attendre l’Armée Françoife qui 
marchoit au fecours de ce Château. Ils fe 
posèrent dans une Plaine, en appuiantune 
de leurs ailes au Village de Sahay; elle fut 
forcée par les Brigades de Navarre & 
d’Anjou, qui font prefque les deux feuleS; 
Brigades de l’Infanterie Françoife qui aient 
donné. A l’approche de l’Armée Françoi- 
fe , les Autrichiens. fe retirèrent dans un 
Bois qui étoit derrière eux; ils en fortirenr 

Î ieu de tems après tout formés ; ils avoient 
eut Cavalerie au centre: on les força de 
rentrer dans le Bois; ils enreflbrtirentbien-' 
tôt, ayant avec eux douze pièces de canon i 
on les chafla de nouveau , & le Maréchal- 
de Broglio demeura maitre du champ de 
Bataille.- . . ! 

lesFran- - Cette aftion, dont on a parlé d’une ma- 
rais font nière fi contradiéloire , ne finit qu’à neuf 

lever le heuics du foix. , Si i’OB convicDt que les 
fiegede 
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Autrichiens y curent du defavantage , il Ëiuc Ftaoea. 
avouer auIE que l’avantage des François feberg. 
réduiût à peu de chofe, C^ux-ci hrenc lever 
le fiège de Frauenberg , ils en ravitaillcrenc 
la Garnifon, & mirent le Général Autrichien 
dans la néceffité de regagner Budweis. « . 

Les deux Maréchaux de France ré folurent 
cependant de n’en pas demeurer là , & for- 
mèrent le deHèin d’aller attaquer le Prince 
de Lobkowitz dans Ton fort , après avoir 
manqué de lui en couper le retour. Mais 
ce projet fut dérangé par les Ibupçons qu’ils 
eurent d’une négociation déjà entamée entre 
la Cour de Vienne & Sa Majetlé Prudienne. 

Us apprirent en effet qu’onneparloltquede 
paix dans le camp du Roi de Pruife; & fur 
cela le Maréchal de Belle-Ifle jugea à pro- 
pos de fe rendre lui-môme auprès de ce Prin- 
ce, p>our favoir fi ce bruit étoit fondé. 

Arrivé auprès du Roi de Prufle , le Ma* Paîxenm 
réchal de Belle-Ifle ne lui diflîiuula pas les le de 
bupçons, qu’on avoir ; & ce Monarque lui 
lit avec la même franchife : qu’il croyoit 
]ue le Traité étoit à peu près conclu ; que 
)erfonne ne pouvoir trouver mauvais qu’il 
iC une paix aux conditions qp’il avoir pref- 
:rites, & que qui que ce fût en feroit a^-^ 
ant; qu’en abandonnant l’Alliance de l’£m- 
>ercur , il n’abandoonoit pas Tes intérêts; 
nais que la Reine de Honnie lui accordant 
out ce qu’il demandoit , il n’avoit plus au* 

:un prétexte de lui faire la guerre. 

Une réponfe fi précife & fi peu fardée LesFraiv 
le laiffa plus douter au Maréchal de Belle- cois aban- 
fle que ce ne fût une affaire finie, & qu’il 
’y avoit plus rienàefpérer dececôté-Ià, ce 
ui le détermina à faire une tentative à la 
Jour de. Dresde, pour l’engager àfairefor-^ 

tir 
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-• ' tir'les'Troupes Saxonnes de leurs quartiers ^ 

& à les employer à la défenfe de la Bohê-/^ 
me, ou à quelque diverfion, qui partageât 
les nombreufes forces qu’il prévoyoit bien ^ 

* que les François âuroierrt dans peu fur les * 
bras; cependant il dépêcha un Courier au 
Marédial de Broglio , pour l’avertir de ce 
qui fe paflToit,t& que' le Prince Charles avoit 
reçu de nouveaux renforts;’ qu’il étolt en 
marche pour fu ivre le Prince de' Lobko- 
witz , & qu’il ne doutoit pas que ce ne fût • 
pour l’aller attaquer. ' - - 

Le Maréchal de Broglio étoit à Frauen-.* 
berg lorfqu’il reçut cet- avis. - Il en partit 
pour Pifeck, oîi il aflembla une-Armée d’en- 
viron > 20000 hommes , y compris les deux 
Corps de Mrs. de Bouflers & d’Aubigné , 
qu’il laiflà , le prémier à Crumau , le fécond 
à Tein , qui n’eft qu’à deux lieues de Pi- 
feck & à quatre de Frauenberg, avec ordre 
à l’un & à l’autre de fe défendre jufqu’à la ■' 
dernière extrémité , efpérant par ce moyen 
:de pouvoir attendre tranquilementlefecours 
des Saxons & les Recrues qu’on lui envo- 
yoit de France. 

Ce fecours des Saxons ne vînt pas. La 
Cour de Drefde fit entendre au Maréchal de 
Belle-Ifle que les Troupes Saxonnes étoient 
trop foibles pour fe remettre en campa- 
gne; que fept ou huit mille hommes déplus 
ne changeroient pas la face des affaires; & 
que la défenfe de la Saxe , qui étoit elle- 
même expofée , touchoit fe Majefté Polo- 
noife de plus près que celle de la Bohême. 

Les Recrues de France au nombre d’en- 
viron 12000 hommes de Milice étant arri- 
vées aux environs d’Egra, Mr. de Broglio _ , 
réfolut de marcher en avant & de venir ' 

re- 
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rqjrcndre fon pofte à Frauenberg, poiirêtte 
à portée de foutenir les deux Corps qu’il 
avoir à Tein & à Crumau , '& pour y ac* 
tendre ce renfort. Il envoya quelques Bai 
taillons à Mrs. de Bouliers & d’Âubigné, . 
avec ordre que s’il n’y avoit pas moyen dé 
défendre leurs polies , Ils repafialTent la 
Moldau & rompirent leurs ponts, afin de 
retarder le paflage des Autrichiens. 

Le deOein du Maréchal de Broglio étdlt 
de livrer bataille au Prince Charles , au. cas 
que le renfort qu’il attendoit le joignit . à 
tems. C’étoit peut-être le meilleur parti 
qu’il pût prendre.' U auroit eu une Armée 
le 35000 hommes, s’il eût 'reçu des 12000 
10mm es qu’il attendoit. Celle du Prince 
IHiarles n’alloit qu’à 40000 hommes; le fur- 
)lus, qui pouvoit monter à ' 10000 . hommes, 
itoit des Croates , des Pandoures , dont le 
îénéral François ne faifoit peut-être pas 
fiez de cas pour une aélicm générale. ! . 
Malheureufement pour, les François , le Avantagjea 
'rince Charles fit tant de diligence, que 
ivant-^rde parut fur la Moldau iorfqu’on s’y nichiez** 
ttendoit le moins. Mr. d’Aubignéne s’étant fmie, 
as trouvé .en état de défendre fon pofte , François, 
.'pafta cette rivière dans, le plus grand des- 
rdre, & les Houzards Icfuivirentdefiprès, 

/ils ne lui donnèrent pas le tems de rom- 
te le pont. Mr. de Bouliers n’eut pas un» 
eilleur fort. Ses Troupes furent taillées 
I pièces , & il perdit (on canon, fon ba- 
ige , & quelques Etendarts & Drapeaux. 

Mr. de Broglio ayant apris cette déroute. Belle tas- 
î perdit pas courage. Quoiqu’il n’eût ftue 
•000 hommes , & que le Prince Charles 
it 50000, il fit bonne contenance, bien 
folu de fauvei l’honneur de la Fiance ou. 

Tomi III, K de 
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de périr plutôt que de commettre une lâche* 
tié.' L’Armée' Autrichienne marchok fur un 
front égal-, divifé «1 trois Corps, -à peu 'de 
diibince les uns des autres , & cela dans la 
vue d’enveldper les François. Le Maréchal 
de Broglio divifa auflî.la Tienne, non pas en 
tiois Corps, mais en trois pelotons de 4000 
hommes chacun. II avoit décampé deFrauen* 
berg, après en avoir retiré la Garnifon, & 
aitoit fait faire demi -tour à droite pour ga- 
gner Wodnian &'pa(Ter le Blanitz, ruilTeaâ 
^ui fe perd dans l’Ottawa à deux lieues 

Le Général François avoit à peine fait ce 
mouvement, que le Prince Charles parut, 
ét il vit le moment, où il alloit être attaqué 
par toute l’Armée ennemie. 11 fe hâta de 
pafTer: le ruifleau ,’ ne laiilânt de l’autre côt^ 
qoe les deux Brigades de Navarre & d’An- 
fou.j pour fiuilicer le pailâge à fes bagages. 
Les Brigades formèrent, un Bataillon quarré, 
' & :fe défendirent vaiilammentcontre une nuée 
de Troupes irrégulières,, qui, voj^ant qu’it 
oY avoir que des coups k gagner avec des 
gens qui fe battoient en defef{^rés , fe jettè- 
rent fur les équipages pour les piller. L’In> 
fsnterie François profita de ce moment, &• 
(tcheva de pafTer le ruKTeau. Le Maréchal 
rangea cette poignée de Soldats en bataille^ 
& attendit l’Ennemi de pi^^erme. Une mtr- 
neüvre - fi fière en préfence d’un Ennemi lî 
formidable , acheva de ralTurer fes Trou- 
pes. 

Le Prinae Charles parut d’abord fur le 
bord oppofé du ruilTeau, & fit minedevou» 
loir le pafier. Ce n’écoit que pour tâter les 
François qui firent ferme par-tout ; deforte 
qu’il ne jugea pas i propos . d’engager une ac- 

. ■ tion. 
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lion , prévtoyant fans douie qu’elle pourroic 
ne lui être pas favorable,. tant le Général^ 
François avoic fçu profiter avec habileté de. 
l’avantage du terrein , & tant la contenance 
de fes Troupes paroilToit alTurée. La jour- 
née fe pafTa à fe canoner & à efcarmou- ‘ 
cher. 

U faut rendre ici judice à Mr. de Broglio* 

On peut dire que dins combattre, il rem- 
porta yériublement une viftoire. Rien dç 
plus beau que fa nianeuvre. Depuis bien 
des années on n’avoit pas vu 12000 hom- 
mes en arrêter 50000 , & pafler plus d’une 
demi -journée en leur préfence, ians rece- 
voir le moindre échec. La nuit étant fur- 
venue , Mr. de Broglio en profita pour dé- 
rober une marche à fon Ennemi. Il partie 
à la fourdine, marcha avec diligence, & ar- 
riva à..Pireck à la pointe du jour., Il en 
partit dès l’après-midi pour gagner la Wat* 
ta , ayant recueilli auparavant les débris des . 
Troupes de Mrs. de Bouflers & d’Aubigné, 

& laiOant dans Fifeçk une Gamifon de 1200 
hommes pour arrêter l’Armée Autrichien- 
ne. 

Le Prince Charles'arrivé à Pifeck, fit fommer François 
le Commandant, qui ayant refufé fort mal-à: maflaaés 
propos de fe rendre à. des Houzards , ils en dam Pi- 
furent li outrés .qu’ils forcèrent les portes, 
fe jettèrent brufquement fur la Garnifon qui; 
avoit mis bas les armes, & hachèrent en 
pièces tout.ee qui fe préfenta à eux; on eut 
même aOez de peine de les empêcher de 
maflâcrer le relie. Le Prince Charles de- 
fefpérant de pouvoir joindre les François , 
détacha après eux toute fa Cavalerie légère; 
elle atteignit leur Arrière-garde , compoféo 
de l’élite de leurs Troupes, leurs Carabl-' 
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niers & leurs Grenadiers i les Hoazards les 
attaquèrent ; ils ' furent repouffés & revinrent ; 
à 'la charge. - Ce manège dura pendant tou- ' 
te 'la marche, durant laquelle les Houzards^ 
achevèrent de- piller Je peu qui reftoit de 
bagage aux François. * ^ . 

■Gamiron Tandis que Mr. de Broglio continuoit fa? 
' marche , le Prince Charles n’elpérant plus 

de pouvoir le joindre, marcha à Pilfen , afio' 
jQoaiètL couper Je fecours qui yenoif de France } 
par Egra. Pilfen eft fitué au confluent de- 
là Myza & de l'Ottàwa , à neuf lieues de 
Prague, fur le grand chemin d’Egra; dans' 
un ^terrein fort pierreux. -Les François y- 
avoient 500 hommes , qui furent faits pri-' 
fonniers de guerre. La prife de Pilfen- 
n'empêcha pas que la meilleure partie du fe- 
cours qu’on -vouloit couper ne fe rendît à' 
Prague; mais celaota toute la eommunica-'* 
tion avec la Bavière. < Le Maréchal de Bto- ■ 
glio avoit pénétré le but du Prince Charles , 
mais H n’étoit ^as en état de s’y oppofer;' 
fon principal foin étoit de fauvér fon Armée , 
qu’il conduiflt à Beraun, où il la fitrepofer, 
tandis que l’Armée Autrichienne fe rétablit ■ 
deTés fatigues dans le Camp de Pilfen. Ce 
i - ■ • fut là que le Prince Charles reçut la dôu- 
; velle que le Roi de Prufife venoitide -faire 
rablier la paix qu’il avoh conclue avec la 
Reine de Hongrie. . . - - * • 

• Ce Traité de paix lîgné à Breflau le ii> 

J uin ailùroit à ce Prince l’une des plus bel- . 
es Provinces d’Allemagne , ' & le mettoit 
dans le cas de pouvoir faire naître de nou- 
velles prétenfions , fi les circonftances de- 
. venoient plus favorables. 11 efi; trop habile 
pour avoir refufé de faire la paix àdescon- 
■ditioQs ' fi avantageufêé. ^ 11 n’ignoxoit pas 
'* que 
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tpjq la fortune des armes eft inconftante , & 
it ne vovoit pas que la continuation de la 
guerre put lui.aportcr de plus grands avan- 
tages, même enja fuppofant. toujours hcur 
rcufe. pour lui» D’ailleurs en faifant cette 
paix, .il ne renonçoit pas au droit de re- 
prendre les armes dès que l'intérêt de fes 
Etats &. la fùreté de fes aquiûtions le de- 
manderoienc. . ; 

Cette paix dérangeoit entièrement tous, 
les projets de la France & de l’Empereur. 
Tout alloit mal en Bavière; & quoique le 
Maréchal dé. Thôring eût été joint par une 
partie desTroupes Palatines j il échoua de- 
vant iKelhein & y, fitt battu par le. Général 
Beerenklau qui le vint attaquer. Le Com- 
te, de ^Kevenhuller ayant appris que lé Duc 
de Harcourt étoit en marche avec un nou- 
veau renfort de Troupes Françoifes^ 
à {^ôpos d’abandonner les poues les moins 
importans , .afin de grolîîr fon Armée des 
Oârnifons qu-il, y avoir mifes. Kelheln. fit 
Munich furent évacués. , Les habitans dp 
cette dérnîère Ville étolent expofés depuis 
plufieurs mois aux infultes de la Soldatefque 
Hongroife. Quatre mille tant Croates que 
Panooures avoient vécu dans cette Capitale, 
prefque à diferétion. Toute la camp^^ne 
fumoit]. encore des. Villages qu’ils avoieof 
brûlés , on , ne voyoit de tous cAtés <jué 
des familles ruinées , par la perte ^de leurs 
biens & de leurs .proupeaux. . • " : 

Ces trides objets avaient irrité les habi- 
tans de Munich , '& fans s’embaralTer des 
fuites, ils .écoutèrent un peu trop les fentl- 
mens de leur haine. Ils liippofèrent'que la 
précipipition avec laquelle les Autrichiens 
s*étoieut retirés :ne"^iIvolt être que reâTct 
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ëe quelque avantage remporté par les Trou- 
pes Bavaroifes ; & d’ailleurs confufémcnt 
informés de la marche dés Troupes aüxiliai- 
Tcs de France, Us crurent que les affaires de 
l’Empereur alloient prendre ime face nou- 
velle , & fur ce principe faux quoique 
plaufible, ils s’imaginèrent qu’ils pouvoient 
fc vanger , & dans cette idée ils maffacrè- 
xent quelques Hongrois, qui étoient reftés 
, derrière , n’ayant d’abord pu fuivre le gros 
' ■ de là Garnifon. ■ < • ■ 

' ‘ A cette nouvelle, le Comte deKevenhul- 

1er envoya ordre à Beerenklau de marcher 
contre Munich & de le reprendre pour en 
châtier la Bourgeoifie. Les habitans decetr 
te Ville fe préparèrent à une vigoureufe 
xéûüance. lis munirent les tours de leurs 
murs d’un bon nombre d’excellens Tireurs , 
& de quelques petites pièces d’artillerie ; ils 
mirent des gardes aux deux ponts de l’Ifer, 
& quatre pièces de canon fur' une tour à 
. , côté d’un des ponts. Tout cela n’empêcha 
pas le Général Beerenklau de s’approcher 
de rifer , & après que les Troupes 'eurent 
pafTé cette rivière , on commença à eanoner 
une des portes delà Ville, pendant que d’un 
• autre côté les Houctoîs efcaladoient les mu- 
railles du jardin de l’EIeéleur. Les Bour- 
geois fe voyant fur le point d’être pris d’as- 
laat , arborèrent le Drapeau blanc , & de- 
mandèrent à capituler. On leifr pardonna, 
mais à des conditions bien onérçufes. Cet- 
te reprife de Munich ne coûta qu’environ 
quarante hommes aux Autrichiens. Bee- 
renklau y laiiTa de l’Infanterie & de la Ca- 
valerie. 

XeMaié-' Pendant que . timt cela fe paflbit en Bâ- 
chai de vlère, le'Maréchàl de Broglio' paflbit la 
Broglio ' watta 
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Vacta & s'aprochoic de Prague. Le Prince s’appiockc 
!^harles , de fon côté , prenant auQi la route de Pia|iie. 
le Prague, arriva le 27 Juin à Konigfaal 
:ntre la Watta & la Moldau, où lejGrand* 

Juc vint le joindre le même jour. Dès 
]u’iinê partie de l’Artillerie fut arrivée, le 
Prince Charles & le Grand<Duc allèrent re- 
:onnoitre le Camp des François, & montè- 
ent fur les hauteurs pour reconnoître la 
i^ille de Prague, où les François travailloient 
nuit & jour à de nouvelles fortiâcatknis. 

Au retour des deux Princes , l’Armée fe 
mit en marche, & ayant pafTé la Watta, 
elle vint fe pofter à la hauteur' de Gi- 
nowitz à une petite lieue de Prague. Sur 
l’avis de ce mouvement le Maréchal de 
Brogllo abandonna le WeifTenberg, & .fe 
raprocba de Prague , du côté de la Vetic- 
rie. • ’ >. 

On ne pouvoir choiflr un pofte plus a- 
vantageux. L’Armée étoit d’ailleûrs très bien 
retranchée, & la Ville de Prague elle-même ^ 
étoit environnée de bonnes PalifladeSi Macs t«. 
comment remédier aux grands înconvénieas 
qu’il y avoit à défendre * une telle Place. 

Le prémier & le plus ^and étoit la-famine, 
inévitable dans une Ville qui contient prék 
de cent miHh âmes. Comment pourvoir i 
la fubflllance d'une* fi grande multitude & de 
toute une Armée. ‘Toute communicatioli 
étoit coupée, & il ne falloit pis fonger de 
pouvoir tirer aucune provifion du dehors. ^ 

Le fécond inconvénient réfukoit de la 
fituation môme de la Place. Commandée ' 
de tous côtés, â y avoit tout lieu de croire 
qu’en peu. de jours l’artilierie des Autri- 
chiens réduiroit en poudre toutes les défeif* 
fes , dèmonterolt toutes les batuuies' des 
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c.«. Afllegés & qu’il né feroit pas poillble.do 
^ fe couvrir 1 contre les bombes ,•* quelques 
; jprécautions qu’on eût prifes ou qu’on pû6 
prendre pour cela. ‘ ' • -t 

' . V Le.troifièmé inconvénient étoit la diffi- 

culté de contenir la' Populace & les Etu- 
dians. En effet*, prefque tout les habitans 
de Prague avoient le cœur Autriéhien , & é- 
toient mécontens de l’Empereur. La né- 
ceffité avoir obligé' ce Monarque de leur 
demander de l’argent ;■ & quelque fatisfaits' 
qu’ils . fiiffent de la' difcipline des Troupes 
Rançoifes , ils ne laiffoient pas de fouhai- 
-tér d’en être délivrés pour voir la fin d’une 
■guerre qui les ruinoit , fans qu’ils y euffenç 
aucun intérêt. t ■ 1 

' Prefque toute l’Europe étoit perfuadée 
que la défenfe de Prague étoit impoffible, 
& dans l’idée où l’on étoit que la France 
’*■ ■* alloit être abattue , on vit paroître une in- 
^ linité de Libelles, foit contre elle, foie 
V’ contre fes Généraux , foit contre fes Trou- 
,j. pes. On ne’ fauroit difeonvenir que l’Ar- 
mée Françoife ne fe trouvât dans un très 
grand embaras , & il n’y avoir guère d’appa- 
rence qu’elle, pût éviter la nécelfité de paf- 
fer, par toutes les conditions qu’on voudroit 
lui impofer (a). La France afok à la vérl- 
, té i une autre • Armée fous le Maréchal de 
Maillebois ; mais .cette Armée étoit fi éloi- 
gnée de la Bohême , qu’on n’ofoit fe flatter 
qu’elle pût' arriver afifez à tems pour déli- 
vrer les Troupes enfermées dans Prague. 

‘ . B • Tout 

♦ - ■ • I ' ■ • 

.. (/t) On prétend qu’un Grand-Prince écrirant à 
. on célèbre Poète, ne fît pas difficulté de dire 

2 at, fi le Mari thaï de Broglio Jt tirtit de et peu- 
l; if mérittit bkn tme Odt de fafaftn '. 

* ... 
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• Tout feinbloit favbrifer l’entreprife - du. 
Prince Charles. La faim què^ fouifroient 
les François^ , la difette où ils^étoicnt dei 
munitions de guerre , .& mille autres in- 
commodités coiiibattoieot pour lui. ll'n’a- 
voit à craindre aucune diverûon en faveur 
des , François. Ils fe trouvoient -feuls de 
leur parti , ‘dans' un païs dont ils n’enten* 
doient pas le langage , à deux cens lieues de 
chez eux, abandonnés de leurs Alliés, en- 
vironnés d'Ennemis de tous les côtés 
au milieu d’un Peuple qui naturellement . 
leur devoir être furpecL Us manquoient , , 
pour ainfi dire , de tout. Leurs . équipages 
pris & pillés',: les Officiers & les Soioats. 
n’avoient ni linge, ni argent; pendant que 
tout abondoit dans le Camp des Autri- 
chiens , & Que leurs Soldats fe paroient des 
dépouilles de l’EnnemL D’ailleurs la Reir 
ne de Hongrie n’ayant plus à fe défendre 
contre les Pmffiens avoit tiré de la* Siléiîe 
toutes les Troupes, qu’elle y avoR , & les 
ehvoyoit groffir 'Armée du Prince Charles. 
Le Général Feftititz s’avançoit qyec feizp 
ou dix- huit mille hommes de Troupes 
Hongroifes ,- parmi lefquels étoit un Corps 
tout compofé de jeunes Gentilshommes vo'- 
lontaires,, qui ne refpiroit que le, combat. " 
La Cour, de France ayant conGderé les 
rifques que couroient les Troupes .qui é: 
toien't dans la Ville de, Prague ou campées 
dans les environs , envoya des pleins - pou- 
voirs aux Maréchaux de Broglio & de Bel-, 
l&Ule pour traiter d’un accommodement à. 
l’égard de la Bohême , de façon cependant 
que leur retraite fe fît de la manière la plus 
honorable & la plus avantageufe qu’il feroit 
poffible. , 

R 5 "té 
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Entterue *' Le 2 de JuiHet Mr. de Belle-Ifle fë- rendît 
au Château de Komotzan à un petit mille 
Sîle^ûe , où il s’aboucha avec le Comtç 

fccluCom-*^® Konigfeck que le Prince Charles y avoit 
te de Ko- envoyé, v' Le Générât François offrit de ré- 
aigreck. mettre la 'Ville de Prague aux Troupes de 
Sa Majefié Hongroife , pourvu que l’Armée 
& la Garnifon de Prague pufTent fe retirer 
où bon leur fembleroit , avec leurs armes , 
leur artillerie , leurs bagages , & tout ce 
. ' qui pouvolt leur apartenir. .Ces propofi- 
.tions ne furent point acceptées. Le Comte 
' de Konigfeck répondit que la Reine avoit 
ordonné expreffément de ne recevoir les 
Troupes Françoifes , que prifonnières de 
Merre , & avoit défendu de leur accorder 
d’autre* capitulation. 

Eut de * -Après cette conférence pn fe prépara de 
l’Armée part & d’autre à faire les' derniers efforts. 
&de«Ue Troupes Françoifes, tant du Camp que 
d« Autti- » pouvoient monter à 24 ou 

•hiens. 25000 hommes , y compris 3 ou 4000 ma- 
lades; L’Armée Autrichienne étoit d’envi- 
ron 40000 hommes de* Troupes réglées ', 
& de 25 à 26000 Barbares , y compris le 
Corps de Feftititz. ^ 

Difettedes o’en falloir pas davantage pour réduire 
vîTies dans les François à accepter des conditions auflî 
Ittgne, dures que celles qu’on leur propofbit. Ce- 
pendant on peut dire à l’honneur desMâré- 
chaux de France, que jamais Ville ne fut 
mieux défendue que celle de Prague. L’en- 
«emi le plus à redouter pour les François 
étoit la difette. Dès le premier de Juillet les 
vivres commencèrent à devenir d’une cherté 
extraordinaire dans Prague. La viande de 
boucherie y coutoit déjà aÿ â 30 fous la li • 
Tie; une pièce de Volaille affez maigre va- 

loit 
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loîfprès’ de trois livres. Le Soldat n'âvolc 
qu’un peu de beurre & do ris pour faire de 
la foupe ; encore cet aliment vint-il bientôt 
à manquer , enforte qu’il fiit réduit au paiti 
& à l’eau, n’apnt même le pain qu’en allêx , 
petite quantité. Les malades mêmes n’eu- 
rent bientôt plus que du bouillon de VachO 
avec la moitié de chair de- Cheval. A la fia 
il fut réglé, qu’on tueroit 150 Chevaux par 
femaine, tant pour la nourriture du Soldat, 
que faute de fourage. Cétoit lè prefque 
toute la viande qu’on fervoit fur la table des 
Généraux mêmes. 

Le 1 8 de Juillet les Aotrichiens reçurent OeaMiidet 
de Vienne le refte de leur groflê artillerie, e*od>i ta*- 
Deux jours après Mr. de Belle-Ifle fit deman - *2 
der une nouvelle conférence. Le Vek-Ma- 
récbal de Konigfeck fit répondre, qu’il avoit 
ordre de ne traiter que for le même pié 
qu’auparavant, & qu’il alloit dépêcher ua 
Coarier à la Reine pour favoir ie» derniè- 
res. réfolutions. Ce Courier arriva 1 e 22 i 
Vienne, & fut renvoyé au Comte de Konig- 
feck avec des ordres pareils aux prémiers. 

Ce Général fit favoir è Mr. de Belle-lfki 
que la Reine ne vouloir rien changer à (à 
prémière réfolution , & qu’avant que d'en- 
tamer une nouvelle conférence , il devait ft 
réfoudre à pofer pour préliminaire , de Je ren» 
dre-, lui, la Gamifon de Prague, Me. de 
Bro^io, (f fon Armée, priformkrs de guerrei 
Mr. de Belle-Ifle lui répondit, que les Trou- 
pes Françoifes n’accepteroient jamais dépa- 
reilles conditions, & qu’elles périroient ph>> 
tôt toutes que d’y foufcrire. 

Bientôt la Ville fut rnveftie de tous côtés, X4 ville de 
& les Autrichiens s’étant emparés des hau- Prafpie in- 
leurs , obUgèrenc les François do fe mettre veffie. 

R Ô à. 
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• . à couvertidana l’enceinte de la Ville. '.Le 
27 de JuUlct le Maréchal de Broglio fit fat- 
■ - re un fourage au-dela de la Moldau;. mais 

' les Autrichiens s’étant mis en embufcade, 
. tombèrent fur les fouragems ; tuèrent ceux 
qui s’étoient le plus avancés, '& obligèrent 
les autres de fe retirer avec précipitation. . 

■ Sortie vî- '' Le f Maréchal de Brc^lio piqué de cet é- 

S oureufe chec, réfolut d’avoir fa revanche. Le Gé- 
es Ftan- néial Feftititz relTerroit Prague du côté, de la 
Nouvelle- ville, & ce fut lui que Mr. de 
Broglio. prémédita d’attaquer. Dès le 28 au 
. matin il fit défiler de ce côté lâ 4000 hom* 

», . • * mes. . Mais 1 les François ne furent pas peu 
, , iurpris de trouver Feftititz qui les attendoit 

N ; ■ ' - à la tête de plus de 12000 Hongrois. Ils 

' ' l’attaquèrent néanmoins avec beaucoup de 
l>ravoure , & ne rentrèrent dans la Ville 
qu’apcès cinq heures d’un combat fort opi- 
niâtre.' La perte fut à peu près égale aes 
deux côtés. iFellititz avoit été renforcé pen- 
dant l'aâion -par des Troupes réglées que 
commandoit’le Général Batthiaqy; , ; •> 

Adlon ’ y d’Aout une autre aélîori fort 

florieufe meurtrière & bien glorieufe aux Alliegés. 
auxAflie- Les Autrichiens avoient élevé une batterie 
£é$, pour ruiner des -travaux que les François a. 

voient faits. fur le Mont St. Laurent. Ceujr 
ci qui connoiflbient llimportan.ee de ces ou- 
vrages, depuis que la breche étoit faite aux 
baftions , réfolurent de faire une fortie pour 
s’emparer de cette batterie. Les ordres fu- 
rent donnés pour* cette expédition à 4000 
hommes d’Infenterie , foutenus de 800 Che- 
vaux. Ce petit Corps fondit avec impé- 
tuofité fur les travailleurs, dont la plu- 
' part furent tués, & le refte, mis en fuite, 
«. -y -de même que les Troupes deftinées à les 
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foHtenir.) Toute uoe batxeiie de 15 pièces . .. - 
de caaoq fut ou enlevée .ou euçlouée, les * r t 
travaux des ÂlHegeans furent comblés , & 
le»;'François ne fe retirèrent qu’après avoir 
rcpouOTé, la bayonoette au bout du fufil, 
tout ce qui; fe préfenta devant eux, avec une 
valeur inexprimable- Cette aélion ne coûta 
aux François qu’environ 150 hommes, tant 
tués que bleirés ; mais ils firent aux Autri* 
chiens ■sao prifolnniers , & leur tuèrent plus 
de 300 hommes. • . ‘ > • •• 

La plus. terrible fortie, celle où les Fran- Tenible 
cois aquirent le plus de gloire, fut celle qui fonie des 
le fit le, 22 d’Aput, vers les quatre heures 
du- foir.- Cette fortie étoit commandée par 
le Duc de Biron , à la tete de 12000 hom- 
mes, qui s’étant formés fous les murs delà 
Place, tombèrent en pleine courfe, dans les 
approches, en criant tuâ, tue. Ils culbu- 
tèrent .& renverfèrent les travailleurs & les 
Trqppes. de tranchée. Leur attaque fut fî 
brufque , qu’ils pénétrèrent jufqù’à la pré- 
mière parallèle , renverfèrent les gabions , 
comblèrent quelques toifes de travail, s’em- 
parèrent d’une batterie de canon, dont Us ‘ * *r 
enclouèrent une partie & emmenèrent l’au- 
tre,, prirent trois Drapeaux, & firent plus . 
de 209 prifonniers , entre autres le. vieux 
Général Monti , qui, commandoit l’artillerié 
& les Ingénieurs. Non. contensdecesgrands 
avantages, leur bravoure leç fit avancer trop 
loin ,. enforte qu'ils rencontrèrent les Trou- 
pes que le Grand- Duc faifoit venir du Camp, 
avec lefquellcs ils .en vinrent aux mains, 

L’aflion dura près de deux heures, après 
quoi les François fe retirèrent dans la Place 
avec tout ce qu’ils avoient (mlevé à leurs 
Ennemis. 

■ R 7 ■ 1 . Fen- 
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Perte de Pendant cette furieufe fortie', les Meré> 
partie chaux de Broglio & de Belle-lfle étoient au 
d'autre, ^jjjut du rempart à découvert, dans un en- 
droit où les balles pleuvoienc de tous edtés. 
Une aftion aufli vigoureufe ne put fe faire 
fans perdre du monde. Les François y per- 
dirent environ 600 hommes , &' 300 ^ui fu- 
rent légèrement bleflôs. Du côté des Au- 
trichiens, 500 hommes furent tués, 6 à 700 
bleflës, outre les prifonniers. Les François 
ne perdirent ni Drapeaux ni Etendarts. Le 
• . ‘ lendemain il y eut une fùfpenfîon d’armes 
' ’ pour enterrer les morts. ■ ‘ 

ftminé ‘ Depuis cette adh'on , lés François ne firent 
dans Pia- plus que de petites forties , où il ne fe pafla 
rien de remarquable. La poudre commen- 
çoit à leur manquer, & if falloir la ména- 
ger. La difette de tout étoit extrême. Us 
n’avoient plus de feK Une Poule leur Cou- 
toit un ducat, '& ils payoient cent fous d’u- 
ne livre de beurre. Le Soldat exténué de 
faim & de fatigue ne Ce foutenoit plus que 
par fon courage. ' - • • J > ' . 1 

Msillebois nouvelle de la marche du Maréchal de 
vaaufe- Maillebois , qui venoit au fecours de Pra- 
coursde gue, porta le Grand-Duc & le Prince Char- 
Prague. jgs à renouer lés conférences avec Mr. de 
Belle-Ifle; mais celui-ci parla alors 'd’un tout 
autre ton qu’au commencement do fi^e. U 
dît qu’il n’étoit’ plus queftion d’évacuer lu 
Bohême, mais de la défendre, & qu’il n’a- 
Vpit plus lui-thême aucun pouvoir de traiter 
fiir les p>olnts propofés auparavant. Le bruit 
de la marche de Maillebois s’étant répandu 
dans Prague , les Soldats pleins de joie & 
d’efpérance, coururent par les rues en criantf 
■ Five li Roi , ‘ vive Mr. de Maîlhbois, pé- 
riffmt ceux qui voulaient nous mener ptijon^ 
tùcts en Hongrie» • Le 
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Le 8 de Septembre les Autrichiens com- 
inencèrent i raire les dirpofitions néceffaires 
pour la levée du fiège 'de Prague. On dût 
celle réfolution' au Comte de'Kevenhuller, 
qui commandoit en’ Bavière, & qui écrivit 
à la Reine & au Grand - Duc , que la mar- 
che de Maillebois n’étant plus une chofe 
douteufe , il n’étoit plus queftion de perdre 
le tems devant Prague ; mais qu’il falloir fe 
rendre fur les frontières de la Bavière , pour 
être à portée de foutenir l'Armée qui étoit 
dans cet Eleftorat, & de difputer en même 
tems le paflàge des Gorges, par où les Fran- * ' ' 

Î ois dévoient^ pafler pour pénétrer jufqu’à ^ 

’rague. . ‘ ' 

Le feu des Afllegeans diminua de jtnir en Lev/edu 
jour; & le 14 de Septembre il n’yavoitplus Hège de 
qu’une batterie devant Prague. Toute l’Ar- 
mée fe ntit le même jour à cinq heures du 
matin en marche vers Braun & Pilfen. On 
lailTa cependant quelques Troupes légères 
mur bloquer la Ville ; mais l’Armée ne fut 
>as plutôt a une certaine' dlftance , que les 
mrtes de Prague flirent ouvertes , & que 
es Partis François commencèrent à battre 
’eftrade. II y'* eut plufieurs petites rencon- 
tres' entre eux Aies Houzards. L’avantate 
fut tantôt d’un côté , tantôt de l’autre. Dès 
le 8 de Septembre on avoit donné ordre aux 
Païfans des Villages aux environs de Pra- •' -r* 
gue , de fe retirer en deux fols 24 heures à 
trois lieues de cette Capitale, & d’emporter ' 'j ' • 
avec eux tout ce qu’ils avoient de denrées 
& de meubles , parce qu’on avoit réfolu dé • 
brûler tout ce qu’ils laifTeroient pour que 
l'Ennemi n’en profitât pas. 

Pendant tout le tems que dura ce fiége il Affaires de 
ce fe pafl^ rien de fort important en Ba^iè-®*’‘“®* 

rc 
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te. Le Duc de Harcourt fe contenta, d’oocii-- 
per la partie decetEledlorat,.qui e(l'èndeçà 
du Danube, laiflant aux Autrichiens' cellé 
qui eit au-delà. Lqs chpfes changèrent de 
face lorfque le Comte ‘de Seckendorff eut 
fpccédé au Maréchal, de ,Paorring dans le 
commandement' des Troupes.de- Bavièrê. 

- Ce Général, Elève du Prince Eugène, s’ap- 

f ifocha de rifér , & força les ,Autrichiens de 
ui abandonner Landshutr. ir'marchâ enfui^ 
té droit à Munich , qui fut, évacué à'fdn 
approche. ' ^ ’ i , . ^ _ ", 

Le Duc de - Lorfque le Duc de Harcourt eut joint Tes 
Harcourt Troupes, à celles , d, U Maréchal de Majllé- 
joint Mt. bois, l’Armée Ffançoife fe trouva forte de 
^ Mùlle- joQoo hommes. Cette jonélion fe fit à Am- 
guè*n’crf' herg * dans le- Haiit Palatinàt.' L’Armée ne 
^.iccow-, pouvoir ..guère prendre d’aùtre . route que 
, celle. d’Egra; mais la grande" difficulté éu)it 
,de. pénétrer du Çereje d^’Egra dans^ celui' de 
Prague. .11 falloir pour’ céla trayerfer des 
jjiontagnes i , des défilé§,’& faire plüs^dé 25 , 
'milles , d’Allemagne dans un uaïs tout ‘ruiné ; . 
où il n’y avoit ni pain ni foüiage. Après 
Bien des marches & contremarches, qui fi- 
rent périr beaucoup de monde aux François » 
le Maréchal de Maillebois fe ' r^ha tout 
d’un coup fur la Bavière, ’&Taifla la Gar- 
i^ifon’de. Prague abandonnée àélie-môme. ; 
Jugement! On’fut fort mécontent, de cette maneuvrè 
fur fa ma- èn France , & , toute l’Année en murmurai 
neuvrede Le Soldat ne demàndoit que 'd’en' venir aux 
niains , & il .fut au defeipoir lorfqu’il vie 
qu’il falloit paffer l’hiver dans un païs rui- 
né, tel qu’étoit alors la Bavière. On pré- 
tend que Mr. de Maillebois ne fit rien que 
par, ordre du Cardinal de Fleury; il fut ce- 
/ . • - • pendant rappellé , difgracié ; & le Maréchal 
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de Broglio, qui étoit forti de Prague,. euP 
ordre de fe rendre en Bavière pour y pren- 
dre le commandement des Troupes Fran- 
çoifes. • • . ; ’ y ' * » ' 

. L’Armée Françoife.’déja diminuée de fi» Marck* < 
mille hommes, paflà le Danube le<i2 No-desA^ * 
vembre, & le’ 18 du même.rapis le Maré*“^^“*, 
chai de Broglio en prit le commandement, ^utii- 
Les Autrichiens padèrcht aufll le Danube & cUicaiie. 
s’avancèrent vers la droite de Plfer. Le 
Prince Charles s’empara de Deckendorff fur 
le Danube, & de Landaur fur Tlfer; mais 
l’Ennemi reprit ces deux poUes', & obligea 
le Prince Charles A fe raprpcher de Schar' 
ding.éc de Paflau. Ce Prince .fit un groa 
Détachement, commandé pas Beerenklau , 
pour aller s’emparer de Brauoau. ' Beeren- 
klau en fit le fiège , mais il fut obligé de 
le lever. , • ' 1 ’ • . * •< 

Voila tout ce qui fe paflâ de plus reraar-, 
quable pendant l’hiver en Bavière; mais en •’ -• ■» 

Bohême il y eut des evènemens finguliers& 
dignes d'être tranfmis à la podérké. ' . • , ! 

Les François reliés dans Prague avoient Prague 
mal mené les Hoiizards lailTés aux environs bloqué 
de cette Ville pour la bloquer; & ce fuccès 
avoit favorifé l’entrée de quelques provi-”“j“_* 
fions. ‘Mais le Prince de Lobkowitz étant mai| .~ 
venu avec près de 20000 hommes, les. alFai- - 
res changèrent de, face. Les Troupes Fran- 
çoifes, pollées dans le Cercle de. ly^honie- 
ritr, furent faites. prifonnières, de guerre';. la 
communication avec la Saxe fut 'entière- 
ment coupée, les polies abandonnés par les 
Hôuzards aux environs «de Prague, repris, 

& la Ville bloquée‘plus étroitement que ja- 
mab. .On eurblentôt confumé le peu de vi-.,,^ . 
vres,qu’qn-y ayoit .amalfês, 11 faifoit un .• 

£ . ' ' froid . .. J 
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fit)td prefque ^al à celui de 1740; dtlepeo 
de bois qu’il y avoit à Prague fe trouva 
bientôt confumé. 1 

Ordre à La Co.ur de France bien perfuadée de 
l’impoffibilité de conferver. la Bohême , en- 
voya enfin ordre à Mr. de Bclle-Ifle d’êva- 
fAtttj vfl| ^ ;cper Prague, & de fauver l’Armée â quel- 
{ que prix que ce fût. Mais comment pou> 

. . voir fe flatter de faire réuflir une entrepri* 

fe de cette nature, dans une faifon auffi 
rigoureufe, n’y ayant point de vivres fur la 
route; après tant de fatigues, & étant blo- 
qué & environné d’ennemis , qui battoient 
contiduellement l’eflrade autour de la Vil- 
le , fans compter tous les Ennemis doroedi- 
ques , qui étoient prefque en'auflî grand 
nombre , qu’il y avoit d’habians dans Prai- 
gue & dans toute la Bohême! 

2ieflues Le Maréchal de Belle-lfle ayant r^u cet 
yoMi’exé- ordre, qu’il cacha foigncufement, aflembla 
• •*’*bord jufqu’à 5 00 6000 Chevaux d’équl- 
cedeijeui. pâggg pour, tranfporter les vivres , les muni- 
tions , & trente pièces de canon. Enfin il 
fît avec beaucoup de prudence, tout ce que 
' peut faire en pareil cas un excellent Géné- 
ral. La fortie fut fixée à la nuit dü 16 aa 
17 Décembre. Pour mieux cacher fon pro- 
jet , Mr. de Belle-Ifle ordonna que les por- 
• tes de la- Ville fiiflènt ouvertes , & qu’on 
laiflît entrer tout le monde ; mais avec cet- 
te précaution qu’on ne laiflèroit fortir qui . 
que ce fût fous peine de la vie. Le Prince 
de Lobkowitz ne laiflà pas d’être informé 
de ces difpofltions, mais il ne pouvoir paa 
prévoir le deflèin defefpéré pour lequel on 
les faifoit. 

LeiFian- Tout fe trouvant prêt, le ûfaréchal ne fit 
fois foc- qu'une’ colonne de toutes fes Troupes ,< qui 
tcac de mon- 
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montoient envifonà 14000 hommes, &tnar-Pra^, *0 
cha ' fort- ferré, pour aflbrer fes bagages & milieu 
rartillerie; Les grandes routes étoient rui- 
nées’, tes 'ponts étoient rompus enforte 
ou’il' fattok prendre des chemins détournés 
& éviüér les riVières.' On traverfa d’affez 
grandes plaines'', au bout desquelles on 
trouva des Défilés très rudes & très diffi- , 

cHes. On paflâ par Cauditz , Deiflîng , Pet- 
fchau, ÎConigswerth, & Cauderbarch. Les 
jours étoient /ort courts , on les employoit 
à màrcher, & on paflbit la nuit fops les ar- 
mes, ‘dans la 'neige & la glace. Depuis le , , 
prémier Officier jofqii'aa dernier Soldat! , 
tous fouffroient également de la rigueur du • ' ” 
froid qui étoit excelfif. On avoit dé plus 
la faim , le fommeil , & les Houzards à corn* 
battre. Ceux-ci firent des efforts inutiles 
pour pénétrer jufqu’au bagage ; ils né pu-» 
rent fe'rendre maîtres que de quelques cha- 
riots de peu de conféquence. Les François, 
après avoir marché quelque tems fur la gau- 
che, prirent enfuite à droite; le 25 ils fi- 
rent deux marchés forcées, & ils arrivèrent 
à Egra le 26 , c’eft-à-dire le dixièfhie jour a- 
près leur fortie. On cdmpte de Prague i 
kgra , 20 grandes lieues d’Allemagne par le 
chemin le plus court. ' 

Pendant toute la marche, le Maréchal de 
Belle -Ifte'fe faifoit tenir un traîneau tout 
prêt pour pouvoir s’en fervir dans le be- 
foin , & fe faire porter plus facilement dans 
les endroits où fa préfence feroit néceflaire. •' '« 
Les douleurs d’un rhumatifme qu’il foüffroit 
alors , ne lui permettant pas de fe tenir à 
cheval , il étoit obligé d’aller en caroffe. . 

Il feroit difficile d’imaginer un plus af'anivié$ * 
freux fpeétaclej 'que celui qui s’offroit fur la pendant 1* 

route Buucho. 
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. , route où cette Armée -ayok paffé. On -y 
\ , voyoit en plufieurs .endroits des pejotpns de 
•-■1- cent, de deux^cent, tant S^dats qu’OfiV 
ciers, dont les uns éto{enc>n)p^t$ de froid» 
,les .autres,- exténués de Ë^gue , . engourdi^ 
ou perdus dé leurs membre^. ‘Le Maréch^ 
avoit laiiTé ai^rès dé chaque peloton ua 
Trompette , pour engager. les/ Ennemis à ne 
pas reftjfer.à ceux qui vivoient encore',, le# 
recours que rh^^nitë infpire. ; 

Remai* - . Suivant une Lettre 'aütentique du'Maré- 
qoes fur cha[ de Bellc-Ille > datée, d’I^ra, (’Aimép 
tiepriffe' qui fottit ,de Piagne', étoit dç 

4eftfpérée.*ï®Q^ hommes dç;pié & 46:3250 Chevau^. 
desfW il compte qu’àjvûp de pais , -il. périt en cb^ 
fois. min, 7 à 800 hommes; & depuis trois joura 
..qu’il étoit à li)gra, pn en avoit. déjà porté ï 
-l’Hôpital plus de 500, avec des piés & des 
'membres gelésr .11, paroit par cette même 
lettre, qu’il ne^ fut énmmé nulle part; qu’il 
lie laifTa que ce qui étoit mort oun’avoitpù 
'füivre;.qu.’il brûla les voitures de vivres, ou 
de munitions à inefure qu’elles brifoient^eB 
£aifant"dlflrihuer les charges, '& qu’il avolc 
,à.,£gra les 36. pièces de canbn , ainC que 
-tous les corps.'de l’Armée. Mr. de Beîié- 
Jfle avoit pris en fortant de Prague, lafage 
précaution d’emihener 40. Otages des plus 
diftinguési des Trois. Etats., des plus at- 
tachés il a Reine. de'Hpngrie.. .On ne peut 
aflc:& admirer .cette belle retraite, qui fera 
toujours régardée comme un.des cheft-d’eu- 
Condi-- vre de l’Art militaire. 

• fions ho- . Le Prince de Lobkowitz> piqué d’àvoûr 
norablcs été trompé par le Maréchal de Belle-Ifle.^ 
accoles voulut d’abord courir après. lui; mais con- 
^srefl^î vaincu qu’il n’y avoit plus mbyendelejoin- 
£fxs fia- " dre , U fe replia fuir Prague, dont il fit fom- 
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îr le :Cdmmandaht. • La r^onfe de Mr. • 
levert fut , , qu’il ne remettroit- la Ville qu^ 
s conditions honorables. Il avoit encore 1 
-viron llx mille hommes» dont les deux* 

;rs étoienc malades; mais il mehaçoit de 
cttrc' Ie feu à la Ville ',<& de s'enfevelir'. 
us les raines , plutôt que de foufcrire i 
le .capitulation faontcufe. Comme il y a«. 

)it à craindre que ce brave Officier n’ef-; 
fluit fes menaces , on lui permit de fortir 
’ec cous les'honnems militaires. Les ma> > 
des feuls furent faits prifonniers dé guer-i 

V. . : ’ , r . . • . -- 

Telle fut la fin du liège de Prague, l’un Petteque ' 
;s plus fameux qu’on puifle lire dans l’his- le iîfcge de 
>ire, & l’opération la plus mémorable de^«S“«^ 
m 1U^ Il y périt bMucoap de braves 
ms, oc fur-tout lélite de /:es vieux Régi- 
lens François , qui avoient fait trembler* chiens. 
ô.llemagne quelque tems auparavant. Les 
utrichiens y perdirent près de dix mille 
ommes, fans avoir pu venir à bout de fai- 
î une bteche , ni de joindre leurs parallè- 

ÎS. 

Depuis que les affaires paroiflbient fe 1741. 
rouiller plus que jamais , le Cardinal de Mort 'd» 
leury, qui avoit toujours eu pour objet la 
acification de l’Europe , ’ n’avoit ceflTé d’y * 
ravaillcr.; mais fa carrière étoit trop avan- 
ée , & les Puiflknees trop intérelTées à con- 
inuer la guerre , poim qu’il eût cette fatis- 
aûion. Il mourut lé 29 Janvier 1743, re* 

;retté du Roi dont il avoit toujours eu la 
:onfiance. 

La campagne de 1743 s’ouvrit de bonne cgnblo- 
leure en Bavière. Depuis la reddition de quf parles 
Prague, il ne reftoit plus aux François dans Autri- 

:oute la Bohême, 1 que la Focterellê d’Egra. chiens. . 
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Le Général Fefticitz s’écoic répandu avec fe#- 
Houzards autour de cette Placp , latenoic ; 
bloquée, de façon qu’il n’y entroit prefquc. 
rien. La Garnifon étoit.foible, & manqubic ; 
de tout. Le Maréchal de UrogUo réfoluc : 
de la ravitailler & d’y jetter des Troupes 
fitaiches. Mr. du Cayla ayant été chargé de 
cette expédition , força quelques poiles , fit- 
entrer un Convoi & quatre Bataillons dans . 
la Ville; & après'en avoir retiré l’ancienne' 
Garnifon , il revint fur fes pas fans le moin- 
dre accident 

Avantages Cet avantage fut bientôt effacé par ceux 
ronfidera- que le Prince Charles remporta peu de 
blés rem- après. Pour bien comprendre la con- 
{ePrincc duite* dé ce Prince , qui fe diftingua beau- 
Cluules. coup dans toute cette expédition , il faut fe 
, / repréfenter une partie des Troupes Françoi- 
r fes fous Mr. de Broglio, portées au Nord du 
Danube ; le Comte de Saxe commandant 
celles qui étoient depuis Weichs jufqu’à 
Stadtamhoff ; l’autre partie au midi le long> 
de rifer. Le Prince de Conti étoit avec 
12000 hommes à Landau, le Velt-Maréchal' 
Comte de Seckcndorff, avec le gros des 
Bavarois , à Landshut; & le Général Mi- 
nuzzi avec Icrerte à Erblach, pour cou-: 

' vrir Braunau. Entre Braunau & Landau eft 
le Château de Griesbach, & un peu plus; 
bas un Bourg nomme Pfarrekirch. Les Au- 
trichiens étoient maîtres du prémier porte; 
îes François les en chaffèrent & y mirent 
Garnifon. Le Partifan La Croix occupoit 
Pfarrekirch avec fa Compagnie franche , 
.,■ ■■ ■ celle de Du-Moulin & de Dulimont. Quel- 
». <■ . que Infanterie Françoife .occupoit Eggen- 
‘ feld & Thann. . ‘i 

. Tous ces portes n’étplentque pour affu- 

..I m 
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:i- la commuoication avec le Général MN 
U2zi, porté avant^euieinent près defirau* • 
au , & pour favorifer les fecours qu’on de- 
oit lui envoyer èn cas d’attaque. Ces pot 
;s de communication étoient trop foibles, 
le Comte de SeckendorfF repréfenta inu- 
lement qu’il falloit les renforcer. Gries* 
ach fiu repris par un Détachement Autri- 
hien. Le Capitaine La Croix , quoique 
irpris, fe défendit en brave homme;, mais 
fallut ceder au nombre , il fut blclTé & 
lis avec tout fon monde. Eggenfeld & ' , 

’hann furent abandonnés. Le Prince de 
tonti fut obligé de fe retirer de l’autre cô« 
i de l’ifer. Minuzzi ne pouvant plus être 
îcouru , fut attaqué par le Prince Charles, 
ui le força dans fon porte avantageux , & 

: fit prifonnicr avec'plufieurs autres Géné- 
lux Bavarois. Bourghaufen fut pris , & 
raunau Inverti. 

Les François avoient une forte Garnifon 
^Dingelfing, porte important fur l’Ifer. Le 
lomte de Daun s’aprocha de cette Place a- • 
ec environ 9000 hommes , la plupart Croa- 
:s & Pandoures. I.e Marquis du Châte- 
;t,qui y commandoit , ay^t été fommé de 
; rendre , répondit , qu’il youlpit mériter 
ertime de Mr. le C^mte. Après quelque’ 
éfiftancc la Place fut' emportée d’aflaut ,, & 

3Ut ce qui fe rencontra fut d’abord paüëaa 
1 de l’épée. Le rerte de la Garnifon fe 
lUva par les ponts qu’elle ayoit fur l’Ifer, 

Ville fut pillée, prcfque ehtierement'ré» 
iuite en cendres , & il y périt beaucoup 
l’habitans. 

Toute la Bavière retomba de nouveau en Barière 
»eu de teras ,au pouvoir des Autrichiens. . 

h prirent Dcckendorff , Landshut , Brau- des^AatS-** 

naU) diient* 


nrgiti7oH byXIoOglc 



Retraite 
de Mr. de 
liroglio. 


Il gagne 
le Haut- 
Rhin , 
pourfuiri 
par l’En- 
nemi. 


406 D* LA Monarchie' FRAN çoisé, 
rao, Straubîngen, MÛnich’,'’Kelhein, fans 
donner’ le tems de fe reconnoître à leurs En- 
nemis. > La Ville ‘^de’ Landau fut enfevelie 
dans les flammes. Le Prince Charles '“de- 
venu maître de l’Inn & de rifcr\‘ le fut'auf- 
fi bientôt du Naâb , le Prince de Lobkowitz 
ayant obligé le Comte de Saye d’abandon- 
ner Ambcqj , Bourglcnfeld , Regeriftauif , 
Stadtamhoff , & à fe replier vers le Danube^ 
* Il ne reftoît plus à l’Empereur' qu’Ingol- 
ftadt & Donawert avec le Château de Rho- 
fenberg. Lorfque le Prince Charles eut 
paflTé rifer & le Danube , le Maréchal de 
Broglîo'fe retira vers Ingolftadt , d’où il fe 
mit en marche vers Donawert , qu’il aban- 
donna enfuite pour gagner le Rhin, en tra- 
verfant la Suabe & la Franconie , pendant 
que le Comte de SedcendorfF alloit de fon 
côté, avec les débris de fes Troupes, cher- 
cher un azile chez les Cercles neutres de 
l’Empire , où il figna le 27 Juin une Con- 
vention préliminaire de Neutralité. 

‘ Pour favorifer la retraite de Mr. de Bro- 
glio , le Maréchal de Noaîlles fit un Déta- 
chement de douze mille hommes , fous les 
ordres de Mr. de Segur. La jonftion s’é- 
tant faite aux environs de Donawert , Mr. 
de Broglio traverfa la Suabe & la Franco- 
nie , & gagna à grandes journées le haut 
Rhin , pourfuivi fans relâche par des Trou- 

Î 'ies légères’ du Prince Charles. Enfin il eut 
e bonheur de paffer le Rhin & de fe met- 
tre en fureté. Il en fiit quitte pour une 
partie de fes équipages. Tous ceux du Mar- 
quis de Rofen furent pillés , de même que 
ceux de Mr. le Prince de Güife & de Mr. 
de Monconfeil. Deux cens Grenadiers & 
Dragons j- qui les efcortoient , fuient hachés 

e« 
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1 pièces entre Hall & Oetingen , dans le , 
oraté de Holac. 

Le Maréchal de Broglio ne fut pas plu- Jugement 
>t arrivé en France, qu’il fut relégué dans con-^ 
;s terres. Les uns blâmèrent fa conduite ‘*‘“*®* 
ans tous fes points , & d’autres en firent 
ne apologie outrée. La mauvaife maneu- 
re de ce Maréchal & de quelques Géné- 
lux fut au point , que l’Empereur foupçon- 
a qu’on avoit voulu facrifier fes Troupes 
: fes Etats héréditaires , aux motifs de hai- 
c & ,de jaloufie qui animoient les ennemis 
U Comte de SeckendorfF. 


Tandis que le Prince Charles pourfuivoit Prifed’ln- 
,'Ir. de Broglio , Beerenklau faifoît le fiège P“ 
l’Ingolftadt, Place confidérable, & qui pou- 
oit faire une longue réfiftance. Le Com- 
landant eut fes raifons pour la rendre au 
'out d’un mois. • 

La Ville d’Egra en Bohême étoit toujours Extrémî- 
i[pqùée. Dès le mois de Juillet les muni- 
ions de bouche que Mr. du Chayla y avoit^'’*”^?** 
produites, commencèrent à diminuer. 
jarnlfon paflà celui d’Aout fans viande; &Egta. 

CS Soldats furent réduits , après avoir man- 
ié les Chevaux, de fe nourrir des Chats & 
les Chiens^ul étoicnt dans la Place. Le 
vomte de (SR)wrath, qui avoit pris lapla- 
e du Général Fcftititz , envoyoit quelque- 
bis par politefle , des pièces de Volaille â 
\lr. d’Heronville , Commandant d’Egra, & 

U Comte de Lannion, Colonel du Régi- 
nent de Médoc. On ne fe faifoit pas grand . 
nal de part ni d’autre. La Garnifon auroit 
r’oulu être affiegée dans les formes ; mais 
a Reine de Hongrie vouloit les forcer de 
e rendre prifonniers de guerre, fans qu’on 
es honorât d’un coup de canon. 

Tome III. S Mr, 
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Ils Tont Mr. des Alleurs entreprit inutilement de 
forcés par faire entrer dans la Place un convoi de cin- 
Jaf^ine quante Bœufs, avec quelques autres provi- 
fions. Ce coup manqué , la Gamifon fe 
niersde trouva à la dernière extrémité: leshabitans 
fucrtc. fortoient en foule de la Ville , & dès le mois 
d’Aout il n’en reftait pas deux cent. En- 
fin , après avoir fouffert trois mois de fuite 
la plus cruelle famine , cette brave Gami- 
fon fut obligée de fe rendre prifonnière le 
7 de Septembre. Les Officiers & les Sol- 
dats reirembloient à des fpeétres , tant ils é- 
toient maigres & décharnés. Ils couroient 
encore en foule à leurs Drapeaux que les 
Autrichiens àvoient faifis. On les difperfa 
' dans le cœur de la Bohême. La prife d’E- 
gra mit fin à la guerre de Bohême quiavoit 
duré deux ans. 

L’Eîeaeur «Tandis que le Prince Charles poullbit fi 
deüavière vivement les François & les Troupes 1 m- 
abandonne périales en Bavière , Charles VII étoit ^ 
les Etats, j^ynich, où il étoit venu de Francfort pour 
relever par fa préfence le courage abattu de 
fes Peuples. A la nouvelle du progrès de 
fes Ennemis, ce Monarque ne fe crut pas 
en fureté. Il quitta fa Capitale , & aban- 
donna entièrement fon El^||at pour fc 
rendre à Augsbourg , d’où^ro ^ nouveaux 
progrès du Prince Charles l’obligerent le 26 
Juin de reprendre le chemin de Francfort, 
où il arriva le 28. Il aprit en chemin la 
bataille de Dettingen qui s’étoit donnée le 
. 27 entre les François commandés par le 
Maréchal de Noailles , & l’Armée du Roi 
d’Angleterre , commandée par ce Prince 
* en perfonne. Pour donner une idée de 
cette aftion il faut reprendre les chofes de 
plus haut. 

Le 
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Le Maréchal de Noailles , qui avoit été Manenrie 
choifî pour commander fur le Rhin , déta- du Mué- 
cha le Prince de Dombes pour aller occu- 
per les polies du Necker » & envoya 
Worm & à Oppenheim le Comte de Ber- 
chigny. Dans tous ces différens mouve- 
mens le Maréchal s’étoit approché du Mein» 
pour obferver les Autrichiens , les Anglois » 
les Hanoveriens , & les Heflbis , qui s’é- 
toienc avancés aux environs de Francfort, 
menaçant la Lorraine & l’AIface. Le des- 
fein de Mr. de Noailles étoit de couvrir ces 
Provinces . & de favorifer eiî même tems 
le retour ue l’Armée de Mr. de Broglio. 

L’Armée Françoife , du moins auffi forte 
& aulïi belle que celle des Alliés, étoit d’en- 
viron 60 mille hommes des meilleures Trou- 
pes de France. L’Armée des Alliés, que 
quelques-uns ont nommée l’Armée Pragma- 
tique, étoit campée fur deux lignes, fur la 
rive droite du Mein ; & le Roi d’Angleter- 
re , à qui la Reine de Hongrie avoit pref- 
que toute l’obligation de ce fecours , y étoit 
arrivé depuis peu. Ge Prince avoit établi 
fon quartier général à AfehafFenbourg , Vil- 
le de l’EIeflorat de Mayence. L’Armée des 
Alliés n’avoit point de Magazins; elle ti- 
roit fa fubllllance de la Franconie, & le 
Prince George de HelTe étoit près de Hanau 
pour favorifer le tranfport des vivres. L’Ar- 
mée de Mr. de Noailles étoit de l’autre cô- 
té du Mein. Elle s’ètendoit depuis Seling-, 

Rad, fur la gauche, jufqu’au deiTous d’A- 
fehaffenbourg. Les Anglois étoient maîtres 
du pont d’Afchaften bourg , couvert d’une 
redoute, & les François en avoient deux 4 
Selingftad. 

Le but du Maréchal de Noailles étoit 
S 2 d’afFa- 
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d’affamer l’Armée Angloife. Déjà cette Ar- 
mée ne pouvoir prefque plus tiret de vivres 
de la Franconie, ni fubfifter dans la fitua- 
tion où elle étoit, lorfque le Roi d’Angle- 
terre , après avoir affemblé à Afchaffen- 
bourg fon Confeil de Guerre , .réfolut de dé- 
camper & de s’approcher de Francfort. Mr. 
de Noailles, qui avoir bien prévu que l’En- 
nemi pendroit ce parti , forma là-defTus un 
des plus beaux plans dont on ait- entendu 
parler depuis longtems. Il ne s’agiffoit pas 
moins que de faire le Roi d’Angleterre pri- 
fonnier, avec plus de douze mil^e hommes 
de fes Troupes. 

Le Maréchal ne vit pas plutôt que les An- 
glois abandonnoient AfchafFcnbourg qu’il y 
envoya des Troupes , & fit paffer le Mein à 
cinq Brigades d’infanterie, fous les ordres 
du Duc de Grammont , à qui il ordonna de 
fe porter dans le Village de Dettingen, & 
de n’en fortir que lorfqu’il le feroit avertir, 
Dettingen eft partagé par un rulfleau , qui 
forme une efpèce de ravin au deffus du Vil- 
lage, & fes bords font remplis d’arbres & 
de haies vives. On y arrive par un chemin 
creux, qui ert un vrai coupe-gorge. L’Ar- 
mée alliée, en défilant fur plufieurs colon- 
nes , ne pouvoit paffer que par-là. Le Ma- 
réchal n’attendoit que le moment où l’A- 
vantgarde & ^a prémière Colonne fe trouve • 
roient engagés dans ce chemin & en deçà 
du ruilfeau, pour donner ordre à Mr. de 
Grammont de fortir de fon porte , & de fe 

f )lacer entre la Colonne & le ruiffeau , pour 
’attaquer à dos, pendant que la Mailbn du 
Roi & toute la Cavalerie avec le gros de 
l’Infanterie, qui occupoient la plaine, en- 
tre le Village de Dettingen & un bois fur la 
^ gau- 
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;auche , la chargerolent en front. En niâ- 
ne tems les Troupes placées dans Afchaf- 
enbourg dévoient s’avancer fur les derriè- 
es de l’Ennemi, pour efcarmoucher & l’a- 
imfcr , pendant qu'on fraperoit le. grand 
:oup. 

L’imprudente vivacité ou la valeur indif- L’impru- 
rète du Duc de Grammont gâta touf , & 
auva l’Armée alliée du danger le plus émi- 
lent. Ce Duc , qui commandoit les Gar- f^uve l’At- 
Ics Françoifes, ne fut pas plutôt arrivé à mée enac* 
bn porte, que, fans faire attention aux or- mie, 

1res de fon Général, il pafla le ravin, & 
bn exemple entraîna la Cavalerie de la 
vlaifon du Roi, & quelques Régiraens de 
[Cavalerie. L’embaras que ces Troupes 
rouvèrent dans leur partage donnna à l’En- 
lemi le loifir de fe mettre en ordre & de 
lien recevoir les François, qui venoientun 
)cu en defordre à caufe de la difficulté du 
errein. 

Le Maréchal fut au defefpoir , lorfqu’il Bataille 
ipprlt cette mauvaife maneuvre du Duc;*^®^^^* 
liais il n’y avoit plus moyen d’y remédier : *‘“8«** 
e deOTein étoit éventé , le ravin palTé , il 
falloit vaincre ou périr. 11 ne penfa qu’à 
faire foutenir Mr. de Grammont. Mais le 
lerrein, qui, fans ce contretems, auroitdfi 
hre favorable aux François , leur devint 
defavantageux", leur artillerie même, qui a- 
voit été très bien portée, leur fut inutile, 
dès le moment qu’on fe mêla. L’Artillerie 
des Alliés, au contraire, fut placée avau ta- . 
geufement fur le front de la bataille; un 
vent de Sud-ert, qui fouffloit, portoit la 
furnée dans les yaux des François , & u- 
ne Batterie q\ii fut placée fur une hau- 
teur J foudroya .la gauche de . l’Armée 

S 3 ’ 
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Françoife , & caufa, une perte confidéra- 
ble. 

La Maifon du. Roi foufFrit beaucoup dans 
cette funefte journée, & fit des prodiges de 
Taleur. Elle revint plus de fix fois à* la 
charge , avec une intrépidité digne de fa 
réputation ; mais tout cela ne fervit ' qu’à 
augmenter le nombre des morts. 11 fallut ' 
des ordres réitérés du Général pour l’obli- 
ger à fe retirer. Les Gardes- du-Corps, les 
Gendarmes, les Chevaux-légers, les Mous- 
quetaires, & les Grenadiers -à- cheval fouf- 
ftirent infiniment du canon pointé fur la 
montagne , qui portoit dans le flanc de l’aile 
gauche de l’Armée Françoife. 

La perte fut grande de part & d’autre , 
& fur- tout du côté des François. -Les Al- 
liés reflètent maitres du champ de bataille, 
mais ils l’abandonnèrent le moment d’a- 
près, & avec tant de hâte, qu’ils y laifle- 
rent tous leurs blelTés. 

Les Alliés ne tirèrent aucun avantage de 
la viftoire remportée à Dettingen. Leur 
deflein étoit de paffer le Rhin vers Mayen- 
ce pour attirer l’Armée du Maréchal de 
Noailles au delà du Spireback dans la Baffe 
Alface, & faciliter à la belle & nombreufe 
Armée du Prince Charles, qui campoit du 
côté de Bade, le paffage du Rhin dans la 
Haute Alface. Mais les Alliés marchèrent 
avec tant de lenteur, fous prétexte d’atten- 
dre la jonélton des Hollandois , que les 
François eurent le tems de faire venir affez 
de Troupes de la Mofelle & de la Lorraine , 
pour former avec les débris de celles de 
Mr. de Broglio, une fécondé Armée dans 
Haute Alface, dont Mr.'de Coignvprit 
e commandement. Ce Général dérendit 

■ .. avec 


Digitized by Googt 



Da LA Monarchie Françoise. 4.f5 
i/ec honneur le padage du Rhin, contre 
1 valeur & l’aébivité uu Prince . Charles , 
ui tenta vainement deux fois de pafler ce 
leuve : fon Armée fe trouva réduite à en 
parcourir inutilement les bords depuis Bâle 
ifqu’à Philipsbourg , mais il les trouva 
lar-tout également bien gardés. 

On reproche aux Alliés d’avoir manqué 
lux prémiers élémens de la guerre dans cet- 
:e campagne. Ils ne fortirent de leur létar- 
5îe qu’à la fin du mois d’Aout; & après a- 
voir paflë le Rhin , au-lieu de marcher en 
avant , ils reftèrent à Worm , tranquilea 
fpeétateurs du ravitaillement de Landau , ft 
rendirent inutiles les projets du Prince Char- 
les. Leur Armée forte de 72000 hommes 
par la jonâion des Hollandois , & fupé- 
rieure de beaucoup à celle du Maréchal de 
Noallles, vint camper quinze jours à Spire 
pour s’en retourner à Worm , au-lieu de 
faire un mouvement fur le I.auter , dont 
Mr. de Noâilles leur avoit abandcmné les 
lignes , de peur de courir les rifques d’une 
aftion dont le fuccès eût ouvert les poites 
de la France aux Vainqueurs. 

Jufque là le Roi de France n’avoit enco- OiFteia- 
re aucune difcuflion particulière avec 
Reine de Hongrie; il ne vouloit, difoit-îl.jjin^inedc 
rien pour lui , il n’entroit dans la querelle Hongrie, 
de l’Empereur qu’en qualité d’ Auxiliaire. 

Il fit faire des tentatives auprès du Roi 
d’Angleterre , lorfque ce Prince étoit cam- 
pé à Hanau. L’Empereur , de fon côté , 
déclara même alors , que , par amour pour 
la paix , il renoncerqjt pour jamais à toutes , 
les prétenfîons qu’il avoit à la charge de la ' 

Maifon d’Autriche , moyennant la reftitu- 
tioo de fes Etats Héréditaires. Ces propo- 
S 4 ûtions 
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iîtions furent rejettées nettement du Mini- 
Aère Anglois. Le Roi Je France offrit dc- 

Î )nis fa médiation, conjointement avec cel- 
e de l’Empire, aux Puiffances Maritimes , 
pour trouver une ifllie à cette guerre fatale ; 
jnais la République de Hollande ,‘ ayant 
fenti les obftacles invincibles de la part des 
Cours de Vienne & de Londres , crut de- 
voir la décliner d’une façon allez claire. 
JLes propofitions faites à Hanau furent.réï- 
térées à Vienne. Tout fut inutile. La Rei- 
Jie de Hongrie fut infléxible , les fuccès 
qu’elle venoit d’avoir lui firent refufer les 
offres les plus avantageufes. 

' 1744. Cette conduite des Cours de Vienne & de 
la France Londres força enfin Louis XV à rendre deuSc 
déclarela Déclarations de Guerre , l’une contre la 
guerre à la Reine de Hongrie , l’autre contre le Roi 
Hongrie^fie «D’Angleterre , Eleéleur de Hanovre. Les 
au Roi Troupes s’aflemblèrent à la fin d’Avril. Le 
d’ Angle- Prince de Conti commanda vers le Pie- 
terre. mont , le Maréchal de.Cqigny fur le, Rhin. 
•<T Le Roi, ayant fous fes ordres le Comte die 
Saxe,, qui venoit d’être fait Maréchal de 
France, voulut commander en perfonaefon 
Armée de Flandres. . • 

Conquêtes Le Roi étant parti de Paris le 3 Mai 
du Roi en 1744, arriva à Cifoing le 15, où il pafla 
ifianores. j’Armée en revue, & ordonna au Comte de 
Saxe de s’emparer de Courtraw, ce qui fut 
exécuté , 1 e 18. Tout le pars fut d’abord 
mis à contribution jufqu’aux portes de Bru- 
Trife de S®®. Menin fut invelti le même jour , 18 
Mcnin. Mai ; le 28 on ouvrit la tranchée par deux 
endroits, & le 4 de Juin le Baron d’Ech- 
teren , Gouverneur tfe la Place demanda à 
capituler. , 

D’Tpres. • YiUe d’Ypres fut inveftie le.ôde Juin. 

. Tous 
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'ous les ouvrages extérieurs furent empot- 
és fucceflîvement avec beaucoup de rapidi- 
é. Le 25 on commença à battre le corps 
e la' Place avec 4 ant de fuccès , que le 
jouverneur fit arborejr le Drapeau blanc. 

.a Capitulation fut fignée le 27, & le Roi, 

|ui fut en perfonne à ce fiège, fit fon en- 
rée dans la Ville le 29. Le Prince de 
ielTe-Philips-thall , qui commandoit dans la 
î*lace , fit une très belle défenfe. 

Le Fort de Kenôque fut bientôt emporté. Du Fort 
L,e Duc de Bouliers fit ouvrir la tranchée le 
28 Juin, &*s’en rendit maître le lendemain 
,iar capitulation. Le même jour Fumes fut * 
nvefti par le Comte de Clermont. Les tra- 
vaux furent avancés avec tant de prompti- 
tude , malgré la vivacité du feu de la Place, 
que les Affiegés fe trouvèrent forcés d’a- 
bandonner le chemin-couvert dés la nuit 
du 9 au 10 de Juillet, & le lendemain le 
Comte de Schwartzenberg , Gouverneur de 
Fumes, fit arborer le Drapeau blanc. • 

Après ces prémières conquêtes , dont la 
rapidité étonna l’Europe, l’Armée fut par- 
tagée en. deux corps. Le prémier , com- 
mandé par le Maréchal Comte de Saxe , 
refta en Flandres, contint les Ennemis le 
refte de la campagne, & tira de leur païs 
des contributions confidérables. Le fécond 
commandé, par le Roi , marcha vers le 
Rhin , pour s’oppofer aux progrès du Prin- 
ce Charles , qui menaçoit les plus belles 
Provinces de France à la tête d’une Armée 
ide 80 mille hommes. 

L’Empereur , après avoir tenté toutes les 
voies de pacification , jufqu’à vouloir gar- 
der la neutralité, s’étoit vu dans la.néoeflîté 
de tappeltex . fon Armée dfi Bavière , pour 

i... S S ve- 
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venir fur le Rhin s’oppofer aux entreprifes 
de fes Ennemis. Une Armée de quarante 
• mille hommes , tant François que Bavarois 
gardoient le Rhin, qu» le Prince Charles 
avoit réfolu de pafler pour pénétrer en Al- 
face. Les François, commandés par le Ma- 
réchal de Coigny-, étoient portés au deflbus 
de Spire; les Bavarois campoient au-delTus 
de cette Ville aux ordres du Comte de 
SeckendorfF. 

tricWens 29 Juin, Mr. deSecken- 

paflent le doiff fut averti que le Général Bathiani fe 
iüüii.. préfentoit pour pafler le Rhin un peu au- 
defTus du Camp des Bavarois, vis à-vis un 
Détachement du Régiment de Taxis , qui 
lui demandoit du fecours. Les Autrichiens 
au nombre de vingt mille hommes eurent le 
tems de jetter leurs ponts , de faire leur 
palTage & de poignarder les Bavarois du 
Régiment de Taxis. Après cette expédi- 
tion ils s’emparèrent des Lignes de Weis- 
fenbourg, de Lauterbourg,'de la Lauter, 
& du Village d’Alrtat. 

Taiti que Mr. de Coigny ayant appris ce palTage 
fur le parti qu’il avoit à pren- 
> i* réfolut de chalTer les Autrichiens de 
jny. * tous ces portes. Le 5 de Juillet ayant as- 
femblé les François & les Bavarois , il mar- 
cha aux Ennemis, les força dans le Village 
d’Alrtat, auprès d’un Moulin, & dansWeis- 
fembourg, qui fut emporté l’épée à la main 
par les Grénadiers , qui au défaut d’échelles 
montèrent fur les épaules les uns des au- 
tres, efcaladèrent les murs, ouvrirent les 


Maréchal 
de Coi- 
jny. 


portes , & paflèrent au fil de l’épée tout ce 
oui leur réurta. Les Autrichiens perdirent 
^s ces trois attaques environ 4000 honv- 


mes, y compiis 600 piifooniexs. La perte 

d«i 
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des François & dos Bavarois fut peu conll* 
dérable. 

Mr. de Coignjr ne s’étant pas cru enr état 
de défendre les Lignes , en cas que les Au- 
trichiens les attaqualTent , prit le parti de 
les abandonner. Les Ennemis jr étant ren- 
trés , les cooibièrent ^ & décruilîrent tous 
les ouvrages de Lauterbourg. Le Maréchal de 
Coigny, retiré derrière la Sore, fit échouer les 
vaftes pHTojets du Prince Charles , le con- 
tint fur le bord du Rhin , dans un terrain 
de fix à fept lieues d’étendue, couvert de 
bruyères , de bois & de marais. If ne fe 
retira des bords de la Sore derrière le Ca- 
sai de Moltzheim, qu’après avoir mis les 
effets de la campagne en fureté dans Stras- 
bourg , & que lorfqu’il fut queilion d’aller 
au-devant du fecours que le Roi amenoit 
de Flandres. Le feul avantage que retira le 
Prince Charles de l’exécution defonproiet» 
fut de faire faire des courfes dans les Pro^ 

.vinces voifines du Rhin. 

Les Autrichiens couroient de grands rif^ Le Rai 
ques , fi le Roi , qui marchoit à eux , ne tombe 
fût tombé dangereuCement malade. Ce^“8cte«»' 
Prince , qui étoit parti de Dunkerque pour k 
fe rendre en Alface à grandes journées , ar- m<T 7,. 
riva à Metz le 4 d’Aout , accablé des fati- 
gues de la campagne & du voyage. Sa. 
grande fenfibilité fur le paflage du Rhin ne 
pouvoir qu’augmenter fon mal. On crai- 
gnit pour fes jours , depuis le 1 1 jufqu’au 
22. Jamais conflernation ne fut plus gran- 
de ni plus générale , que celle que caufa à 
la France cette funefte maladie. Tout le 
monde faifoit l’éloge de fes bonnes qualités. 

I Ce Prince fut malade pendant près de fix 

i* Ccmaioes , & jl eut la coofolatioiv de voir 

f * S 6 COOk- 
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combien il étoit. aimé de fes Sujets , lorf- 
que fes forces lui permircut de fe montrer 
à fon Peuple. Riches. & pauvres , tant en 
général qu’en particulier , fe diftinguèrent 
au fujet de fa convalefcence , par des ac- 
tions de grâce, des réjouilTances , & des dé- 
penfes, qui furent, pour ainfî dire, autant 
d’éloges de fa bonté. 

Le Maréchal de Colgny eut befoin de 
toute fa prudence pour foutenir fon Armée 
accablée d’affliftion. Elle n’eut pas plutôt 
apris que la vie du Roi étoit en fureté , 
qu’elle demanda avec inftance qu’on la fît 
marcher à l’Ennemi. Elle y fut conduite 
par le Maréchal de Noailles. Les Autri- 
chiens étoient alors dans des retranchemens,' 
foutenus par des abatis de bois prefque im- 
pénétrables. Le 22 Août le Maréchal les 
fit attaquer dans SufFelheim & près d’An- 
ghermain par deux gros Détachemens. Les i 

Grenadiers fautèrent dans les retranchemens • 1 

des Ennemis, franchirent leurs redoutes,- I 

les culbùtèrent de tous côtés, & les mirent I 

en defordre , après leur avoir tué ou pris 
plus de cinq mille hommes. 

. • Ce fut la nuit du 23 Août que les Autri- 
chiens repaflerent le Rhin , & ils le firent 
avec tant de précipitation , que beaucoup 
fe noyèrent : ils rompirent leurs ponts , fans 
donner le tems de palTer à ^quantité des 
leurs , qui fe difperlerent dans les bois. 

Cette perte du 22 & du 23, le combat de 
WeiiTembourg, les efcarmourches , les ma- 
ladies , les déferions , les noyés , les tués , | 

les bleffés , & les prifonniers en différentes il 

occafions , depuis le 29 Juin , affoiblirent * 

confidérablement leur Armée. • Ils firent 
leur retr^iC/e ea Bohème , après ay.oir jetté 
. . • dans 
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dans Fribourg la meilleure partie de leur 
artillerie & de leurs munitions de guerre. 

Le Roi ne fut pas, plutôt en état de par- 
tir , qu’il fe rendit devant Fribourg , où il rétabli fe 
arriva le 10 d’Odobre. Cette Ville avoit rend de- 
été inveftie le 17 de Septembre par l’Ar-v^nt Fri- 
raée du Maréchal de Coigny. Les pluies , 
la fonte des neiges , qui groflîrent extrême- Gi"„ifon 
ment la petite rivière qui baigne fes murs , cft faite 
firent perdre beaucoup de tems aux Fran- prifonniè- 
çois. La tranchée fut ouverte le 30 du de guei^ 

même mois. Le 5 de Novembre le Baron **• 
de Uamnitz , qui en étoit le Gouverneur , 
arbora .le Drapeau ; la Capitulation fut fi- 
gnée le 6 & exécutée le lendemain. La 
Ville fut remife au Roi avec toute l’artille- 
rie & les munitions de guerre & de bouche 

3 ui s’y trouvèrent , & la Garnifon fe retira 
ans les Châteaux , entre lefquels & la Vil- 
le on convint d’une fufpenfion d’armes de 
15 jours; & après que ce terme fut expiré, 
la Citadelle capitula le 25. La Garnifon 
forte de 7 à 8 mille hommes fe rendit pri- 
fonnière de guerre. Le 28 on fit fauter 
les fortifications de la Ville £c des Châ- 
,teaux. 

Après la Capitulation du 6 Novembre , Retoordu 
le Roi reprit le chemin de Paris , où il ar- Roi à Pa- 
riva le 13. Jamais joie ne fut plus univer-ris; joie 
felle, & n’éclata par déplus vifs tranfports , de* habi- 
Que celle que le retour de ce Prince caufa 
^lans cette Capitale. Les difFérens Corps & 
les Particuliers cherchèrent à fe furpaffer. 

La prife de Fribourg ne fut pas la feule conquS- 
coiiquète que firent les François après la tes des 
retraite du Prince Charles; ils s’emparèrent François 
en même tems du refte du Brifgau , des 
Villes Foreftières , &. des Principautés de 
la Spuabe. S 7 Après ^ 
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' Après qufr le Chevalier de Belle-I/Te , 
joint au Comte de Berchinî , eut emporté 
> i'épeé à la main les retranchemens de Suf- 
• felsheim , & qu’il eut fournis à l’Empereur 
tout ce qu’on appelle l’Autriche antérieure, 
il fe mit en marche vers les Villes Fores- 
tières, dont trois, favoir, Waldshut, Lauf- 
fenbourg & Sechingen , lui envoyèrent des 
Députés. Bientôt après il fe rendit maitre 
de Rhinfeldt , dont il prit poiTcinon au nom 
de l’Empereur. D’un autre côté le Comte 
de Clermont-Prince fournit Confiance dans 
le Cercle de Souabe ; & la Ville de Bre« 
gents dans le Tirol auroit fubi le même 
fort , fi la faifon n’avoit pas été fi ayaiN 
cée. 

La perte des Villes Foreflières & de toe- 
te l’Autriche antérieure , fut la fuite du paS 
fage du Rhin , qui tendoit cependant à dé- 
membrer quelques Provinces de la Monar- 
chie Françoife. Pendant ces opérations 
l’Armée Impériale , grollie de Palatins , de 
Heflbis , & de dix à douze mille François, 
fe portoit fur la Bavière ; & celle du Ma- 
réchal de Coigny , féparée d’abord en plu- 
fieurs divifions , fit pour .Charles VU la con- 
quête de tous les petits Etats & de toutes 
les Villes de la Domination Autrichienne. 

Traité de donna lieu 

worm. à cette nouvelle révolution en faveur de 
l’Empereur. Tandis que le Prince Charles 
fâifoit en 1743 de vains efforts pour paffer 
le Rhin , & ^ue les Anglois avec leurs Al- 
liés étoient occupés à rafer les Lignes de la 
Queich , il fe conclut à Worm une Ligue 
ou Traité d’Alliance entre le Roi d’Angl^ 
terre , la Reine de Hongrie & le Roi de 
Sardaigne. Ce fameux Traité fipé à 

Woim 
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Worm le 13 Septembre 1743 , fut l’ouvra, 
ge de Mylord Carteret , il y eut du moins 
la meilleure part. On prétend que ces 
trois Puiflànccs prirent alors des mefures 
pour recouvrer la Siléfîe fur le Roi de Piuf- 
fe , envahir les Royaumes de Naples & de 
Sicile fur Don' Carlos , & renfermer la 
France dans Tes anciennes limites. - 11 fut 
même arrêté dans ce Traité que quantité de 
Fiefs & le Marquifat de Final feroient enle- 
vés aux Génois , pour en inveilir le Roi de 
Sardaigne , en échange de fes prétentions 
fur la fucceflîon d’Autriche. 

•' On ne s’en tint pas à cette Lime. L’E- Autres 
lefteur de Mayence étoit tout dévoué à la Ligues* 
Cour de Vienne; & celui de Cologne, Frè- 
re de l’Empereur , voyoit avec indifférence 
la décadence de fa Maifon. On acheva de 
les gagner ; le^ prémier par un Traité de 
Subfîde , conclu en Weftphalie le 27 Avril 
1744; l’autre par un Traité d’ Alliance & de ' 
Subilde , conclu à la Haye le 4 Juillet 
1744 , entre cet Eleéleur & les PuiiTances 
Maritimes; & le 11 du mois fuivant le Mi- 
nière Autrichien ligna à Londres une nou- 
velle Convention , par laquelle on augmen- 
ta confîdérablement les Subiides accordés 
auparavant à la Reine de Hongrie. 

Pendant ces négociations la Reine de 
Hongrie fit porter fubrepticement à la Dic- 
tature de Mayence on Aéle de Protefiatioa 
de Nullité contre l’EIeélion de l’Empereur ; 

& l’infertion de cet Aéle dans les Regifires 
de l’Empire fut favorifée & juftifiée publi- 
quement par l’Eleâeur de Mayence , par le 
Roi d’Angleterre, & môme tolérée par l’£- 
leReur de Cologne. 

f lufieurs Princes d’Allemagne regardèrent 

cet- 
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424 De la Monarchie Françoise. 
cette entreprife comme un attentat contre 
le fyftême' - fondamental de leur Fratrie. 
Charles VU avoit offert d’éteindre fes pré- 
tentions par une renonciation générale 
irrévocable ; il avoit offert de renoncer à 
l’alliance de la France: ce n’étoit donc plus 
ni au Prétendant de la Succellion d’Autri- 
che , ni à l'Allié de la France qu’on en vou- 
loir; mais on attaquoit diredlement le Chef 
de l’Empire , qu’on s’efforçoit de dépouil- 
ler de la Dignité Impériale , & i’Eleéleur 
de Bavière , qu’on avoit deffein de forcer 
à échanger fes Etats Héréditaires avec 
quelque Principauté d’Italie ou des Faïs- 
bas. 

Voila ce qui porta ces Princes à fe réu- 
nir , tant pour maintenir Charles VU fur 
le 'Trône Impérial que pour lui procurer 
la reffitution de la Bavière & du Haut Pala- 
tinat. Le Roi de Pruffe- ayant envoyé fes 
Pleins - pouvoirs à Mr. de Klingraff , fou 
Miniftre auprès de l’Empereur, on travailla 
à un Traité d’Union entre l’Empereur , le 
Roi de Pruffe , l’Elefteur Palatin , & le 
Landgrave de Heffe-Caffel. Ce Traité fut 
conclu & figné à Francfort le 22 Mai 1744 
par le Comte de Thorring pour Sa Majefté 
Impériale , par le Baron de Wachtendonck 
pour l’Eleâeur Palatin, & parMr.de Dooop 
pour le Roi de Suède en qualité de Land- 
grave de Heffe. 

Ces Princes s’engageoient à employer 
leurs bons offices pour porter la Cour de 
^Vienne à reftituer à l’Empereur fes Etats 
'Héréditaires, à le reconnoître pour légitime 
COef du Corps Germanique, à reftituer les 
Archives de l’Empire , dont elle n’avoit 
point voulu fe deffaiür , à accepter la ané- 

* dia- 
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diation de l’Empire pour”tegler le différend 
touchant la fuccefllon d’Autriche , ou à le 

• remettre à une décifion juridique. 

La France ne parut point dans ce Trai- 
.té ; on croit cependant qu’elle y eut heaa- 
coup de parL Quoiqu’il en foit à cet é- 
gard , les Princes confédérés invitèrent à 
entrer dans cette Alliance divers Membres 
confidérables de l’Empire , entre autres les 
Eleéteurs de Cologne & de Saxe.* L’Elec- 
teur de Cologne , quoique frère de l’Empe- 
.reur , ne jugea pas à propos de partager ’fa 
.querelle , & il conclut peu de tems après 
- avec les Puiilànces Maritimes le Traité de 
Subfide dont nous venons de parler. Quant 

• au Roi de Pologne , Elefteur de Saxe , U • 
croyoit n’avoir pas lieu d’être content de la 
conduite du Roi de Prufle à fon égard ; fes 
.défiances l’avoient porté à s’accommoder a- 

vec la Cour de Vienne , & même à conclu-' 

,-re un Traité d’Alliance avec cette Cour , 
pour la défenfe de la Bohême , & pour af- 
furer la tranquilité de la Saxe. 

La Confédération de Francfort dérangea cette 
tous les projets de la Cour de Vienne , quiconfédé' 
Tut fort furprife d’apprendre qu’elle alloit ration dc- 
étre attaquée par trois des plus puilTans 
Membres de l’Empire, ligués en faveur 
leur Chef Le mouvement des Troupes jç 
auxiliaires de l’Empereur , la retraite du giie. 
Prince Charles , le paflàge du Rhin par les 
François , fuivirent de près la nouvelle de 
cette 'Union. . Le Roi de PrufTe , dont l-e 
.Charles VII devoir le plus efpérer dans les 
circonftances préfentes, partit le i 5 d’Aout^"ç“® 2c 
pour aller fe mettre à la tête des Troupes f'empùe 
auxiliaires qu’il donnoit à l’Empereur.' La de Fugue* 
jooéUon .d’environ 20000 Saxons , que le 

Roi 
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Roi de Pologne fournit à la Reine de Hon- 
grie , ne mit pas de grands obflacler à la 
" rapidité des conquêtes de Sa Majefté Pruf- 
fienne. Prague fut pris prefque d’emblée, 
Thein fut obligé de fe rendre à difcrétion. 
Frauenberg & Budweis fubirent le même 
'fort. - 

L'Empe- Cette puiflànte diverfion procura à l’Em- 
teurreco^pereur le recouvrement d’une grande partie 
vie fet £- de Tes Etats. Sa préfence confola & raflu- 
tats, ra fes Peuples opprimés. Les Autrichiens 
TOuru furent obligés d’évaceur la Bavière ; un 
HeSœt** Corps de Troupes auxiliaires de France-, 
& Pala-* un de Heife , & un du Palatinat , s’y can- 
tUs. tonnèrent. Les Armées de Flandre , du 
Rhin , d’Italie , entrèrent dans leurs quar- 
tiers d’hiver. Les Autrichiens , au contrai- 
re , fe partagèrent en plufieurs Corps , & 
firent des courfes en Franconie , dans le 
* Haut Palatinat & en Siléfie. 

D’un autre côté le Prince Charles s’étant 
joint aux Saxons fans aucun obftacle , en- 
joints aux ^ cu Bohême fi rapidement , que le Roi 
Saxons en- de Prufie n’eut pas le tems de retirer les 
tient en Gamifons des Villes dont il venoit de faire 
fiohêffic. ]a conquête. La plupart furent faites prî- 
ibnnières de guene, oc cette perte diminua 
l’Armée Pruuîenne de fept à huit mille 
hommes. L’Armée du Prince Charles , 
jointe à celle de Bathiani & aux Saxons , fe 
trouva par-là fi fupérieure à celle des Pruf- 
fiens , que Son Alteflè fe vit en état d’en 
' détacher un renfort pour la Bavière , où 

Mr. de Bathiani eut ordre d’aller comman- 
der. 

-V L’Empereur, qui étoit retourné à Munich 
avec les plus belles efpérances du monde , 
fut fort alarmé de ce mauvais fuccès des 

armes 
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' De la MoNARcmE François^ 427 
armes du Roi de Pruffe en Bohême. Les 
démarches mêmes de Sa Majeûé Fruifienne 
pour engager la Cour de Petersbourg à in- 
terpofer fa médiation , lui parurent fufpec- 
tes. Il n’apprit qu’avec chagrin la nouvel- 
le du Traité d’Alliance défenfive , qui ve- 
noit d’être conclu à Warfovie le 8 Janvier 
174.5', entre le Roi de Pologne comme Elec- 
teur de Saxe , le Roi d’Angleterre la Rei- 
ne de Hongrie & la République de Hol- 
lande. Il fut mortlüé qu’on eût élu Arche- < 
vêque de Saltzbourg le Prince Jacob de 
Lichtenllem , partifan de la Maifon d’Au» 
triche. 

Mais un évènement qui le mortifia ex- Arrêt dn 
trêmement fut l’arrêt de Mr. de Belle- 1 ^ Ce 
Maréchal avoit reçu des ordres du Rt^fon 
Maître , pour aller dans différentes Cours 
de l’Empire en qualité d’Ambaflàdeur Ex- qui font 
traordinaîre. Il étoit parti vers la fin de conduits 
l’année 1744 pour s’aquiter de fes négocia-*” Angle- 
tions ; mais l’on fut bien furpris d’apprendre 
que ce Seigneur avoit été arrêté prifonnier 
le 20 de Décembre , en traverfant une lan- 
gue de terre , dépendante de l’Eleftorat de 
Hanovre. Le Chevalier fon Frère , & tou- 
te fa fuite , ftirent également arrêtés & 
conduits à Ofterode. Le Roi de France 
ordonna au Marquis d’Argenlbn d’écrire à 
ce fujet à M. de Newcaftel , Sécrétaire d’E- 
tat de Sa Majeflé Britannique ; & l’Âmbaf- 
fadeur de Hollande fut prié de faire tenir 
la Lettre à ce Seigneur. L’Empereur , qui 
avoit 'reçu de grands fcrvices du Duc de 
Belle-Ifle, en écrivit auffi à Sa Majefté Bri- 
tatmique , mais inutilement ; Car la Régence 
de Hanovre reçut des ordres de faire era- 
lurquer Mn. w Belle-lfle, & de les hke 

cou- 
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conduire en Angleterre , où ils réitèrent 
prifonniers jufqu’au 17 Août 1745 qu’ils 
revinrent en France. 

T74Î. Tant de chagrins, tant d’inquiétudes join- 
Mortde tes à diverfes incommodités , caufèrent à 
l’Erape- l'Empereur une maladie qui l’emporta dans 
rcur. l’efpace dè cinq jours.,11 tomba malade le 15 
de Janvier J745 , & mourut le 20 du même» 
. mois , âgé d’environ 48 ans , étant né le S 
d’Aout 1697. 11 fe nommoit Charles-Albert 
de Bavière. Il avoit à peiné fept ans qu’il fut 
mené prifonnier en Styrie, après la bataille 
d’Hocnflet. Il avoit. époufé en 1722 Ma- 
rie-Emilie d’Autriche , fécondé Fille de 
• l’Empereur Jofeph. 11 fuccéda à TEleélorat 
en ^26. Il fut élu Roi des Romains le 29 
Jajiv 1 & 1742, & couronné Empereur, fous 
le nom de Charles -VU , le 12 Février fui- 
vant , par l’Eleéteur de Cologne fon Frère , 
fous le bon-plaiilr & avec le confentement 
' . de l’Elefteur de Mayence, feul en droit de 
faire cette cérémonie. Maximilien- Jofeph 
de Bavière , Fils unique ,de Charles VII , 
fuccéda -à fon Père dans la Dignité Elefto- 
rale & dan; tous les Droits de fa Mai- 
fon. 

Nouveau ‘ Le Trône Impérial devenu vacant , les 
fyftême de chofes fe trouvèrent à certains égards au 
k Cour de même état où elles étoient après la mort de 
Vienne. Charles VI. La Cour de Vienne changea 
alors de Syftême. Elle ne parut occupée 
que de trois objets principaux , de détacher 
le .nouvel Eleéleur de Bavière du parti de 
la France, de reconquérir la Siiélle,*& de 
faire élire le Grand Duc de Tofeane Em- 
pereur des Romains. Elle obtint facile- 
ment le prémier par le crédit de quelques 

Minières de. l'Ll^eur * dt par. des coups 

• ■ _ 
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• De la Monarchie Françoiü. 429 
de vigueur que. fe* Généraux frapèrent en 
Bavière. 

La Bavière. avoir des Troupes nationales 
& auxiliaires fuififantes pour repouiier l’Bn* 
nemi; mais le Comte de SeckendorfF, au- 
lieu de les faire aifembler à tems , crut pou< 
voir - fe repofer fur les apparences d’une 
paix V qui fe traitoit fecretement à Fueffen 
encre la Reine de Hongrie & le nouvel £- 
leÂeur. 

Au mois de Mars les Autrichiens paflS- 
rent le Danube & l’Inn , fans trouver beau* 
coup de réfiftance. Le 28 ils forcèrent Vils- de nou- 
hoven , malgré la vigoureufe défenfe dureaudeU 
Commandant. Les Bavarois & les Heflbis Bavière, 
repouffés de tous leurs portes , fe retirèrent 
fous Munich le 8 Avril. Le 9 le Traité 
de paix , projetté par le Prince de Furften- 
berg , le Général de SeckendorfF , & le 
Comte Collorédo, Minirtre de la Reine de 
Hongrie , fut préfenté à l’Elefteur qui le 
rejetta, par le confeil de la Princefle Elec* 
torale fa Sœur, & des Comtes de Thorring 
& de Preyfing , fes Minirtres. ' Le 1 1 les 
Autrichiens fe préfentèrent devant Munich , 
oîi ils jettèrent une telle allarme , que le 
13 l’Impératrice Douairière & la PrincefTe 
f Electorale fe retirèrent dans un Couvent, 
fans autre fiireté pour leurs perfonnes , que 
le refpeél dû à leur naiilânce. Le 14 l’E- 
lecteur fe rendit à Augsbourg, par avis de 
fon Confeil. 

Les Troupes 'auxiliaires de France & du 
Falatinat canconnoient alors à Donawert & 

" Rain, fous le commandement- du Comte 
de Segur, Lieutenant- Général. Sur l’ordre 
qu’elles reçurent de l’Eleéteur, de marcher à 
PfafFcohovea , le Comte fe mit en route a- 

vec 
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430 Da LA Monarchie Françoise... 
vec 5000 hommes d’infanterie & 1200 de 
Cavalerie, tant François que Palatins , après 
avoir lailTé pour fa fûreté , en cas d’échec, 
cinq Bataillons à Donawert & à Rain. Son 
arrivée à Pfafienhoven , la facilité de fa 
jonélion avec les Bavarois, d’éconcertèrent 
d’abord les ^Autrichiens ; mais par un coup 
de fatalité pour l’EIefteur , une terreur pa- 
nique failit l’Armée Bavaroife, qui fît une 
retraite précipitée à Munich & à Dachau. 
Le Général Bavarois ne put faire favoir à 
tems au Comte la nouvelle de fon defailre. 
Cette circonflance , que toute la prudence 
humaine ne pouvoir prévoir, expofa les 
François en proie aux Autrichiens. 

Un Corps très confîdérable des Ennemis 
étant arrivé à Hohenkem , le Comte de 
Segur fe détermina à aller joindre les Ba- 
varois , & commença fa marche le 1 5 d’A- 
vril à trois heures après minuit. Une Ar- 
mée Autrichienne , forte de 13000 hom- 
mes , non compris un gros Corps de Trou- 
pes irrégulières , fe préfenta , des la pointe 
du jour , devant PfaflFenhoven , d’où l’A- 
vant-garde & le Centre des François étoient 
déjà (ortis. L’Avant-garde des Autrichiens 
enfonça les portes , & entra avec fureur 
dans la Ville ; elle fut renverfée avec beau- 
coup de perte par l’Arrière-garde des Fran- 
çois , commandée par le Marquis de Cruf- 
fol , qui fe replia en très bon ordre fur le 
Centre , que le Comte de Segur avoit pof- 
té fur une hauteur , & appuié à un bois. 
Dans l’inftant , les Autrichiens ayant reçu 
un renfort, fe rallièrent , fe mirent en ba- 
taille hors de la Ville, & vinrent en forme 
de croiflant pour déloger les François de la 
hauteur i mais ils foreot enfoncés & rom- 
pus 
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pus avec tant de perte, qu’ils n’ofèrenc 
s’oppofer à leur marche. . • ^ 

Le' Comte de Segur, harcelé par des En- 
nemis qui recevoient des renforts de tous 
côtés , appelia à fon. fecours les Palatins, 
qui étoient déjà avancés , & formoient l’A- 
vant-garde. A l’arrivée des . Palatins , la 
petite Armée ‘Françoife fe mit fur deux li- 

f nes , l’Infanterie à la gauche , la Cavalerie 
la droite. Les .^utrichiens alloient être 
chargés , lorfqu’il .leur furvinc. un gros 
Corps d’infanterie., avec une nombreufe 
Colonne de Cavalerie. 

Dans cette extrémité , Mr. de Segur re- 
çut de la part du Comte de» Thorring une 
Lettre , qui lui annonçoit la retraite préci- 

E itée des Bavarois. Cette nouvelle acca- 
lante rompii^utes les mefures des Fran- 
çois , & les mit dans la nécefllté indifpen- 
fable de penfer de fe retirer à Donawert ; 
mais l’éloignement conûdérable de cette 
Place , le païs étranger , ouvert & dépour- 
vu de tout, des chemins inconnus & impra- 
tiquables , des marajs & des rivières à paf- 
fer , & plus que tout cela , une multitude 
d’Ennemis , fur -tout une Cavalerie de 
huit mille hommes , qui environnoient leur 
petite troupe , leur otoit toute efpérance 
de retraite. 

Mais la valeur des Troupes fuppléa au jcue 
nombre des’- combattans. L'Armée Fran- mite des 
çoife trop prelTée des Ennemis , fe forma François , 
encore une fois , leur livra un troifîème 
combat , fi funefte pour eux , qu’ils n’ofè- 
rent plus fe rifquer; ils fe contentèrent d’a-scgui. 
vancer ou de reculer , tour à tour , fuivant 
les mouvemens des François , qu’ils ne cef- 
fèrenc de baiceler pendant fix lieues. De 

feize 
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fcize pièces de (Canon qu’a voient les Fran- 
çois , oeuf s’embourbèrent dans .des marais - 
Ils arrivèrent à fix heures du foir à la Paar , 
entre Hohenfwart & Freyhaufen , & ils là 
paflerent à un gué en préfence des Autri-s 
chiens , qui relièrent fur le bord de cette 
xlvière. Il fallut marcher toute la nuit pour 
prévenir la Cavalerie du Comte Bathiani , 
qui auroit pu les couper à Rain , ou on ar- 
riva le lendemain. L’Armée continua fa 
marche, palTa la Lecht & fe rendit à Do- 
nawert, réduite à 5000 tant François que 
Palatins, au -lieu de 6200 donc elle étoic 
compofée à fa fortie de Pfaffenhoven. 

Cete belle & pénible retraite valut au 
Comte de Segur.les plus magnifiques élo- 
' ges , les Ennemis mêmes ne purent s’empê? 
cher de louer fon expérien(i& la bravou- 
re de fes Troupes. Les Aumehiens perdi- 
rent dans cette marche de fix lieues, en 
la compagnie des François , environ 2000. 

Traité de Le Traité de Fuefifen , qui reconcilioit 
Fueflèn l’Eleéleur avec la Reine de Hongrie, fut 
ReTne^de ^2 Avril. Les follicitations con- 

Hongrie &tinuelles de ceux qui en étoient les Auteurs , 
l'Eie^eur appuiées de. celles d’un nombre de Courti- 
de Baviè- fans effrayés , l’emportèrent dans l’efprit de 
ce Prince fur toute autre confidération. La 
Reine de Hongrie ne pouvoir conclurre de 
, paix plus avantageufe. Elle obtenoit la re- 
nonciation de la Maifon de Bavière à la fuc- 
ceflîon Autrichienne; elle s’affuroit du fuf- 
frage de l’Eleéleur, pour l’Eleétion Impé- 
riale , & pour le rétablHTement de la Voix, 
.de Bohêfue; &, ce qui n’étoit guère moins 
important, elle fe délivroit d’une diverfion 
incommode, qui rendoit l’Eleftion du Grand 
Duc fort incertaine, aufll bien que la con- 

"^quôtc 
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quête de la Siléûe. '* Les Comtes de Tbor> 
ring & de Preyfing fe démirent de leurs em- 
plois plutôt que de figner ce Traité, con- 
tre lequel protellèrent les Ambaflâdeurs de 
France , d’Efpagiie , de Pruffe & autres. 

Les HefTois & les Palatins , oui redoient 
en Bavière, fondés fur la foi du Traité de 
Fueffen , prirent la route de leur païs. Mr. 
de Chavigni, AmbafTadeur de France, plus 
défiant, demanda & obtint du Général Ba- 
thiani , un paffeport en bonne forme , pour 
le retour des Commiflaires François , Em- 
ployés des vivres , & leurs effets. Ce Paflè- 
port préfenté à Bibourg ne fut pas refpeélé; 
les Autrichiens le déchirèrent , tuèrent une 
partie des François , dépouillèrent le refte , 

& pillèrent leurs effets. Les HefTois & les 
Palatins furent arrêtés , defarmés & feits 
prifonniers de guerre ; & les Autrichiens é- 
tant fortis de Bavière , rentrèrent dans le 
Falatinat , quoique pais neutre. 

Comme la confervation de la Ville de 
Confiance devenoit inutile aux François , & 
que les Troupes qu’ils avoient en Souabe 
etoient plus néceffaires ailleurs, le Roi or- 
donna qu’on évacuât l’une & l’autre, afin 
de fe préparer aux opérations que l’on mé- 
ditoiL 4,^ 

Le Prince de Contî, qui comm^ndoit en Conduite 
Allemagne , tint longtems en échec l’Armée du Princ* 
du Duc d’Aremberg , ou plutôt du Général 
Bathiani, & du Comte de Traun, & leur Rhin. 
fit perdre un tems bien précieux. Ce Prin- 
ce répondit dans tout ce qu’il fit , aux gran- 
des efpérances qu’on avoir conçues de lui. 

Par ordre du Roi il rappelta tous les Déta- 
chemens , qui pouvoient être répandus dans 
l’Empke , ahu de oe point caufei d’inquié- 

To//m//Â T lude 
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tude aux Eledteurs , qiTt étoienc aflembfés â 
Francfort • pour, l’éleftion d’un Empereur , 
& laiffer toute liberté au Collège Eiefto- 
. raL Malgré toutes les précautions & les 
' ’ démarches de la France, la pluralité des fuf^ 
frages fut en faveur du Prince de Lorrai- 
ne , Grand-Duc de ‘Tofcane qui fut 'éla 
Roi des Romains le 13 Septembre, & cou- 
ronné Empereur, le 4 Oélobrc, fous lenoan 
de François I. ' ’ 

Siège de La Campagne de Flandre fiit glorieufe aux 
Tcuinaj. François. Le Roi réfolut de l’ouvrir par 
le liège de Tournay , Place des plus fortes 
& des plus importantes de l’Europé, & l’u- 
ne des principales barrières des Alliés. Le 
Maréchal de Saxe ayant reçu le commande- 
ment de l’Armée, avec les ordres pour ce 
fiège, fe rendit en Flandre au commence- 
ment d’Avril. Après des marches & des 
contremarcjîes , qui donnèrent le change 
aux Alliés, la Ville fut entièrement invertie 
le 25 Avril. Les lignes de circonvallation 

a ue fit faire le Maréchal de Saxe , s’éten- 
oient fur la rive droite de l’Efcaut, depuis 
Antoin jufqu’au Saulfoi; &, fur la rive gau- 
che, depuis Froienne jufqu’à Antoin. 

La tranchée fut ouverte le i de Mai. Le 
Roi , accompagné du Dauphin , partit de 
Verfaille# le 6 , arriva le 9 à Douay , & fe 
rendit le lendemain au fiège. Ce Prince , 
informé des mouvemens des Alliés, quis’é- 
toient avancés jufqu’à BrifFoeil , ordonna 
de faire pafler une partie de la Cavalerie à 
la rive droite du Haut-Efeaut. On avoit 
déjà pris , prefque fans perte , le Chemin- 
couvert de l’ouvrage à corne, à la gauche 
du front de l’attaque , lorfque le Roi ap- 
prit que les Alliés , après avoir^ré 20 - 

' ^ tnillc 
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• mille hommes de ieurs Ganiifons , venoienC 
BU nombre "de ■ plus de 6$ mille à deflcinde 
loi livrer bataille. ^ • • " 

: Tout ce qui concefnoit le fiège ayant été 
réglé, le Roi y lailTa 20 mille hommes, pas- 
fa l’Efcaut avec le refié de fes Troupes i 
aflembla fon Armée , & refta la nuit en ba- 
taille. Voici l’ordre qu’il tint. Antoin eft 
à une lieue de Tournay, fur la rive droite 
du Haut-Efcaut, Fontenoy eft en plaine, à 
800 toifes d’ Antoin; la pointe des Bois de 
Bary eft â 500 toifes fur la gauche de Fon- 
tenoy; ces trois endroits font un angle. Le 
Maréchal de Saxe avolt fortifié de retran- 
chemens Antoin & Fontenoy , & avoit éle- 
vé de l’un à l’autre trois redoutes, à diftan- 
■ ce égale les unes des autres ; deux autres 
furent élevées, l’une à la droite, l’autre â 
la gauche de la pointe des Bois de Bary. 

Il avoit encore retranché 1 ^ Village de Ru- 
mignies,- qui eft en plaine, à demi-lieue fur 
la gauche de la pointe de Bary. Le tout é- 
toit garni de canons. 

Les François formoient une ligne dont le nataiUe de 
centre étoit à Fontenoy, la droite à Antoin , & Fontenoy, 
la gauche à une redoute qu’on avoit forméè 
aux Bois de Bary. Vers les fix heures du 
matin, les deux Armées commencèrent à, 
fe canonner, & le feu de l’Artillerie dura plus: 
de trois heures , avec une vivacité toujours 
égale. Les Alliés s’avancèrent enfuite fur 
'trois colonnes, lentement, & avec le plus 
grand ordre. Le Duc de Cumberland com- 
mandoit leur centre ; Le Comte de Konig- 
feck , l’aîle droite ,' & le Prince de Wd- 
deck , l’aile gauche. Celle de la droite fem- 
blolt diriger fa route fur la redoute des Bois 
de Bary ; celle de la gauche fur Antoin ; 
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& celle da centre , fur Fonteno^. Lee 
Hollandois qui formoient la fécondé co- 
lonne , ne s’avancèrent pas jufqu’à Antoin: 
mais ils fe raprochèrent de la colonne du 
centre , & marchèrent avec elle fur Fontenoy. 
Ces deux colonnes tentèrent plufîeurs fois 
de s’emparer de ce porte fans que leurs at- 
taques, dont deux furent très vives , euffent 
.aucun fuccès. La colonne de la droite ne 
fut pas plus heureufe à l’attaque de la re- 
doute des Bois de Bary. * 

Ces tentatives ne leur ayant point réulG , 
les Alliés rangèrent toutes leurs croupes 
par deux lignes très épaifles , pour tâcher , 
de pénétrer entre les portes de Fontenoy & 
de la redoute des bois de Bary. Ces deux 
lignes étoient foutenues d’une troifième re- 
ferve. Ils firent donc leur attaque dans cet 
ordre. Le feu continuel de la moufquetterie 
de ces deux lignes & la fupériorité dunotn- 
bre des Alliés fur les Troupes qu’elles atta- 
quoient forcèrent les François de plier, de don- 
nèrent aux Alliés le moyen de s’avancer 
|uf<]u’à trois cens pas au delà de Fontenoy. 
Cet avantage donna aux Alliés une pofîtion 

3 ui expofoit les fiancs de leurs lignes au feu 
U canon & de la moufquetterie des Fran- 
çois. Fo'ur fe mettre à couvert de l’un & 
de l’autre , ils fongèrent à pénétrer plus a- 
vant & à embrarter en même-tems Fontenoy 
& la redoute: pour cela ils fermèrent le 
vuide, qui étoit entre les deux lignes de 
leur l’Infanterie , & formèrent une colonne 
formidable donc le front étoit de trois ba- 
taillons & les flancs fort garnis ; par cette 
difpofltion ils confervèrent pendant quel- 
que tems le terrain qu’ils avoient gagné. 
Dans cette circonrtance le Roi donna des 

ordres 
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ordres à réxécutton defquels on doit attri- 
buer le gain de la bataille. En conféquen- 
ce de ces ordres les Alliés furent attaqué» . 
en même tems de trois cêtés. La Maifon 
du Roi &‘les Carabiniers les attaquèrénC 
de front ; les Gardes Françoifes & SuilTes , 
les Iilandois, & les Régimens de Norman- 
die' & des Vaiffeaux , les prirent par le 
fianc droit ; les Brigades de Royal , de la 
Couronne , du Roi , & d’Aubeterre , char- 
gèrent le flanc de la gauche. Ces trois at- 
taques furent exécutées avec un concert fil 
parfait , & les troupes s’y portèrent avec 
, une telle ardeur , que les Alliés déjà inti- 
midés par l’aproche de ces Troupes , com« 
mencèrent à s’ébranler , & furent bientôt 
entièrement renverfés. 

La «Maifon du Roi & les Carabiniers , 
-pénétrèrent dans la colonne par le centre, 

& firent un grand carnage. Les Troupe» 
qu’on avoit chargées de l’attaque de ces 
deux flancs , y entrèrent chacun de leur cô- 
té , la- bayonnette au bout du fufil ; ainlî 
enfoncées de toutes parts, la colonne d’in- 
fanterie des Alliés ne put réfifter plus long- 
tems aux efforts des Troupes du Roi. El- 
le abandonna le champ de bataille , après 
avoir perdu beaucoup de monde, & entraî- 
na dans fa fuite une ligne d’infanterie , qui 
venoit à fon fecours , avec un Corps de Ca- 
vaHerie , que les Généraux avoient laiffés 
en arrière pendant la bataille. Les Trou- 
pes Hollandoifes , qui n’avoient eu aucune 
-part à l’action , voulurent en avoir à la fui- 
• te : elles gagnèrent , avec le refte de l’Ar- 
mée des Alliés , les bois & les défilés de 
Vexon. La déroute de toutes les Troupes 
combinées aifura au Roi une victoire d’au- . 
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tant plus glorieufe J qu’elle avoit été long» 
tems difputée , & que l’Armée des Alliés 
_étoit fort fupérienre en Infanterie à celle 
du Roi. , ! . ’ 

a/*^*A^** ■' Les Alliés perdirent dans • cette » aftio» 
«et)x côtes, çnviron 15000 hommes » tués , bleflés , âc 
faits prifonniers , avec un grand nombre 
d'Officiers de marque. On. leur prit auflî 
quarante pièces de canon, & cent cinquante 
chariots ,, chargés de toutes fortes de muni- 
tions , particulièrement pour le fervice de 
■ l’artillerie. La perte des François fut de 
4000 hommes tués & bleflës. ' • > • » 

' Le "Maréchal de Saxe envoya à la pour* 
fuite des Alliés le Comtç d’Eftrées •* ayant 
Ébus fes ordres Meffieurs de Beuvron ,• de 
‘ Graville, de Tarnaut, d’Egmont , & dé la 

Marfaie , avec- 1000 chevaux , 8*Compa- 
gnies de Grenadiers , & 600 hommes d’in- 
fanterie. Ce Détachement ,fe porta en di- 
ligence fur Leuze’, d’où les Alliés étoienc 
pàrtis à 6 heures du matin , avec beaucoup 
de précipitation. • Pendant la marche de ce 
Corps , les Partis 'que le Comte d’Eftrées 
• avoit détachés à droite & à’gauche , rame- 
nèrent 1500 bleffés ou prifonniers. Les 
Graffins , .en particulier , s’emparèrent du 
Château de Briffoeil , où les Alliés avoient 
la plus grande partie de leurs bleffés , & 
prefque tout leur Hôpital ; 150 chariots 
chargés de poudre , de munitions , d’affuts , 
‘de recharges ,* & d’agrès propres à l’artille- 
rie; 32 caiffons de vivres , environ 40 piè- 
ces de canon , prifes.le jour de la .bataille, 
ou dans la pourfuite du lendemain. Les 
prifonniers & les bleflës furent conduits à 
Lifle & à Douai. * ■* 

Prifede ' La bataille de Fpntenoy fut fuivie de la 

*Touiaaj, . ' ptîfQ 
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|»tife de Tournay , dont le fiège fut pouffé 
fi vivement, que le 22 de Mai le Comman- 
dant de la Place , après avoir inutilement 
fait cous Tes efforts pour fa défenfe , fut 
obligé, crainte d’être emporté d’affaut, d’ar- 
borer le Drapeau blanc, de remettre la Vil- 
le le de s'enfermer^dans la Citadel- 

le avec environ fept mille hommes , qui 
lui jeftoient de fa Garnifon. Le Roi lui 
accorda' un délai de huit jours pour faire 
Cavoir fa fituation auk Etats Généraux. Le 
31 le Commandant ayant déclaré que le* 
ordres qu’il^ avolt reçus , ^étoient de fe dé- 
fendre iufqu’à la dernière . extrémité , on 
commença, la nuit fuivante à battre la Cita- 
delle; & le 19 Juin le Commandant, après 
, avoir fait pour fa défenfe tout ce qu’on 
pouvoir .attendre d’ùn brave Officier , . arbo- 
ra le Drapeau blanc," & remit le lendemain 
la Citadelle au Roi. On accorda à la Gar- 
nifon, les honneurs de la guerre. Il .fut 
arrêté qu’elle ne pourroit fervir de dix-huit 
mois contre le Roi , ni contre fes ^Alliés ; 
qu’elle ne. pourroit paffer au fervice d’aucu- 
ne Puiffance étrangère , ni faire aucunes 
fonélions militaires , pas mêmé fervir de 
Garnifon dans les Places les plus reculées 
de la Barrière. ' , 

.. L’Armée Françoife relia devant Tournaf 
jufqu’au I Juillet. Les. Alliés , occupèrent 
le Camp de. Leffines jufqu’au 2 du même 
mois. Ils avoient raffemblé dans Gand 
tous les bleds , .avoines , foins & pailles, 
de plus de dix lieues à la ronde. Les An- 
glois y avoient dépofé leurs effets , équipa- 
ges , artilleries , munitions de bouche & de 
guerre ; ils avoient fait venir d’Angleterre 
des canons pour remplacer ceux qu’ils a-» 
^ ' T 4 . ■ voient 
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voient perdus à Fontenoy ; vingt -fept é- 
toient Tins la Ville , le refte fe trouva fur 
le canal , dans des Bajandres remplies de 
toutes fortes de provifions. Ils y avoient 
conduit une partie de leurs Officiers & des 
Soldats blelTés. 

Les Alliés par leur pofition à Leffines , 
couvroient.Gand , fe confervoient le Bra- 
bant , & la meilleure partie de la Flandre , 
auffi-bien que la communication avec l’An- 
gleterre , par Oftende & Nieuport. Rien 
ii’étoit plus difficile que de leur enlever ces 
grands avantages , auffi la manière dont ce- 
la s’eft fait eft-elle digne d’admiration , & 
les Alliés n’ont jamais pu comprendre que 
le Roi eût conçu le deffein d’une fi grande 
entreprife. 

Le I Juillet l’Armée Françoife quitta le 
Camp de Tournay ,• & alla camper à Leu- 
2e. Les Alliés paderent la Dendre la nuit 
du 2 au 3, Le 6 les François arrivèrent à 
la Chartreufe , près Grammont, où les Alliés 
étoient campés. Il y eut ce jour -là & le 
jour fuivant quelques efcarmouches. Le 9 
il y eut une rencontre entre un Détache- 
ment commandé par Mr. du Chayla Lieute- 
nant-Général , & 6000 tant Anglois que 
Hanoveriens. 

Le Combat fe donna le 9 près de l’Abba- 
ye de Mefle , à une lieue de Gand. Les 
Anglois furent défaits , & au-lieu de pt'en- 
dre la route de la Dendre , ils s’enfuirent 
vers l’Efcaut tombèrent dans les Partis 
François. De 6000 hommes à peine 800 
le rendirent-ils à leur Camp. 

Cette aftion fut fuivie le 1 1 de la prife de 
Gand , dont le Château fe rendit le 15. 
Les François y firent un butin immenfe, & 

ua 
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nn grand nombre de prifonniers. Sur cet- 
te nouvelle les Alliés abandonnèrent les 
bords de la Dendre. Les Villes de Gram- 
mont , d’Aloft , de Ninove, n’eurent alors 
d’autre parti à prendre que de fe foumeitre 
au Roi ; & les Etats de Brabant vinrent ot- 
frir les Contributions. Le Duc de Cum- 
berland , qui commandoit l’Armée des Al- 
liés, après avoir campé le 14 au delTous de 
Bruxelles , le 1 5 au defliis , le 1 6 a Dande»- 
leck , le 17 entr^ Malines & Anvers , alla 
fe porter le 18 entre Bruxelles & Vilvor- 

des. . . , f.' 

La nuit du 17 au 18 le Marquis de Sou- 
vré s’étant préfenté devant Bruges » ‘^s 
Bourgeois ouvrirent les portes de la Ville , 
& fe fournirent au Roi. Cette même nuit 
le Comte de Lowendal fit ouvrir la tran- 
chée devant Oudenarde ; le 21 le Gou- 
verneur arbora le Drapeau blanc , & le 25 
la Gamifon , forte de douze cens hommes , 
fortit de la Place , & fut faite prifonniere 

de guerre. , , 

Le 5 d’Aout les Graflms attaquèrent le 
Canal de Dendermonde à Anvers , & enle- 
vèrent trois Balandres chargées de Trou- 
pes qui dévoient fe jetter dans Dendermon- 
de. Le 7 l’Armée Françoife parta la Den- 
dre , & forma l’invertilTement de Dender- 
monde. Le Duc d’Harcourt, qui fut char- 
gé du fiège de cette Place , s’en rendit 
maître le 12 ; & la Garnifon s'obligea de 
ne faire aucune fonftion militaire pendant 
dix huit mois. Le 17 les François allèrent 
camper à Lipelo , à portée de l’Armée des 
Alliés , qui étoit campée entre Bruxelles & 
Vilvorden. La pofiCîon de l’Armée du Roi 
u’avoit d’autre objet que de contenir les 
T S 
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Alliés & de faire les lièges d’Oftcndè & 
deNieupoft. ■ 

Ollende , qui avoitToutenu plus de trois 
ans de liège en 1604 , ne put alors foutenir 
que quelques jours de tranchée ouverte 
contre les 'François , commandés par le 
Comte 'de Lowendal." Malgré la difficulté 
de l’accès de cette Place , le fiège en fut 
conduit avec tant de vigueur , que la Gar- 
nifon , forte de 4000 hommes , & conti- 
nuellement rafraichie par les fecours que la 
Mer lui facilitoit , fut obligée de capituler 
le 23 d’Aout , après 10 jours de tranchée 
ouverte; elle fortit le 27 avec tous les hon- 
neurs de la guerre. 

. .Le Comte de . Lowendal , après avoir 
pourvu à la fureté d’OUende alla invelfir 
Nieuport, & il pouffa le liège de cette Vil- 
le avec tant de célérité , que la tranchée a- 
yant été ouverte la nuit du 31 d’Aout au i 
de Septembre, le Commandant fit battre la 
chamade le 5 au matin, & fe rendit prifoo- 
nier de guerre avec fa Garnifon. 

Tels furent les avantages de la viftoîre 
de Fontenoy. Les Alliés , & fur - tout les 
Anglois furent fort confternés de la perte 
d’Oltende. Le Roi borna fa campagne à 
la prife de cette Place , & laiffa le Maré- 
chal- de Saxe pour conduire les opérations 
qui dévoient la finir. De tous les pals que 
poffédoit la Reine de Hongrie , depuis la 
Dendre jufqu’à la Mer , il ne lui reltoit plus 
alors que la feule Ville d’Ath , dont le 
Marquis de Clermont Gallerande fut char- 
gé de faire le liège. La tranchée devant 
cette Place fut ouverte la nuit du 2 au 3 
d’Oftobre, & le 8 Mr' le Comte de Wurm- 
hiand , qui en ètoit Gouverneur , arbora le 

Du- 
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, De LA 'Monarchie Françotie. 443 
Drapeau blanc ; il obtint, les honneurs de 
la guerre. ■ » ■ , 

Un conquête dont les, Anglois firent Prîle do 
grand' bruit & qui devoit, efeftiveinent 
ieiir être extrêmement avantageufe , • fut ^nefois. 
.celle de Louisbourg , Capitale de l’ile Ro- 
yale , ou lie du Cap Breton. Le Chef 
d’Efcadre Waren , qui croifoit depuis long- . 
tems à l’entrée du Golfe de St. Laurent, /' 
dans l’Âmerique Septentrionale , fit battre 
cette Forterefle avec vingt - fept grofles piè- 
ces de canon de la batterie Royale , qui 
couvroit le Port , & dont ce Général s’é- 
toit emparé immédiatement après la defeen- 
te. Le feu fut fi vif , & les chofes fi peu 
favorables aux François, ‘que le Comman- 
dant fut obligé de faire arborer le Drapeau ' * 
blanc le 25 de Juin , & en vertu de la Ca- 

f iitulation fignée le 26, on lui accorda & à 
a Gamifon , tons les honneurs militaires. 

La Garnifon fe rendit le 27 , après un fiège 
de 40 jours. • 

La Campagne de ,1745 commença en 7745, 
Flandre par un coup d’éclat. Louis XV jy- siège 6 c 
géant que rien ne feroit plus capable . de P”fc de 
déconcerter les projets des Alliés que la 
- prife de Bruxelles , Ville la phis coirfidéra- rumsèi». 
ble des Païs-bas Autrichiens , & le centre * 
de leur Gouvernement , la fit alfieger par 
le Maréchal de Saxe au cœur de l’hiver. 

La rigueur de la faifon , la difikulté des 
tranfports , une Gamifon de 18 Bataillons & 
de 9 Efeadrons ne furent pas capables d’ar- 
rêter le Maréchal de Saxe. 

Cette Place fe trouva invertie en mêtne 
• tems de tous côtés le 30 Janvier 174Ô. Les 
Troupes qui défendoient VUvorde , & les 
Forts de wa caa^l , furent enlevées ; Lou- 
T 6 "vaiil ■ 
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vain fut occupé , & la trt^nchée 33^1 été 
ouverte le 7 Février , la Garnifon fut obli- 
gée de fe rendre prifonnière de guerre , à 
la vue d’une. Armée qui s’aflembloit pour 
fon fecours : dix-fept Officiers Généraux , 
qui étoient dans la Ville, fubirent le même 
fort,-& la Place fe rendit le 21. Les 
François y trouvèrent toute l’artillerie de 
campagnè des Hollandois , un nombre pro- 
digieux de canons & de mortiers de tous 
calibres ; des provifions de bouche pour 
toute l’Armée pour quatre mois; toutes les 
munitions néceffaires , & un butin immen- 
fe. Le Maréchal de Saxe exigea de la Vil- 
le une contribution de deux millions , qui 
fût auffitôt diüribuée au Soldat. Les Fran- 
çois ne perdirent à ce liège qu’environ 800 
hommes , morts de maladie ou par le feu 
de la Place. L’Hilloire cite peu .d’exem- 
ples d’un projet plus favant & mieux exé- 
cuté que celui de cette expédition , qui ht 
beaucoup d’honneur au Maréchal de Saxe. 

Après la prife de Bruxelles , le Maréchal 
de Saxe retourna à Gand , & y régla avant 
fon départ pour la Cour , les difpofitions 
capables d’alfurer fa nouvelle conquête , & 
de lui donner le tems de venir à fon fe- 
cours , fi le Prince de Waldeck , qui fe 
xenforçoit tous les jours , avoit envie de 
l’infulter. Ces arrangemens faits il partit 

f )our Verfailles ; il y fut reçu du Roi avec 
es marques les plus difiinguées de bonté & 
de bienveillance. 

Ce Général de retour en Flandre dans le 
courant d’AvrR, partagea fes Troupes en 
trois Corps , qui allèrent camper, l’un fou» 
Bruxelles, l’autre fous Dendermonde, & le 
troifîème fous Maubeuge. Le prémier étoit 
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le Corps d’Armée , qui devoir feul être 
chargé des^ prétuièrcs expéditions. Celui 
qui étoit deliiDé pour Dendermonde , de- î 
voit protéger , du côté de l’Efcaut , les ' 
prémieres opérations. - LecÇorps qui étoit 
fous Maubeuge , aux ordres du Comte d’Ef' 
trées , & qu’on ‘avoir détaché de l’Armée 
du Prince de Conti , devoir donner des in- 
quiétudes fur Mons , Charlerol & Namur , 

& fervir réellement dans la fuite à en faire 
les fièges. 

Le Roi arriva â Bruxelles le 4 Mai. Les Malîne* 
Alliés étoient pour lors campés ; leur droi- abandonné 
te à Malines, qu’ils occupoient; leur gau- par les Al- 
che s’allongeoit jufqu’à l’Abbaye d’Ulierbek 
proche Louvain , ayant la Dyle devant eux. 

- Au prémier mouvement que fit la grande 
Armée campée fous Bruxelles , les Alliés • 
abandonnèrent la Dyle le 12 de Ai^i , & 
évacuèrent en même tems Malines. Le Roi 
y fit fon entrée quelques jours après. 

Le Fort Ste. Marguerite , Lieres , Ar- Lieres, 
fchot , Herentals , ne tardèrent pas à tom- Atfchot, 
ber entre les mains des François. La Ville Herentals, 
d’Anvers , abandonnée de fa Garnifon , ou- r 
vrit fes portes. Le Comte de Clermont- p*|j 
Prince ayant formé le fiège de la Citadelle, p» les 
le Commandant arbora le Drapeau blanc lefxanjois* 
31 Mai , & la Capitulation fut fignée le i 
.Juin, là Garnifon uniquement compofée 
de Détachemens Autrichiens obtint les hon- 
neurs de la guerre ; mais le Commandant 
s’engagea en même tems à livrer le Fort 
Ste. Marie , fitué fur la rive gauche de 
l’Efcaut , à l’oppofite du Fort St. Philippe. 

Tout le Brabant fe trouva alors réduit fous 
la domination du Roi. 
vCes expéditions furent^ fuivies du liège 
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de Mons , dont la conduite fut confiée aa 
Prince de Conti.<' Malgré le retardement 
que les pluies continuelles apportèrent aux 
opérations , la tranchée fut ouverte le 24 
Juin , & les attaques furent dirigées avec 
tant * d’intelligence & de capacité, que la 
Garnifon forte de 12 Bataillons fut obligée 
de capituler le 10 Juillet , & de fe rendre 
prifonnière de guerre ; mais pour donner à 
Mr. de Nava une preuve d’eftime pour fa 
perfonne & fa défenfe , on le laifla maître 
de n’ètre point prifonnier" de • guerre & de 
pouvoir rendre libre , à fon choix , un Of- 
ficier au deflus du grade de Colonel. 

Pendant le fiège de- Mons , le Prince 
Charles de Lorraine joignit les Alliés-; & 
l’on ne douta plus alors que fon Armée ,• 
& la jonftion des Troupes qui l’avoient pré- 
cédé , ne donnalTent lieu à de grandes en- 
treprifes. * 

Mons rendu , le Marquis de la Farre fitt 
chargé de prendre St. Guiflain , qui fe ren- 
dit aux mêmes conditions que Mons. Le 
Prince de Conti s’étant chargé du fiége de 
Charleroi , le pouffa fî vivement , que cette 
Place ne foutint pas cinq jours de tranchée 
ouverte. 

La pofition de l’Armée Françoife étoitfî 
avantageufe , que les Alliés ne pouvoient 
déboucher , que par le porte des Cinq- 
Etoiles , dont le Maréchal de Saxé s’étoit 
emparé. Mr. Trips vint l’attaquer le x 
Août, mais il fut obligé de fe retirer après 
un feu de quatre heures. Dans la crainte 
où furent les Alliés , que les Troupes qui 
avoient fervi au fiège de Mons , ne fe joi- 
gniffent aux autres , & ne rendiffent la, par- 
tie trop inégale , ils paffèrent la Méh^e, 
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& prirent un Camp de déferifive , pour em- 
pêcher que les François ne pénétraffent 
jufqu’à Naraur , dont ils jugèrent avec rai- 
fon.que le Maréchal méditoit le fiège. 

Le prémier Camp des Alliés fut celui 
Longcbamp derrière Lornot , leur droite à pauènt la " 
la fource de , la- Méhagne ; quelques jours Meufe , Ce 
après ils portèrent- leur gauche jufqu’à Mazy. laiflènt 
Ce mouvement- en occalionna dans l’Année ^ 
du Maréchal de Saxe , qui porta fa droite 
à la hauteur de Gemblours, fa*gauche vers 
la Trouée des Cinq - Etoiles. Après bien 
des marches ; des contremarches , & quel- ‘ 

ques afcarmouches entre quelques Détache- 
mens des deux Armées , les Alliés prirent 
enfin le parti de décamper , & allèrent paf- 
fer la Meufe à Selle , à Andem , & dans 
Namur. 

Le Maréchal de Saxe ne s’étoit prefque 
propofé d’autre but, que d’éloigner les Al- 
liés de Namur pour en faire le liège. L’im- 
portance de cette Place avoit porté les Al- 
liés à raflfembler toutes leurs forces dans un 
Camp, dont la feule (îtuation en défendoit 
l’approche aux François ; mais le Maréchal 
de Saxe ménagea fi bien fes marches & fes 
mouvemens , qu’il vint à bout , par la pofi- 
tion qu’il prit, de priver les Alliés de tou- 
te efpèce de fubfiftance , & de les obliger 
à fe dépofler & à abandonner la Place à fes 
propres forces. 

La direflion du fiège de Namur fut don- ' 

née à S. A. S. M. le Comte de Clermont , ptiVe de 

3 ui avoit fous fes ordres Mrs. de Lowen- Namur par 
al, de Segur & de Villemur. Elle fut in- les Fran- 
veftie le 6 de Septembre par la rive droHe 
déjà Meufe; la tranchée fut ouverte 'la 
nuit du 12 au 13 , dt la Ville capltolale 19. 

La 
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La Garnifon s’étant retirée dans les Châ- 
teaux , le Prince conduifit les attaques avec 
' tant d’aftivité , que les Troupes qui les dé- 
fendoient ne 'foutinrent que Qx jours de 
tranchée ouverte , s’étant rendues prifon- 
nières de guerre le 30 du même mois. 

Bataille Le dernier & le plus grand évènement 
de Ro- de cette Campagne , fut la bataille de Ro 
«OUI. coux , qui fe donna le ii Oélobre. Les 
Alliés la perdirent & fe retirèrent en defor- 
dre. Ils y eurent environ 7000 hommes 
tués ou blefTés , & on leur fit 3000 prifon- 
niers : on leur prit 50 pièces de canon & 

10 drapeaux. La perte des François , fui- 
vant les états remis par les Majors des 
Corps , n’alla pas à 3000 hommes , tant 
tués que blelTés. Il faut cependant dimi- 
nuer la perte des prémiers , & augmenter cel- 
le des François , fuivant les rélations des 
Alliés. Mr. deFénélon, Lieutenant-Géné- 
ral , fut bleffé à mort à l’attaque du Village 
de Varoux. Parmi les Troupes alliées , 
toute la perte tomba fur les Anglois , les 
Hanoveriens , les HeiTois , les Hollandoi» & 
les Bavarois ; ces derniers n’étoient arrivés 
que depuis deux {ours. 

Lfs An- Ce fut dans ce même tems que les An- 

e*®' s font glois firent fur les côtes de Bretagne une 

cente fut ^ui donna lieu aux François de 

les côtes de de leur Armée de Flandre quel- 
Iretagnc. Ques Troupes pour aller au fecours des ha- 
bitans de cette Province. Le 29 Septem- 
bre on apperçut de Port - Louis une Flotte 
' de 56 Vaifleaux , dont environ le tiers pa- 
roüToit être de la prémière force. Elle ) 

^^noit par la pointe ae l’Oueft de Grovais, j 

& vers le foir elle jetta l’ancre dans la Baie ! 
de Poldue.- L’apparition d’une Flotte en- I 

ne- I 
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nemie fî nombreufe , & qui avoit à bord ^ 
des Troupes de débarquement , caufa d’au- 
tant plus d’épouvante dans ces quartiers-là » ' 
que les Milices Gardes -Côtes avoient été 
congédiées lè r$ du même mois. Si les An- 
glois avoient mis pied à terre la nuit fui-' 

• vante , rien ne les auroit empêchés de mar- . 
cher droit à l’Orient , Port de France en 
Bretagne , au fond de la Baie de Port- 
Louis , à l’embouchure de la rivière de 
Ponterof, le Magazin de toutes les mar- 
chandifes de l’Univers, & le principal Eta- 
blilTeinent de la Compagnie des Indes , <à 
qui Louis XIV a donné ce Port. Il eft 
confiant que les Anglois auroient pu fur- 
>rendre cette Ville ; ce qui paroiflbit être • 

; 'objet de leur expédition; mais ils ne firent 

eur defcente que le i Oélobre , vers les 4 
leures après midi , au nombre de 7000 
lorames. 

Les jiabitans profitèrent de cet intervalle 
pour fe mettre en état de défenfe , autant 
que le peu de tcms pouvoir le permettre. 

On aflembla promptement 2000 Miliciens 
Gardes - Côtes , & 300 Dragons. Les An- 
glois ne lailTèrent pas de faire leur defcen- 
te , & même avec d’autant plus de facilité , 
qu’ils avoient élevé fur les bords de la Mer 
quelques batteries , qui firent un feu conti- ■ 

nuel & très vif, fans caufer néanmoins 

• beaucoup de mal. Ils paflerent la nuit Ri- 
vante fur le territoire de la petite Paroiflè 
de Guides; ils enlevèrent les beftiaux qu’ils 
y trouvèrent , & mirent le feu à quelques 
chaumières. , Le 2 ils vinrent à Plemur , 
qui n’eft qu’à une demi -.lieue de l’Orient, . 

& y établirent leur quartier général. , . 

Pendant cette maxche on prit les meûires 115 allié- 
' ' nécef- 
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peut ro- nécellaires pour mettre la Place en état de 
licflt. défenfe. La NoblelTe monta à cheval la 
Bourgeoide prit les armes , & il ëntra dans 
l'Orient une fi grande quantité de gens de 
bonne volonté , qu’on fut obligé d’en ren- 
‘ voyer la plupart pour n’en retenir que l’éli- 
, te. Les Ânglois avoient eu le deflêin de rit 
« , ,quer avec tous leurs VailTcaux le. paflage , 

» ,fous le canon de la Citadelle de Port-Louis, 
afin d’attaquer l’Orient par mer & par ter- 
' re ; mais ils ne purent l’exécuter. , ü caufc 

des précautions qu’on avoit eu le ^tems de 
prendre pour les en empêcher. , Le 3 , le 
Général Sinclair fit fommer. la Ville de fe 
rendre & de lui payer deux millions de con- 
tributions , ajoutant que les Gardes -Côtes 
& les Troupes réglées dévoient, être prifon- 
niejs de guerre , & que la Ville feroit pil- 
lée pendant quatre heures.. Ces propolî- 
tions n’ayant pas été reçues les Anglois 
commencèrent le 4 à tirer fur la Place , & 
iis continuèrent le 5 & le 6 ; mais le feu 
de la Garnifon fe trouva beaucoup fupérieur 
au leur , par les divcrfes batteries qu’on a- 
voit élevés. 

Ils lèvent Le feu des Anglois ayant- ceiTé tout-à-coup 
le liège , le 7 vers le foir , la Garnifon fortit de la 
fc rem- Ville*en ordre de bataille , pour aller re- 
barquent. connoître leur Camp & les attaquer j mais 
. ils l’avoient déjà abandonné. On y trouva 
quatre canons , un mortier , -une tournaife 
à boulets rouges-, un bombardier , & plu- 
fieurs boulets ,& pots à feu. Le 8 & le 9 
ils fe rembarquèrent ; le 10 ils quittèrent 
la hauteur de l’Orient , & le ri cinquante- 
. deux de leurs Vai (féaux allèrent - border les 
côtes , depuis St. Gildas de Rhuis jufqu’â 
Quiberoo , où .ils firent une nouvelle def- 
> . , ■ ■ cente i 
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cehte ; mais ils prirent bientôt le parti de # 
fc rembarquer fans avoir réullî dans leurs 
entreprifes. 

^ Mr. de la Bourdonnaye , Chef d’Efcadre Etpédî. , 
François , fut plus heureux dans fon expé-don* de 
dition contre^Madras , grande -Ville des ** 

des , fur la côte de Coromandel , avec un 
Fort , & d’une grande conféquence pour les les^ indei 
Anglois , par le commerce confîdérable qui OiientaleS* 
s’y fait. Etant parti de l’Ile de Bourbon 
le 29 Mars 1746 il mouilla le 4 Avril i 
Madagafcar r où il avoit indiqué le rendez- 
vous des VaîlTeaux qui dévoient paflTer aux 
Indes fous fes- ordres. Ces Vaifleaux é- 
toient au nombre de 9. Ayant été allkilli 
le lendemain par une. tempête violente, qui 
dura plufîeurs jours , il ne put gagner la ' 
Baie d’Antongil* qu’après ^ avoir beaucoup 
fouffert , & même qu’après avoir eu quel- ‘ 
ques Vaifleaux démâtés. 'La difficulté de 
réparer tant de dommages l’y retint jufqu’au 
ai Mai. En arrivant à la- côte de Coro- 
mandel , il eut le 7 Juillet , à la pointe du 
jour , connoiflTance de 6 VaiflTeaux de guer- 
re Anglois.' Il ne fe détermina à les atta- 
quer-que l’après- midi. ^ • 

L’aftion commença à 4 heures*, & ne fl- llmalttai- 
nit que la nuit, après un feu également vifte eC- 
de part & d’autre. Dans • l’efpérance que * 

le combat recommenceroit le lendemain , dê*gueM 
Mr. de la Bourdonnaye tint pendant toute Anglois 
la nuit fon Efcadre à la cape ; • mais les An- & les obli» 
glois , qui avoient toujours le vent , s’étant g® 
contentés de refter en préfence , & ayant ^®^*®** 
fait enfuite faulTe route , il prit le parti de 
fe rendre à Pondichéri , où il arriva le 9. 

Pendant qu’il y faifoit rafraîchir fes équipa- 
ges » il apprit que l’Efcadre Angloife étoit 

allé 
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4S2 De LA Monarcris Françoise. 
aUé fe radouber dans ua Port de^l’IIe de 
Ceylan. Il remit à la voile pour l’allex 
combattre , & le 17 Août ayant découvert 
cette Ëfeadre à Négapatan il lui donna la 
chafle jufqu’à la nuit / fans pouvoir l’attein- 
dre. Le lendemain il obligea les Ânglois 
de couper leurs cables ,* ayant penfé les 
furprendre à l’ancre ; mais le vent ayant 
changé , il ne fut plus poffible d’engager un 
fécond combat. Enfin- les Anglois le 19 
prirent le parti de s’éloigner de la côte , & 
Mr. de la Bourdonnaye jugeant qu’il pour- 

• foivroit inutilement des Vaiffeaux qui a- 
voient fur les fiens l’avantage de la marche , 
retourna le 21 à Pondichéri, où il fiit obli- 
gé de demeurer quelque tems pour rétablir 
fa fanté. Il envoya fon Efcadre croifenfui 

• . Madras,- d’où elle ramena deux prifes. 

n fe rend Mr. de la Bourdonnaye ayant repris le 
maitie de 13 Septembre le commandement , fit def- 
Afadras. cendre le 14 une partie de fcs Troupes 
près de Coublon , litué environ à 5 lieues 
de Madras. Le 15 il débarqua avec le ref- 
te , entre cette Place & St. Thomé. De- 
xiis le 13 jufqu’au 17 il établit plufieurs 
)atteries de canons & de mortiers , lesquel- 
es , ainfi que l’artillerie de fes Vaiffeaux , 
furent lî bien fervies , que le 2i le Gou» 
- verneur demanda à capituler. La Ville fe 

rendit le môme jour à difcrétlon , fur la 
promeffe que Mr. de la Bourdonnaye fit 
de convenir <iu’ rançonnement & des con- 
ditions auxquelles elle feroit exemte du 
pillage. 

Co tt bu- -Quelques jours après Mr. de la Bourdon- 
tioiîs qu’Ûuaye ayant traité de ces articles avec Mr. 
en tire, Morfe Gouverneur , il fut ftipulé qu’il fe- 
roit payé à la Compagnie des Indes , éta.- 

• blie 


✓ 


Digitized by Googlq 




•9* 


il 

i 

K 

1 

H 

1 

f 

II 

11 


il 

* 

i 

ü 

:i 

I 

j 

$ 

i» 

If 

II 

i 

t 

i 

il. 

J 

3 i- 

Ij 

(9 

jii» 


> 

♦ 

1 >E LA MoKAacsn FâANÇoisB. 453 

■blie.en France, une fomme de onze cen# 
mille* Pagodes d’or , & qu’on remettroit la 
valeur de cinq cens mille autres , tant en' 
marchandifes , qu’en munitions de guerre & '■ 

de bouche. Quelques prétendues difficul- 
tés étant, fur venues , pour la fureté des pa- 
yeraens & pour la remife des effets , Mr. 
de la Bourdonnaye jugea à propos de fe * 
retirer de la côte . pour des raifons à lui 
connues , peut-être parce que fon Efcadre 
avoit déjà effuié quelques coups de vent. 

La Cour n’ayant pas été contente de la 
- conduite de ce Chef d’Efcadre , le fit arrê- 
ter & inffruire fon procès , lorfqu’il fut de 
retour en France. Le Public ignore encore 
jufqu’à préfent en quoi confifte fon crime. 

I^uis XV s’étant propofé d’entrer fur le 1747. 
territoire de la République des Provinces LouU XV 
Unies , & de commencer par-là les expédi-™®“®“ ** 
tions de la campape de 1747, jugea à pro-”®^*““* 
pos de faire initruire auparavant les Hollan- 
dois des fujets de plainte qu’il avoit contre 
eux , par une déclaration qui fut communi- 
quée aux Etats-Généraux le 17 Avril 1747. 

Cette déclaration excita en Hollande une 
^ande fermentation ; les Peuples demandè- 
rent un Stadhouder , & dans l’efpace d’un 
mois toutes les Provinces déclarèrent fuci 
ceffivement le Prince d’Orange , Stadhou- 
der , Amiral & Capitaine Général des Pro- 
vinces-Unies. Les Etats - Généraux lui dé- 
férèrent cette qualité le 4 Mai , & dans la 
fuite le Stadhouderat fut déclaré héréditaire 
dans la Maifon de ce Prince , même en fa- 
veur de la Ligne féminine. 

Dès le 17 du mois d’ Avril Mr. de Lo- LesVran. 
wendal , qui avoit été chargé des prémières ço‘* «’cm. 
expéditions de cette campagne-, marcha 
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du Sas de dans la Flandre HoUandoife pour réduire 
‘ Gand , de les Villes de l’Eclufe & du Sas de Gand, 

* pendant que le Marquis de Contades fe 
1 rendit maitre des Forts de la Perle & de 
Lieskenshoek. Les François s’emparèrent 
peu de tems après des Villes de Philippine, 
de Hulrt & d’Axel , où plus de 5000 hora- 
'*• -mes furent faits prifonniers ; & tout ce qui 
étoic entre l’Efcaut & la Mer fut fournis à 
* l’obéiffance du Roi en moins d’un mois. 
Pour traverfer les entreprifes de l’Armée 
* < Françoife , les Alliés s’approchèrent d’An-, 

■»vers , comme s’ils euffent eu deflein d’en 
faire leüège;mais tous leurs préparatifs n’a- 
boutirent qu’à fatiguer leurs Troupes ; & 
le Maréchal de Saxe les harcela de façon , 
qu’il les obligea de fe retirer entre les deux 
Nethes. ' , - • 

Le a de Juin le Roi arriva à l’Armée, & 
le 28 du même mois les Alliés, commandés 
par le Duc de Cumberland , fe rendirent 
dans les environs de Haffelt: le préraier de 
' Juillet ils fe mirent en marche dans le def- 

fein de fe porter fur les hauteurs d’Elderen 
& de Milen; leur gauche au Jar, leur droi- 
te à la Commanderie des Vieux-Joncs. Le 
Maréchal de Saxe régla fes mouvemens fur 
ceux des Alliés , & les deux Armées s’étant 
trouvées en préfence le 2 de Juillet , il fe 
bataille fanglante bataille auprès du Vil- 

de Law- de Lauwfeld qui étoit occupé par le 
fdd , ga- Duc de Cumberland. 

f ;née pat Comme le gain de cette bataille dépen- 

cs Fran- prife de ce Village , le Maréchal 

de Saxe le nt attaquer & l’emporta après 
une vigoureufe réfîllance. Lawfeld pris , 
& le Duc de Cumberland voyant fon Armée 
partagée .en doux , fît dire aux Comtes de 

VVal- 
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Waldc’ck & de Batbiany , qu’il faîfpit fa’re- • * • ' 
traite. Il leur eût été difficile dé faire la ’ . “y . . 
leur fans perte, fî dans l’intervalle. du tems > 
qu’on" mit à exécuter les difpofitions pour 
les attaquer , ils n’a voient eu la liberté de ■* ■ 
fe retirer. Une partie de l’Armée des Al- ^ ' 

liés paffa la Meufe cette même nuit } le ref- 
te acheva de la paffer au jour ; deforte que 
le 3 Juillet à midi toutes les Troupes furent'' - 
campées par pelotons* de l’autre côté de 
Maftricht. ' 

• La valeur avec laquelle les François atta- • ♦ 

quèrent Lawfeld , mérite les plus grands 
éloges. Les revêtemens terraffés , qui fai- 
foient une Citadelle de chaque verger de 
ce Village ; les flancs naturels qui s’y trou- 
voient , & qui donnoient des feux croifés i 
ceux qui y étoient portés ; l’élite des Trou- 
pes Angloifes , Hanoveriennes & Hertbifes , 
qui le défendoit ; une Armée qui le foute- 
noit ; la pluie froide & prefque continuelle 
qu’il fit pendant l’attaque , & qui rendoit 
le terram gliflTant, au point qu’on avoit pei- 
ne à marcher ; tout cela étoit autant d’obf- 
tacles qui paroiflToient infurmontables. Le , 

•Roi qui étoit fur la hauteur de Herderen , 
voyoit beaucoup mieux que le Maréchal les 
revers du Village , où il falloir donner des 
ordres preiTés ; il les envoyoit lui-même. 

‘‘Le Maréchal de Saxe expofâ beaucoup 
fa perfonne ; mais il étoit néceflTaire qu’il 
le fît. Le Village en effet étoft défendu 
' -par le Prince Frédéric de Heffe, & foutenu 
par le Duc de Cumberland.- De l’aveu 
d'un Officier Anglois , les Alliés avoient v 
ce’ jour-là dix Bataillons plus que les Fran- 
^ois. - La perte de ces derniers fut évaluée 
a ôooo hommes’, tant tués que blelTés ; Sc 

celle 
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*45^ De LA Monarchie François*. 

* * celle des 'Alliés à lôooo , parmi lefquels il 
V y avoir 800 'prifonniers , entre autres le Gé- 
néral Ligonier. On prit aux Alliés 29 piè- 
ces de canon , 2 paires de timbales-, 9 dra- 

* ^ • peaux, & 7 étendarts. 

• . ' Après cette bataille , Maftricht eût été 

aflîegé , fi le Maréchal de Saxe n’eût appris 
le lendemain que les Alliés campoient der- 
, • rière cette Place ; deforte qu’on fut obligé 
' de remettre ce fiège pour l’ouverture de la 
. - campagne fuivante. 

”Coaféren« Les Conférences qu’on tint cette année k 
ces de Bie- Breda pour la paix, n’aboutirent qu’à de 
da tom. vaines formalités. Quelques Puifiances de 
pues. l’Europe avoient fait faire des propofitions 
qui tendoient à mettre fin à la guerre; 
Louis XV les avoit écoutées favorablement ; 
mais* la principale Médiation , qui étoic 
celle du Roi de Portugal , ne fut point ac- 
ceptée. Le 20 de Mai , Mrs. dû Theyl & 
de Macanas , Minifires des Rois de France 

• & d’Efpagne au Congrès de Breda , remi- 
rent à ceux de Hollande une Déclaration , • 
après quoi ils fe retirèrent , & firent perdre 
par-là toute efpérance de réconciliation. 

SiifC de Maréchal de Saxe , au lieu d'allleger 
Beig^p- Maftricht , comme il fe l’étoit propofé , fit 
zoom. faire plufieurs mouvemens & les difpofitions 
néceOaires pour le fiège de Bergopzoom , 
Place extrêmement forte , tant par la na- 
ture du lieu , que par fes ouvrages , & 
qu’on avoit jugée jufques là imprenable. 
Le Comte de Lowendal , que le Roi a- 
voit chargé de cette entreprife , arriva de- 
vant la Place le 12 Juillet , & y campa, 
fa droite à l’Efcaut , la gauche à la Zoom. 
Ces difpofitions faites , la tranchée fut ou- 
verte la nuit du 14 au 15 par 2400 Travail- 
leurs. La 
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De irA Monarchi». Françoise. 457 

La feule aftion d’éclat que les AUiés^ten-- 
tèrent pendant le.fiège de Bergopzooip. fut- 
'd’attaquer le Village de Woude', que le 
Comte du X^owendal avolt fait retrancher , 

& dont il avoit conhé la garde à;la Brigade 
de Montboillier , & au Régiment des Vo* 
lon^aires Bretons » aux ordres de Mr. de 
Vaux , Brigadier & Cofbnel d’Angoumois. - 
Les Alliés furent obligés de fe- retirer fans 
avoir réufli dans cette entreprife , laquelle 
leur coûta ,* de leur .propre ayeu , plus de 
800 hommes. » ^ ^ 

Malgré les forties de la Gamifon , & la 
multiplicité des mines qu’elle fit jouer, les 
François vinrent à, bout d’établir' des batte- 
ries pour battre eq breche. Toute la Hol- 
lande étolt fi convaincue de la force de la 
Place , que l’on ne s’attendoit à aucune ca- 
pitulation. Tout' fut difpofé pour donner 
l’affatit la nuit du 14 au i$ Septembre; 
mais les breches- n’ayant pas été jugées af- * 
fez praticables , les Troimes rentrèrent , & 
cette grande opération fut différée jufqu’à 
la nuit fuivante. 

Le fignal de l’alfaut ayant été donné le.^*“ Yj!" 
16 à quatre heures & demie du matin , ® 

deux falves des mortiers & par de longues 
fufées , on fit trois attaques en même tems. 

Les Soldats enfoncèrent tout ce qui fe trou- 
va fur leur paifage , forcèrent les coupures , 
que les Aflîegés avoient faites dans les Bâf- 
rions & fur la demi -Lune , & fe mirent en 
bataille fur chaqqe Baftion & fur le Rem- 
part , à droite & à gauche. De toutes les 
^Troupes qui défendoient la demi-Lune , au- 
cun Officier ni Soldat ne put échaper , 
leur retraite ayant été coupée par les Vo- 
lontaires & les Grenadiers , qui s’étoient 
Tome UL V ciû' 
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•H 58 De^^li'Monakchib Françoise. 
emparés^dc’ la Capoiiièie & de la-'Commu- 
nicatipn,/ ’ , . . 

»' Quelqaes«ns ‘ des Bataillons François , 
maîtres d’une j^artie du Rempart &- des 
'Porte'sj d’Anvers & ’de Breda , pénétrèrent 
■ dans là VUle; les Volontaires &»les Grena- 
diers y étoient ^'a entrés par la Poterne , 
■& ^voient pouffe^' tout cç qu’ils avoient 
trouvé dans les prém^ères rues , partie de 

• la Garnifon s’étant retirée fur la Place, ou 

•dans des malins , d\où elle faifoit un feu 
très vif.* François les attaquèrent , & 
•paflërent au fil de l’épée tôut ce qui ne mit 
pas les armes bas. Les Régimens de Rech- 
teren & de ColliarL, entre autres , y furent 
fort maltraités, -après s’ètre battus pendant 
deuît heures. . . - ' , . • ’ 

Mr. de Lngeâc '.Colonel de Beauvoifis 
ayant fait occuper la Porte du Port, fomma 
le Commandant du Fort de Zeude , qui fe 
rendit à diferétion. Mr. de Cuftine avoit été 

• chargé de contenir , avec un Corps de 
'Troupes pendant l’attaque , les Garnifons 

des Forts de Montmort, de Pinfen, & de 
Roovers. Ce dernier capitula , ' dès qu’il 
vit la Ville prife , & l’on entra l’épée à la 
main dans les deux, autres. Mr. de Cromf- 
tron , qui commandoit dans la Place , eut 
bien de la peine -à fe fauver, & perdit tous 
fes équipages. Le Prince de Heffe fut blef- 
fé , & perdit auiïï fes équipages. 

La perte des Alïîcgés , tant tués que pris 
dans cette journée , a été évaluée à environ 
4000 hommes : celle des- François ne fut 
pas , à ce qu’on prétend , de 400 tués ou 
bleflTés. On trbuva dans la Ville ou dans 
les Forts, glus de 200 bouches à feu, avec 
une grande^ quantité de munitions , & l’on 

s’em- 
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De la Moharchie FftANçoisE. * 459 

•s’empara dans le Port de T7 bâtimens char- 
gés* de- provifions de toute efpèce. Les 
Troupes , -qui campoient dans les Lignes , 

• fe retirèrent en grand defordre \ & laiffè- 
rent dans leur Camp de quoi augmenter le 
butin des François. Tout ce qui fe fauva 
de la Ville & des Lignes i^fe retira au Camp 
d’Oudenbofch.'' 

Ceft ainfî que Je Comte de Lowendal 
emporta en cinq femaines de tems , une 
Place devant laquelle avoient échoué le 
Prince de Parme & le Marquis de Spinola, 
les deux .plus grands • Capitaines ’de leur 
tems il triompha dans cette occafion de 
toutes les forces de Part & de la nature. 

Dès le lendemain de cette conquête il fuC 
nommé Maréchal de France. ' La Ville de 
Bergopzoom fubit la loi inévitable aux Vil- 
les prifes d’aflaut; elle fut pillée. 

Le Roi ; qui avoit attendu la fin de ce Retour du 
liège pour retourner à Verfailles , partit du Roi à vct- 
Château de HamaeMe 23 au matin , & dé-^*^®** 
Clara , au moment de fon départ , le Maré- 
chal de Saxe Commandant - Général des 
Pais - bas. 

• Cette Campagne finit par la prife du Fort prifc du 
Frédéric-Henri , de Lillo , & du Fort la Fort Fré- 
Croiît, La tranchée fut ouverte la nuit du dcnc-Hen- 
28 au 29 Septembre devant le Fort Frédé-”» ^ 
rie; & le 6 Oélobre il fe rendit à diferétion. ijj 
Lillo fe rendit le 12, auflî bien que le Fortcwi*. 
te Croix , où la Gamifon de Lillo , à l’ex-* 
ception de cinquante hommes , s’étoit réfu- 
giée avec Mr. Thiery Général-Major , dans 
l’efpérance d’y avoir une meilleure capitula- 
tion , & d’éviter d’être prifonniers de guer- 
re. Mais Mr. de Lage ayant débarqué entre . 

Lillo & le Fort la Croix avec un gros Dé- 
V 2 • ta- 
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4^0 De i.« ManARCHiE- F rançoise. 
tachementj^ui s’étoit aflemblé àCalloo ,.Mr* 
de Thiery ne put obtenir d’autre condition. 

Ces opérations finies , les. ordres furent 
. 'xîonnés pour la réparation des Troupes. ^ 
• • ' jnais l’arrivée du Prince d’Orange à Ouden- 
bofch-, & le départ du Duc de Cumberland 
avec les Troupes Angloifes pour s’ache- 
miner fur Breda engagèrent le Comte de 
Saxe à fufpendre quelque tems le départ 
des Troupes, Lorfqii’on eut apprk que le 
Prince d’Orange étoit reparti de Breda., de 
. que fon voyage n’avoit eu pour objet que 
.l’arrangement des .quartiers d’hiver , le 
Comte de, Saxe fit défiler les Troupes vers 
la Haute-Meufe , les frontières de la Cham- 

Î )3gne, la Flandre Hollandoife, & dans tous 
es quartiers qu’il avoit choifis. Les Alliés 
décampèrent peu de jours après les François- 
Avantages Les avantages que les Alliés remportè- 
.•*eiuport<s rent fur les François pendant cette Campa- 
pu les AI- gne , fe réduifent à peu de chofe. Après 
la prife de Bergopzoom ils occupèrent le. 
Village de Woude que les François' avoienf 
abandonné. Un de leurs Partis de Hou- 
zards fit prifonnier de guerre le Brigadier 
, ■ . jLaUy , qui s’étoit porté en avant pour re- 
; connoître le pals. Un Régiment de Hou- 

zards & les Compagnies Franches Hollan- 
doifes attaquèrent le porte de Stabroeck , 
qui , étant gardé par peu de monde , & 
-trop loin pour être fecouru,fut enlevé. Mr. 
.de Beaufobre y fut pris avec une cinquan- 
.taine de Houzards oc autant de- Fufeliers. 
Congrès ; L’hiver fe pafifa partie en négociations , 
d’Aût-l*- partie en délibérations fur les projets qu’on 
Chapelle, formoit pour la Campagne fuivante. Le 
Plé^po^ .Congrès de Breda , qui avoit été rompu, 
tcatiaucs. reaouveUa à Aix-la-Chapelle , où l’on ou- 
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Ds LA Monarchie'Françoise. ’ 461 
viitdo nouvelles Conférences dans le mois 
de. Mars 1748^ Les .Plénipotentiaires de' 
toutes les Puiilances belligéiantes s’y ren- 
dirent , favoir , pour làr France, Mrs. AI- 
phonfe-Marie-Louis , Comte de St. Severin 
d Arsagon , & Jean-Gabriel de la Porte du 
'i'heil; pour l’Angleterre, Mrs. Jean Comté 
de Sandwich , & Thomas" Robinfon ; pour 
l’Efpagne , Dom Jaques MalTones*de Lima 
y. Soto - Mayor pour l’Impératrice Reine' 
de Hongrie & de Bohême , Mr. Vinceflas- 
Antoine, Comte de CaunitzRittberg; pour 
le Roi de Sardaigne , Dom Jofeph Oforio,' 

& Jofejîh Borré Comte de la Chavanne ; 
pour les Etats - Généraux des Pfovinccs- 
Unies, Mr. Guillaume Comte de Bentinck, 

Seigneur de Rhoon & de Pendreght , Mr. 

Gérard - Arnold d’Haffelaer , Sénateur de Ja 
Ville d’Amfterdam , Direfteur de la Com- 
pagnie des Indes Orientales , Mr. Frédé- 
ric-Henri Baron de WalTenaer , Seigneur 
de Cattwyk, Mr. Jean Baron de Borffelle, 

& Mr. Onno Zwier van Haren ; pour le 
Duc de Modène , Mr» le Comte de Mon- 
zone ; pour la République de Genes, Mr. 

François- Marie, Marquis de Doria. 

Ces Conférences n’empêchèrent pas ' les 
Fxançois d’ouvrir la campagne , même de chai de sa- 
très bonne heure. Le Comte 'de Saxe vou-xe donne 
lant perfuader aux Alliés qu’il penfoitau fié- le change 
ge de Breda , ou à celui de Stéenbergen , 
ordonna aux Troupes qui avoient hiverné mifes pour 
dans, le» païs conquis- , de fe rafiembler fur le fîège de 
la Dyle & fur la Nethe ; & à' 'celles desMaftncht. 
trois Evêchés , de marcher vers le Haynaut 
& le Brabant. * Pour réuffir plus fûrement 
dans fon deflein , il fil préparer à Anvers 
un train dlArtillerle & des Magasins confi- 

V. 3 dé- 
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462 . De la Moitarchie Frakçoisb. 
dérables , & s’y rendit le 30 Mars avec dm’ 
Etat-Major. 11 fil répandre en même tems 
le bruit que le Maréchal de Lowendal de- 
vojt l’y joindre, -r** * • 

Indépendamment de ces méfures, propres 
à donner le change aux Alliés, le Maréchal 
de Saxe envoya le Comte d’Eltiées dans' les 
Bruyères , , de l’autre côté de la Nethe ; & 
le 3 Avril il fe mit à la tête des Troupes 
qui dévoient protéger un Convoi .deftiné 
pour Bergopzoom. Les Alliés , qui fe dif- 
pofoient à attaquer ce -Convoi avec un 
Corps -de 25 à 30 mille hommes , n’ayant 
point paru , le Comte de Saxe , après avoir 
vifité Bergopzoom , revint le même jour à 
Anvers. 11 alla le lendemain à Tirlemont, 
où il trouva la prémière divifion des Trou- 
pes , & y ayant été joint par deux autres 
.divifîons , il marcha à St. Tron & à Ton- 

g cs , fans rencontrer d’autres Troupes fur 
route , que des Houzards , qui , par la 
quantité de fourages qu’ils abandonnèrent, 
firent connoître que les Alliés ne s’atten- 
doient pas que les François ouvriroient fitôc 
la Campagnci 

Lorfquele Comte de Saxe eut encore re- 
çu _'de nouvelles .Troupes à Tongres- , . il.en 
partit le 8 Avril à Ja tête de l’Avant-garde 
de l’Armée, &>il fe porta à Smetraaans fur 
la Baffe Meufe, qu’il fit pafler fur le champ 
à quelques Compagnies de Grenadiers , -qui 
'■ occupèrent . le Château d’Opharen , pofte 
néceflàirc pour couvrir la tête d’ün pont 
qu’on fit établir pendant- la nuit. Lorfque 
ce pont fut fini le Comte de Saxe détacha 
un Corps de 1800 hommes à la pourfuite 
des ‘Ennemis qu’on avoit vus défiler, vers la 
Guelle* Les diviûons qui étoieat venues 

avec 
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Dk LA Mô]f ARCHik. Franç&ise; *4â3 
avec ce Génétal campènpnt derrière le ruil- 
feau de Lonaken. . Le 9 , le Marquis de- 
.Brezé , s’avança vers 1 ? Montagne de St.* 

Pierre , tant pour la’mafquer , que pour fa- 
vorifer. la conftruftion d’un pont qu’on jetta 
fur la-Haute.- Meufe ,• au-deflous de Vifet. 

Le Maréchal de Lowendal arriva le même 
jour de l’aütre côté de la Meufe , à la hau- 
teur du Comte de Saxe. , 

Comme il.étoit impoilîble d’inveftîr Maf- 
tricht.'tant qu’il y auroit une. Armée enne- 
mie derrière cette Place , le principal objet 
*du Maréchal de Saxe , en faifant marcher 
Mr. de Lowendal par la rive droite de la 
Meufe, étoit de prendre de revers le Camp 
que les Alliés avoient formé fousMaflricht,^ 
s’ils s’obftinoient à le conferver , ou d’atti- • 
rer leur attention vers la Haute-Meufe , a- 
fin de jetter plus facilement un pont au-def- 
fous de la Ville. . Le Comte d’Eftrées , a- 
près avoir menacé Breda , avoit ordre , de 
fon côté , de fe porter fur Peer & fur Bray , 
pour tenir les Alliés en refpeél , fuppofé 
que celles de leurs Troupes , qui étoient i 
Breda & à Bois-le-Duc , vouluÎTent defcen- 
dre fur Maftricht. 

Après bien des marches, qui cachèrent , 
pour un tems , le véritable deflein aux Al- ville de 
liés , le Corps que coramandoit le Maréchal Maûricht. 
de Lowendal , inveilit par la rive droite de 
la Meufe, Maftricht, Ville des Païs-bas fur 
la Meufe , à cinq lieues au-defibus de Liège 
& à fix d’Aix - la . Chapelle. . La Meufe qui 
la traverfe, la coupe én deux parties , qui 
ont des noms -différens. La partie qui eft 
fur la rive gauche de cette rivière , s’appel- 
le proprement Maftricht : on nomme Wick , 
celle «li eft fur la rive droite ces deux 
V 4. 
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4*4 Dî LA Monarchie Fbakçoise. ' 

parties font jointes paf un pont; ‘Maflricht 
appartient aux Hollandois. C’eft une des 
plus fortes Places-, la principale clé de 
la République fur la Meufe.- L’aproche de 
la Ville eft défendue par deux inondations 
cpnfidérables , • qui fe font par le moyen 
d’une petite rivière. Au-deflus du Pont il 
y a une Ile , fortifiée par quelques redou- 
tes ; & au - deflbus il y en a une autre , en- 
vironnée de bonnes murailles. -A deux por- 
tées de fufil de la Ville , du côté de Liè- 
ge, eft le Fort St. Pierre, fitué fur la crou- 
pe d’une ' montagne , & qui- fait face à la 
Ville. 

Le quartier du Maréchal de Lowendal 
fut établi à Burgharen , où étoit fa gauche ; 
fa droite s’étendoit jufqu’à Reulem. L’Ar- 
mée du Comte de Saxe campoit fur deux 
lignes , à la rive gauche de la Meufe. Sa 
droite appuioh à cette rivière & au ruiffeau 
de Lonaken , & fa gauche à Oberkam. Le 
quartier de ce Général étoit à l’Abbaye de 
Hocht, & n’étoit éloigné que d’un quart de 
lieue de celui de Mr. de Lowendal. On é- 
tablit à Smermaans , au-defifous de Maf- 
tricht , deux ponts , de l’un defquels le 
Château de Burgharen ferma la tete. Le 
Marquis de Brezé campa fur les hauteurs 
du Fort St. Pierre , & il fit jetter un pont 
vis-à-vis d’Ooft. Le Marquis de St. Ger- 
main fut détaché avec un bon Corps de 
Troupes pour aller confommer un Magazin 
que lès Alliés avoient laiflé à Fauquemont. 
Le Comte d’Eftrées s’avança à Peer avec 
les Troupes qui étoient fous fes ordres. 

Ces difpofitions- faites , difpofitions qui 
ne purent être dérangées par les Alliés , la 
tranchée fut ouverte le 15 Avril au foir par 

6000 
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' De LA MoKAUtniE François» 4^- 
<5000 Travail léufs , faÿoir 4000- à la ri«« 
gauche de la.Meufe-^ & ioôo à la rive droi- 
te. Ce fi^e fut poùflë avec beaucoup . de 
vigueur , malgré le mauvais tems & le grand 
feiï dés Ennemis. Le Baron d’Aylva , qui 
conamandoit dans I4 Place , fît de fon cbté 
tout ce qu’on pouvoir attendre de fa grande 
capacité , & il eut fait coûter plus cher aux 
François la conquête de Maftricht, fi la ré- 
folution n’eût été prife de mettre fin à une 
guerre qui n’avdit déjà duré que trop long- 
tems , & qui étoit à charge à toutes les- 
PuifTances qui s’y trouvoient intéreflés. 

On devoir attaquer le Chemin-couvert le 
3 de MaU lorfqu’il arriva le matin au Camp * “ 
des François un Colonel Anglois, avec des 
dépêches du Duc de Cumberland pour le 
Maréchal de Saxe , & un ordre- du même- . 
Prince au Baron d’Aylva , de rendre la - ‘ 

Place , fi l’on confentoit que la Garnifon 
fortît avec les; honneurs de la guerre. Cet 
ordre n’étant pas figné par les Etats - Géné- 
raux des Provinces • Unies , le Baron d’AyL- 
va , pour avoir le tems d’envoyer à la Ha- 
ye , demanda une fufpenfion^ d’armes de 
• deux fois vingt - quatre heures , & elle lut 
fut accordée. . . 

■ La Capitulation dont on convint , & qui Capitula- 
fut fignée devant Maftricht le 7 Mai par le tiou. 
Comte de Saxe,& le Baron d’Aylva , pot- 
toit entre autres': que. la Ville & les Forts 
feroient livrés aux Troupes de S. M. Très 
Chrétienne ; que la Garnifon fortiroit avec 
les honneurs de la guerre , & que par con- 
fidération pour, la (>erfonne du Baron d’Ayl- 
va , Gouverneur , U pourroit. emmener a- 
vec lui deux mortiers & quatre pièces de 
canon... 

V 5 ■ • Dans 


Digitized by Google 



4Ç® MoiîARCHjæ Eiajïçois*. • 

9urp6Q< , Dans peu de tea^ la fuii>enrion d’armes 
fion d’ar. devint gCTérale ; & comme îçs Puiflances 
*'^®*agilToient lincèrement. Il n’y'eut'qué l’efpa- 
ce d’envirpîi fix mois depuis fignature? 
üeiu. des Préliminaires jufqu’à celle du Traité 
définitif. On convint d^ns. cet intervalle 
de faire fufpendre la marche des' 35000 
RuiEens , qui venoient au fervice du Roi 
de la Grande Bretagne & de la République 
. des Provinces-Unies. On comptoit , dans 
• le tems de la fufpenfioa , que la dernière 
colonne he ’feroit rendue en Moravie que 
' dans le “mois de -Juin. . > > 

Traité de Traité de Paix , ligné à Aix-la*Cha- 

faix Cgné pelle le i8 Qftobre,* il fut arrêté^ que cha- 
i Aix-la- cun feroit conOervé ou remis en poffeflion 
£****’oa biens ., dignités ,< bénéfices ec- 

bie.* cléûaftiques , honneurs & rentes dont il 
jouiflbit , ou devoit- jouir, au commencement 
de la guerre, oonoblbint toutes les difpoli- 
tions ) failles ou confifeations occallonnées 
par la guerre 4 que les Traités de Weftpha- 
Ue de 1648 , ceux de Madrid entre les Cou- 
ronnes d’Efpagne & d’Angleterre, de 1667, 
1678 & 1679 , de Ryswick de 1697. » d’U- 
trecht de 1713, de Bade de 1714, le Trai- 
té de la Triple Alliance de la. Haye de 
J7I7 , de la Quadruple Alliance de Lon- 
dres de 1718, CL le Traité dePaix deVien- 
^ ne de 1738 , ferviroient de bafe & de fon- 
dement à la Paix générale. au préfent 
Traité , & que pour cet effet ils feroienc 
renouvellés & confirmés dans la meilleure 
forme ; que tous les Prifouniers faits de 
part & d’autre , tant fur 'terre que fur mer , 
& les Otages exigés ou donnés pendant la 

S erre , feroient reftitués fans rançon , dans 
femaines au plus tard, à compter de i’é- 
■' ' chaja- 
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Dz.LA MoKiKCBIl FxaM^O^. 4 tf 7 
change de la Ratification du préfent Trai- 
. té; que tous les Vaifieaux , tant de guerre ■ 
que marchands , qui' auroient été pris des 
puis l’expiration dcR ternaes convenus pour 
la cefifacion des :hofUlités par mer, feroient 
pareillement rendus de oonne foi ; avec 
cous leurs -équipages. & .cargaifons ; que 
toutes les conquêtes , qui avoient été faitef 
depuis le commencement de la guerre , fe- 
roient reftituées fans exception , dans l’efpa- 
ce de fix femaines ; qu’en confidécation des 
reftitutions que Sa Majefté Très Chrétien- 
ne , & Sa Majeüé Catholique faifoient par 
le préfent Traité , foit à la Reine de Hon- 
grie, foit au Roi- de -Sardaigne, les Duchés 
de Parme , de Plaifance & de Guaflalla ap- 
partiendroient à l’Infant Don Philippe, 
pour être poffédés par lui & fes Defeenaans 
mâles en légitime mariage, en la même ma- 
nière & dans la même étendue qu’ils a- 
voient été ou avoient dû être poffédés par 
les préfens Poffeffeurs ; & que ledit Séré- 
nifllme Infant , ou fes Defeendans mâles , 
jouiroient de ces trois Duchés , conformé- 
ment & fous les conditions exprimées dans 
les Aftes de celïîon de l’Impératrice Reine 
de Hongrie & du’Roi de Sardaigne. 

Dans l’Afte de CelEon de l’Impératrice 
Reine on exprimoit l’article IV des Préli- 
minaires , portant ; que les Duchés de Par- 
me , de Plaifance & dp Guaflalla , feroient 
cédés à d’infant Don Philippe, pour lui te- 
nir lieu d’établiffement , avec le Droit de 
Reverfion aux préfens Poffeffeurs , après 
que le Roi des deux Siciles auroit paffé à 
,1a Couronne d’Efpagne , ainlî que dans Ip 
' cas où Vlnfanc viendroic à mourir fans en- 
Êms. , - ' • • , 

. . . / V (5 " Les 
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4<Î8 De la Monarchie Françoise. 

Les autres articles contenus dans ce Trai- 
té de- Paix , ' portoient en Ajbftance , que 
le Roi de Sardaigne refteroit en poflef- 
fîon de- tout ce dont il jouiiToit ancienne- 
ment & nouvellement , particulièrement de 
l’aquifition qu’il avolt faite en 1743 ‘du Vi- 
gevanafque , d’une partie du Pavefan , & 
du Comté d’Anghiéra'; que le Duc de Mo- 
dèneprendroit pofleflion de tous fes Etats, 

& généralement de tout ce qu’il polTédoit 
avant la guerre ; que la République de 'Ge- • 
nés rentreroit auflî en pofleflion de tout ce 
dont elle jouiflbit avant la guerre ; que le 
Traité de l’Aflîento , pour la Traite des 
Nègres, figné à Madrid le 26 Mars 1713 , 

& l’article du Vaiflêau , faifant partie dudit 
Traité, feroient fpécialement confirmés par 
le préfent Traité , pour les quatre années , 
pendant lefquelles la jouiiTance en avoît été 
interrompue depuis le commencement de la 

Î )réfente guerre , & feroient exécutés ,* fur 
e même pié & fous les mêmes conditions , 
■qu’ils avoient été ou dû êtte exécutés avant 
la guerre ; que Dunkerque refteroit fortifié 
du côté de terre , en l’état qu’il l’étoit ac- 
tuellement, &, pour le côté de la mer, fur 
Je pié des anciens Traités ; que toutes les 
PuUTances intéreifées au préfent Traité , qui 
avoient garanti la Pragmatique Sanftion du 
19 Avril 1713 pour tout l’Héritage de l’Em- 
pereur Charles VI en faveur de fa Fille-, 
l’Impératrice Reine de Hongrie , & de fes 
Defcendans , la renouvelleroient dans la 
meilleure forme qu’il feroit poflîble , à l’ex- 
ception des Ceflîons déjà faites , foit par le- 
dit Empereur , foit par ladite Prînceflê , 

& de celles qui étoient ftipulées par le pré- • 
fent Traité ; que le Duché de Siléfîe & le 
' Com- 
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DE LA. Monarchie Françoise,' 459 
' Comté de Glatz , telsquoSa Majefté.Pnif- 
fienne les poffédoit aéluellement , (Croient . ,r 
garantis à ce Prince f>ar toutes les Puiffan- • 

Ces contrffftantes du prélfent Traité. . « ' ' 

11 paroit par ce Traité, que la France fe Réflexions 
fiicrlfia entieiement & pour l’honneur & fut cette 
pour les intérêts de fes Alliés. Les gran- • 
des conquêtes qu’elle avoit faites , & qui 
l’avoicnt épuiféo d’hommes & d’argent , el- 
le les reftitua toutes , fans fe referver rien . - 
pour elle. Tout l’avantage qui lui en re- 
vint fut d’avoir afFoibli la -Maifon d’Autri- 
che , par le démembrement de fes grandes 
pofleffions. • - 

La Paix faite entre la France & l’Angle- Le jeune 
terre , le jeune Prétendant , fils aîné du Ptétendant 
Chevalier de St. George , qui s’étoit retiré oW'gé de 
en France après fa malheureufe expédition 
d’Ecofle , fut obligé de fe retirer des Etats 
de Sa Majefté Très Chrétienne ; & comme 
il refufa d’abord d’obéir aux ordres de la 
Cour , il fut arrêté , & on fe trouva dans 
la nécelïïté d’qfer de violence à fon égard 
pour l’en faire fortir. Quelques-uns pré- 
tendent que cet arrêt fut une affaire con- 
certée , dont il avoit eu part , & à laquelle 
il avoit même donné fon confentement. 

Ce jeune Prince- après avoir fait quelque 
féjourà Avignon, fortit de cette Ville, fans 
qu’on ait fçu depuis où il s’étoit retiré. 

Madame de france, Duchefle de Parme, ,74p. 

& l’Infante Elizabeth fa fille , arrivèrent à Arrivée de 
Verfailles au commencement de Janvier ^ 

1749, & elles partirent pour Parme le 5fedeParme 
Oélobre , après avoir reçu du Roi , de la 
Reine, & de toute la Famille Royale, mille 
témoignages de la plus grande tendreffe. - 
Marie-Françoife de Bourbon , fille légiti- MprtdeU 
V 7 mée 
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Dacheflé m< 5 e de Louis. XIV, & veuve de Philip* 
d’Orléans »pe -.Duc d’brli^aiis ,* Petit- fi/s^ de France 
ëpoufedu & Régent- du Royaume , mourut à Paris 
Kégcflt. Ig I, Février ^ âgée- d& 72 ans,, étgnt-née le 
' 9 Mai 1677. Cette Pxiccefle, qui ,• avant 

fon mariage, fe nommoit Mademoifejle de 
'Blois, avoit été mariée le 18 Février 1,697 
au Duc d’Orléans /, dont elle étoit veuve 
depuis le 2 Décembre 1723. • , 

Impoli- Le Roi donna cette année diyerfes Or- 
tion du donnances pour -la réduftion & la réforme 
Vingtième Tfçupes , & le Minillère s’occupa par- 
fiu tous l« ûculier’ement à remettre les Finances fur un 
Hiefmœuïpi^ à fournir aux dépenfes ordinaires , au 
du Clergé, rétabliffement de la Marine , & à l’aquit des 
dettes de la Couronne. C’efl: dans' cette 
vue que Sa Majefté rendit le fameux Edit , 
qui , en faifant 'ceffer l’impofition du Di- 
xième , qu'on avoit payé pendant la guer- 
re , ordonnoit la levée du Vingtième fur 
tous les revenus & produits des Sujets & 
Habitans du Royaume , Païs , Terres & 

» Seigneuries , fans aucune exception. L’ar- 

ticle V de cet Edit étend la levée de cet 
impôt fur toutes les Rentes du Clergé , ce 
qui devoit produire des fommes immenfes,. 
mais qui excita de grands murmures parmi 
les Eccléfiaftiques. Le Parlement fit au 
Roi de vives & pathétiques Remontrance» 
au fujet de cet Edit , alléguant pour motif 
principal la mifère du Peuple , dont une 
partie avoit été ruinée par la guerre , & 
dont la fortune avoit befoin d’être rele- 
vée (a). 

C H A- 

. (a) On trouveta ci-après dans le Chapitre* 
XVUI du Royaume d’Efpagne , les expédi- 
tions d'Icalie faites eo faveur de l’infaot Don 
Ihilippe. 
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" Du Duché de Lorreàne- 

D. (~)Uel nom, donnoit-on autrefois à Andeas 
la Lorraine ? . habitan» 

R. Les Anciens Ja nommoient MoJana.^^M'^^- 
Les Peuples qui Thabitoient font quekjue- 
fois appellés Ripuarii , .mot qui fignifie 
bitans du Riv^e. 

D. AquVa-t-elle appartCTU? AquîcUe 

. R: Aux Rois de France de la Race de apparte- • 
Mérouée. .Dans la fuite , Louis le Débon- non autre- 
naire ayant eu la foibleiTe de partager fes^®**» 

Etats entre fes trois Fils , Lotbaire eut 
l’Empire , l’Italie , & un Païs dont la Lor- 
raine d’aujourdhui & le Brabant faifoient • 

partie. Ce Prince partagea à fon tour fa tss» 
fucceilîon entre fes deux Fils : Louis eut 
l’Empire , & Lotbaire II eut cette étendue 
de Pals qu’on nomma de fon nom Lotbo‘ 
rin^a, ou Lorraine.' 

. D. Que coraprenoit alors la Lorraine ? Ce qu’elle 
R. Outre le Pais 'qui porte aujourdhui ®®rapxc- 
ce nom , elle comprenoit l’Alface , le““*' 
Palatinat , les Eleélorats de Trêves & 
de Cologne , les Duchés de Juliers , 
de Cleves , de Luxembourg , le Pais de 
Namur , le Hainaut , le Brabant , les 
•Païs de Limbourg,. de Liège, de Guel- 
dres , d’Utrecht , de Zélande , & la Hol- 
lande, 

-< D. Qui 
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4.72 Du Duché’ de Loera^ine.. 

D. Qui fuccéda à Lothaire dans la poflef- 
fion de la Lorraine ? . , ’ * 

• R. Cfe Prince éi^t mort à Pjaifanoe. le 
8 d’Aout 868 fans' laillêr d’Enfant. mâles, 
Charles le Chauve eut la Bafle Lorraine 
qui demeura quelque tems à laFVance; mais 
les guerres civiles de ce Royaume ayant 
donné lien aux Empereurs d’AUemagne de 
s’emparer de toute la Lorraine- , Arnolphe 
en fit Roi fon fils naturel Zwentebold , qui 
périt dans une bataille l’an 900,. fins laîiier 
de poftérité. Les Lorrains fe- donnèrent 
alors à Louis Roi de Germanie , fils légiti- 
me d’Arnolphe & fon fucceffeur à l’Empire. 
Après la mort de Louis arrivée en 91a , 
Charles le Simple fe jetta fur la Lorraine & 
i . en fit la conquête. Enfin après diverfes 
révolutions , fur lefquelles il relie encore 
^ bien des chofes à éclaircir , la Lorraine paf- 
fa à Gérard , de qui font iSus les Ducs 
d’aujourdhui. 

1041-1070, D. Quiiétoît ce Gérard que vous regar- 
* Getatd, dez comme la Souche des Ducs de Lor- 
Souchc des raine ? 

Ducs de qu’on en fait de certain, 

orraine. Landgrave d’Alface. 

Suivant la plupart des ^Généalogiftes , fon 
Bifayeul étoit frère aîné de Gontrara , du- 
quel efl ilTu la Maifon de Habsbourg , à 
préfent la Maifon d’Autriche, qui ne ftroit 
dans ce cas qu’une Branche Cadette de la 
Maifon de Lorraine. Gérard régna depuis 
1048 jufqu’en 1070. Il eut deux Elis , 
Thierri qui fut Coaite d’Alface & Duc de 
Lorraine, & Gérard Comte de Vaudemont. 
Du mariage de Thierri , fiirnommé le Fort , 
avec Gertrude fille de Robert Frifon Comte 
de Flandre , naquit Simon , Duc de Lorraine. 

D. Com- 


Thieiti. 
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' i>. Combien de tems régna Simon? ‘ J115-1139. 

il. Depuis 11I5 jufqu’en H 39 - II ®ut Simon, 
de grands démêlés avec Adalberon , Arche- 
vêque de l'rêves ,• qui- l’excommunia. 

D. Qui fut fon SuccefleufV- ’ * ‘ ii7«. 

R. Matthieu I, qur régna 37 ans, c’efl-à- Matthieu 
dire jufqu’en 1176. 'Son alliance avec Ber- II* 
the. , fœur de l’Empereur Frédéric Barbe- 
roufle , l’attacha aux intérêts de l’Empire. 11 
accompagna l’Empereur dans fon voyage, de 
Lombardie en 1159. 

D. Qui lui fuccéda ? Simon II.' 

R. Simon II,furnommé le Simple, parce 
que n’ayant pas voulu fe mêler des affaires , 
il fe retira dans un Monaftère, après avoir 
laiffé le gouvernement à fon frère Frédéric . ' 

I, ou, félon d’autres, à Frédéric II, fils de 
Frédéric I, qui mourut en-iaoy. 

D. Combien de tems régna Frédéric II ? no 7 *n.oî. 

R. Il régna jufqu’en l’année 1213, & eut 
pour fon Succeffeur Thibaut I, l’un des plus i. Mat-**** 
grands - hommes de fon tems. Il fe trouva thicu ii. 
a la bataille de Bovines en Flandre , & Frédétic 
mourut en 1219, ou en 1220. Matthieu 
II fon frère lui fuccéda , & gouverna juf- 
qu’en 1250 , ôt laiffa un fils Frédéric III , 
qui régna jufqu’en 1303. 

D. Qui fut le Succeffeur de Frédéric III? Thibaut 

R. Thibaut II fon fils. Ifabelle de Ru- 
migni fa femme lui donna les Seigneuries 
de Florines , de Rumigni , d’Aubenton , 
de Martigni & de Boves. Ce Prince avoit 
l’humeur guerrière. Il fe trouva à la batail- 
le dé Spire en 1298. Il fuivit Philippe le- 
Bel, Roi -de France, lorfque ce Monarque 
attaqua la Flandre , & il fut pris par les 
Flamands à la bataille de Courtrai-en 1302; 
mais fon père , qui vivoit encore , paya fa 

ran-- 
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rançon, - Après la mort de Frédéric III iî 
fe brouilla avec fa Nobleffe , qu’il mit en- 
fuite à la raifon. - En 1304' il aida Philippe, 
le Bel À reiupôrter la viétoire de Mons. 
L’année - fui vante il fe. trouva à Avignon , 

^ à l’exaltation du Pape, Clément V. 11 fuivit 
Henri- Vll-en Italie; mais ayant été empoi- 
fonné 1 il n’eut que le tems rie. revenir dans 
fes Etats » où il mourut en 1312. - • 
ntl. . D. 'Avec qui fe maria Frédéric IV fon 
Frédéric fils? • , 1 . , 

• R. Avec Ifabelle d’Autriche fille d’Albert 
L’ 11 fut fait prifonnier à la bataille de 
MuhldorfF en 1322. 11 fut tué en Flandre , 
à la bataille de Mont-CaiTel en 1328. 
mi. . -D. Que fit de remarquable fon fils Ro- 

Xodolphe. dolphe ? • • ' 

R. Après avoir terminé quelques petites 
guerres qu’il eut avec Baudoin Elefteur de 
Trêves , & avec Adeinar Evêque de Mets 
il fervit Philippe de Valois contre les An- 
glois , & fut tué à la bataillé de Créci après 
18 ans de règne. 

ï34«. D. Qui eft-ce qui lui fuccéda? 

Jean 1. R. Jean I , qui étoit encore enfant. Etr 
1356 il fuivit l’infortuné Jean Roi de Fran- 
ce , & fut pris aulE bien que lui par les 
, • Anglois. De retour dans fes Etats , il fit 
une' campagne contre les Pruflîens , en fa- 
veur des Chevaliers de l’Ordre Teutonique. 
En 1364 il retourna en France ; & , ayant 
fecouru fon Beau-frère Charles Comte de 
Blois contre le Comte de Montfort, il fut- 
encore frit, prifonnier. En 1366 il prit la 
ville de Marfal , que Théodore Evêque de 
Mets reprit fur lui dès le lendemain. U 
mourut de poi fon vers l’an 1389. <’ 

T3S9. D. Pourquoi- donna-t-on à Charles I fon 

Chaxlea I. fils 
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Dtf Duché’. DE Lorraine; 475^' 
fils & foD Succefleür , le furnom de Hardi?. 

ü. Parce qu’il fit toujours voir beaucoup 
d’intrépidité .dans foua les périls qu’il cou»' 
rut. ..Il époufa Marguerite fille de l’Empe- 
feur Robert, de là Maifon Palatine; mais 
cette PrincefTe , toute vertueufe. qu’elle é- 
toit ,* n’ayant pu loi plaire , il s’attacha à 
Al ix du Alizon de Mai , dont il eue cinq 
enfans naturels. En 1397 il’ alla, faire la 
guerre aux Prulficns. «, Il mourut en 1430. 

D. Comme la Lorraine paila-t-elle après i4î<>. 
fa mort dans la Maifon d’Anjou , Branche LaLwrai. 
de la Maifon Royale de France ? ^ 

R. Charles étant mort fans Poftérité maf- Maifon 
culine.Ifabelle fa fille époufa René d’Anjou d’Anjou, 
Roi titulaire de Sicile.- Ce fut fous René Kené 1. 

1 que le Duché de Bar fut uni à la Lorrai- 
ne par donation de Louis , Cardinal & der- 
nier Duc de Bar. Le 2 de Juillet 1431 il ' 

perdit une bataille contre les Bourguignons , 
qui avoient joint leurs armes à celles d’An- 
toine Comte de Vaudemont & neveu du feu 
Duc. .Ayant lui-même été fait prifonnier 
à cette journée , il ne fut mis en liberté 
qu’en payant à Philippe le Bon Duc de 
Bourgogne, fix cens mille livres, & en s’ac- 
comodant avec Arîtoine fon Vainqueur. 

Jean II , fon fils , fit -des efforts inutiles 
pour conquérir le Royaume de Naples ;',iljean 11. 
mourut à Barcelone l’an 1470. Nicolas fon Nicolas, 
fils, qui lui fuccéda, mourut en 1473; 

Z>. Qui efl-ce qui fuccéda à Nicolas ? 1473. 

• R: René II , de la Branche de Lorraine- René II. 
Vaudemont , rentra dans ce Duché qü’il eut , 
ou de fon chef, ou du chef de fa mèreYolande, 
fille d’Ifabellc de Lorraine, & de René Roi 
de Sicile- C’eft de ce Prince qu’efl venue la 
nombrcttfe PoUérité qui fohflfte encore au- 
. jourd- 
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476 Du Ductbe’ D-p Lorraine. 
jourdhui , foit €11 France , foit en Alleroag-, 
ne. 11 releva-par fon courage & Ta conduite 
la gloire & la dignité de fou nom , qui s’eft 
depuis foutenu avec beaucoup d’éclat. Avec 
le fecours des Suiïlés il remporta le 5 Jan- 
vier 1477 une viétoire couiplette fur les 
Bourguignons , qui avoient mis le fiège 
devant Nanci. Le Duc Charles 'de Bour- 
gogne fe comporta en véritable héros , a- 
yant fait dans cette aélion les fonébions de 
Soldat & de Capitaine tout à la fois.Vo5rant 
que tout étoit perdu , & qu’il ne lui refloit 
plus d’efpérance , il fe lailTa entraîner jpar 
fe torrent , & chercha fon falut dans la mi- 
te. Son cheval l’ayant emporté dans un 
marais , il y fut pourfuivi par un Gentil- 
homme Lorrain, nommé Claude de Beau- 
mont , qui étoit fourd ; & comme il n’enten- 
doit point ce que le Duc lui difoit, il com- 
mença par créver le cheval d’un coup de 
pertuifanne , & en déchargea un fi grand 
coup au Duc fur les reins , qu’il le renverfa 
par terre. L’infortuné Prince eut beau lui 
crier de toute fa force , mm ami , fauve le 
Duc de Bourgogfie ; ce Gentilhomme qui 
n’entendoit peut-être ces mots que confufé- 
ment , redoubla les coups , lui en donna 
fur la tête , & le tua. 

René mourut d’une attaque d’apopléxie 
le 8 Décembre 1508. Il laiflÀ cinq, fils ; i. 
Antoine, Duc de Lorraine, qui eut, outre 
cela , le Duché de Bar & Pont-à Mouffon ; 
2. Claude, Duc de Guife, qui eut Aumale , 
Mayence , Guife , Joinville à, Elbeuf ; 3. 
Jean , Evêque de Tout , qui fut réduit à fe 
contenter de fa Prélature ; 4. Lonls, Com- 
te de Vaudemont, qui mourut en 1527 de- 
vant Pavie ; 5, François , .Comte de Lam- 


Digitized by Goog 


s 

c 

lî 

lï 

i 

t 

t 

É 

,( 

il 

i 

i 

i 

if 

t 

I 


» 

( 

t 

1 


( 

f 

f 


Du Duché’ de, Lorrajne. 477 
befcjue. On voit, par-là que toute la fuccef- 
fion étoit partagée .entre les - deux aînés, 

La pr.éinière'-Brànche de cette Maifon s’ap- 
pella la Branche de Lorraine, à caufe de la 
luccellion ; & l’autre , la Branche de Fran- 
ce, parce que fon partage confllloit en des 
biens fltués & enclavés dans ce Royaume. 

D. Avec qui Antoine , fils aîné de René uog. 
II, fe maria- 1- il V Antoine. 

'R. .Avec Renée de Bourbon,fille de Gilbert - 
Comte .de Montpenfier , laquelle eut pour 
Dot It Seigneurie de Mercœur en Auvergne. 

Antoine , élevé à la Cour de France , eut 
un attachement fincère pour cette Couron- 
ne. 11 accompagna Louis XII dans fon ex- 
pédition d’Italie, & s’aquit par-tout une bel- 
le réputation. 11 obligea les SuilTes de fe 
retirer de devant Dijon qu’ils afliégeoient. 

En 1515 il fe trouva à la bataille de Mari- 
giian , où peu s’en fallut qu’il ne pérît. II 
mourut en 154.4. * 

D. Ce Prince lai(Ta-t-il des Héritiers ? ^ 

R. Il laiflâ deux fils , François qui lui fuc- Fiançois, 
céda, & Nicolas Duc de Mercœur. Fran- 
çois époufa Chrifline fille de Chriftiern Roi 
de Danemarc. Son gouvernement ft;t pai- 
lible ; mais il ne dura pas longtems , ce 
Prince étant mort d’apopléxie dès la prémiè- 
re année de fon règne. 

D. Qui eft-ce qui lui fuccéda? 

R. Son fils Charles II , qui étoit à peine Chailes*ll. 
igé de deux ans. Henri II , Roi de France, 
s’étant rendu maitre des trois Evêchés de 
Metz, Toul & Verdun, en 1554 , fit con- 
duire le jeune Duc à Paris , & lui donna 
enfuite fa fille Claudine en .mariage. Char- 
les aima les Sciences , & les fit fleurir dans 
fes Etats. En 1573 U fonda rUniverfité de 

Pont' 
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478 Du Düc«e* d-e Lor-rainb. 
PoQt-à.Moti(Ibn.‘ ' 11 eut.beaucoup^de. part 
aux troubles excités par les Guiies en Fran- 
ce', &, particulièrement fous Henri III. Il 
mourut en 1608. Il.avoit eu trois fils, 
Henri qui lui fuccéda Charles , Évêque 
de Metz & de Strasbourg', & Cardjnal , 
mort en 1607 avant fon père ; & François , 
Comte de Vaudemont. ' . . 

i«ot. Henri, furnommé leBon, n'eut .point 
Henri le d’enfans de fa prémière femme Catherine 
lion. fœur de Henri IV Roi de France ; H eut 
deux filles de Marguerite Duebefle de 
- Mantoue*, fa fécondé femme. 11 mourut 
. en 1624, La libéralité de ce Prince pou- 
voit paffer pour prodigalité. Son frère 
François , Comte de Vaudemont , n’étant 
pas capable de gouverner, céda fon droit à 
Charles lU, fon fils aîné ; & , comme ce 
jeune Prince avoit époufé Nicole fille du 
feu Duc , le double droit d’hériter fe trou- 
va réuni en fa perfonne. , 

D. Charles III fit-il quelque chofe de re- 
charies marquable ? 

111. Sa R. Sa vie eft toute remplie d’evènemens 
conduite extraordinaires. Il avoit de grands talens; 
iirégulic- jj,ais fa conduite ne lui fit point d'honneur. 
**• ' S’il caufa beaucoup de peine à la France,* il 
en reçut auill beaucoup de chagrin. Les 
Efpagnols le firent arrêter prifonnier à Bru- 
xelles en 1654; il fut renfermé dans le Châ- 
teau d’Anvers , d’où il fut transféré dans 
celui de Tolède en Efpagne, & il n’en for- 
tit que par la proteftion de la France. En 
1668 il s’engagea dans de nouvelles allian- 
ces contre Louis XIV , qui s’empara de fes 
Etats. II fe fépara de fa femme Nicole , 
fous prétexte, difoit-il, qu’elle n’avoit pas 
• été baclfée , & que partant elle n’étoit pas 
'v Chré- 
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Qirétienaé. ^ La raifon qu’il alléguoir, c’é- 
toit que le Pr^re qui • avoit batifé cette 
Princelïè, avoit ëté brûlé à Nabci pourcau- 
fe de Magie & de Sortilège. ’ En 1637 > 
trouvant à Befançon , il y fit connoilTance 
avec Béatrix de CulTance , veuve d’Eugène- 1- 
Léopold Prince’ de Cante Croix ; il l’épou- “ouw, 
fa, du vivant môme de la Duchefle Nicole. 

Béatrix vivoit encore, lorfque le Duc vdu- 
lut époufer une petite Bourgeoife de Paris; 
on «rompit le coup , & le mariage ne fut 
pas confommé. A cette pafîîon il en fuccé- 
da une autre , qu’il conçut pour la fœur d’u- 
ne des.filles d’honneur de la DuchelTe d’Or- 
léans. Cette Princeffe fit enfermer la De- 
moifelle dans un des apartemens de fon Pa- 
lais. Le Duc , qui voulut l’eii tirer par 
force , fut maltraité par les Gardes. Après 
la mort de la Dame de Cuflànce, à laquelle 
il avoit été fi peu fidèle , il prit un nouvel 
engagement ,avecr une Religieufe de qualité 
de la Maifon de Ludre ; & pour en rendre 
les faveurs moins criminelles , il fe fit don- 
ner la bénédiftion du Prêtre. Par malheur 
pour cette Religieufe, une jeune Bourgeoi- 
fe eut affez d’attraits pour charmer le Doc, 

& faire renvoyer la Religieufe dans fon 
Couvent. Quoiqu’âgé de plus de 62 ans , il 
fe maria en 1665 avec une fille de qualité, 
'nommée Marie d’Apremont , qui avoit à pei- 
ne treize ans. La Dame de Ludre protefta 
contre ce mariage, mais on la força de fe 
défifler de fes prétenfions. Charles mourut 
le 20 de Septembre 1675, dans un Village 
auprès de Trêves , après trois jours de ma- 
ladie. 

D. Qui eft - ce qui lui fuccéda ? i«7j. 

R. Son neveu Charles IV , ou Charles- chatic* 

Léo- 
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480 Du Duché’. DE LoRRAijiiE» 
Léopold , né à Vienne , & élevé avec l’Ar- 
chiduc Léopold, qui fut depifis ^Empereur. 
Ce, Prince joignit la Religion ,*la piété & 
* l’honneur à toute la’prudcnce des plus grands 
Généraux. En 1663 il fit la campagne ea 
Hongrie, & il fut le prémier à attaquer les 
Turcs près de Raab , malgré tout ce, que put 
lui dire le Général Montécuculli pour l’en 
détourner. Ce fut principalement par fa 
bravoure & fa bonne conduite que Vienne 
' fut délivrée en 1683. La vîftoire 'rempor- 
tée fur. les Turcs à Gran en 1685 » I2 prife 
de Bude en 1686, & celle de Belgrade, fu- 
rent les fruits de fa prudence & de fa Va- 
leur. ,11 fe maria en 167S avec Eléonor- 
Marie, veuve de Michel Wifnipwieski Roi 
de Pologne & fœur de l’Empereur Léopold , 
qui donna à cette Princefle Infpruck , dans 
le Tirol , pour fa réfîdence. Il fortit cinq 
Princes de ce mariage. Charles mourut a 
Wels en Autriche , le 18 Avril 1690. Il 
^eût fait le bonheur de fes Sujets , s’il eût 
“régné effeftivement ; mais il fut toujours 
exilé de fes Etats , que la France pofTéda 
s tant qu’il vécut. • 

Comment fon fils Léopold - Jofeph - 
eopo obtint-il la jouillance de fes Etats? 

R. Par la paix de Ryfwick. Son maria- 
ge avec Elifabetl>Charlotte , fille de Philip- 
pe Duc d’Orléans , acheva d’afTurer à fes 
Sujets lîne heureufe tranquilité après laquel- 
le ils foupiroient depuis longtems. 

D. Qu’eft . ce que fon règne a de remar- 
quable ? 

R. Ce Prince garda une parfaite neutrali- 
té dans la guerre de 1700 entre la France & 
la Malfon d’Autriche. Quoiqu’il eût tout 
lieu d’être attaché à cette Augulte Maifon , & 
■r . que 
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que Tes reotimens intérieurs le portafTcnc a- 
vec'raifon à fouhaker fon agrandilTenient,- 
\ il fut néanmoins tenir une conduite û fage 
& fi mefurée , qu’il fe maintint également 
dans l’eflime & la confîdération des deux 
partis, & qu’il devint l’étonnement des plus 
habiles Politiques. Sa générofité le rendit 
même dans tous les tems l’azile de beau- 
coup de perfonnes qui fe retirèrent dans fes 
Etats , & auxquelles il fit fentir la douceur 
de fon Gouvernement. Il mourut le 27 de 
Mars 1729. De cinq Princes & de huit. 
Princefles qu’il eut d’Elizabeth- Charlotte 
d’Orléans , il ne relie plus que deux Prin- 
ces, lavoir François - Etienne , aujourdhui 
Empereur & Grand-Duc de Tofeane , né 
le 8 Décembre 1708 , & Charlés né le 12 
Décembre 1712 ; & une PrincelTe , qui eft 
Anne-Charlotte, née le 17 Mai 1714. Eli- 
zabeth - Thérèfe , née le 15 Oflobre 1711 , 

& mariée au Roi de Sardaigne, e(l morte le 
3 Juillet 1741. 

, D. Quels font les principaux évènemens ,.j. 
arrivés fous le Duc François - Etienne ? Fnnçôts- 
IL Après avoir fait quelques changemens Etienne, 
dans fes Etats , il alla à Paris pour rendre 
au Roi de France foi & hommage pour le 
Duché de Bar. Cette cérémonie fe fit le i 
de Février 1730. La guerre furvenue en 
1733 entre la France & la Maifon d’Autri- 
che, après la mort d’Augufte II, Roi de Po- 
logne , donna lieu à de grandes révolu- 
tions. Par les Préliminaires de paix lignés 
à Vienne le 3 d’Oélobre 1735, il fut arrêté 
que le Prince de Lorraine céderoit le Du- 
ché de ce nom & celui de Bar à Stanillas 
Roi de Pologne & Beau-père du Roi Très 
Chrétien , pour en jouir fa vie durant , & 

Tome JIÎ. X qu’a- 
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48i Du Duché’ bë Lorratrë. 
qu’après fa mort ces .deux Duchés feroienr 
réunis à la Couronne de France. On don- 
11 eèfle la en échange au Duc de'Lorraine , te 
Lorraine Grand Duché de Tofcane , dont la fuccef- 
pour le fion avoit été confirmée à Don Carlos p» 
Grand-Du- les Traités de Londres , de Seville , de 
j^é de Vienne , & quelques autres. La Tolcane 
Toicaae. ^y^cuée qu’au commencement de 

1737. L’Empereur en accorda la fucceflîon 
éventuelle au Duc de Lorraine, par un Di- 
plôme du 24 Janvier de la même année; & 
ce Prince en prit poiTeflion au Mois de Juil- 
let. La poiTeflion du Duché de Lorraine 
avoit été pril'e au Mois de Mars de la parc 
& au nom du Roi Staniflas ôc de Sa Majef- 
té Très Chrétienne. Le prémier fruit de 
cette paix fut le mariage du Duc de Lor- 
raine avec i’Archiduchefle aînée Marie- 
Thérèfe. Cette Princefle fut accordée -avec 
Son Altefle Royale le 31 de Janvier 1736 » 
& le mariage fut célébré le 12 de Février 
avec beaucoup de magnificence. 

La mort de l’Empereur Charles VI , arri- 
vée la nuit du 19 au 20 d’Oftobre 1740 , 
donna lieu à de nouvelles révolutions. 
L’Archiduchefle Marie - Thérèfe ayant été 
déclarée fon héritière , fuivant l’ordre établi 
par la Pragmatique Sanction , fe vit d'abord 
attaquée par le Roi de Prulfe en Siléfîe. 
Nous ne dirons rien ici de cette guerre , 
parce que nous en parlons ailleurs. Le 
Grand-Duc de Tofcane, Mari de TArchidu- 
. chefle , Reine de Hongrie , follicita les Puif- 
fances maritimes , pour employer leurs bons 
offices dans la prochaine éleèlion d’un Em- 
pereur. Pour avoir la voix de Bohême , 
la Reine de Hongrie fit déclarer fon Mari 
Corrégent ; elle prétendoit pouvoir par - là 
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Du Duché- de Lorraine. 483 
lui communiquer un pouvoir qu’on lui cou- 
ji tefloic. Cette démarche fut inutile. ' Le 
U I Grand-Duc ne fut point admis à rcpréfenter 
ÿi l’ArchiducheiTe fon Ëpoufe en cette occa> 
lion. Le 24 Janvier 1742 l’éleftion fe ter- 
j mina en faveur de Charles-Albert, Eleéleur 

^ de Bavière , élu Roi des Romains. 11 fut 

J proclamé fous le nom de Charles VII. Le 

^ 31 du même Mois il ht fon entrée publique 

J à Francfort, & fut couronné le 12 de Fé- 

g vrier par fon Frère l’Elefteur de Cologne, 

j Ce Prince étant mort le 20 de Janvier 1745, 174^.. « 

: le Grand-Ouc de Tofeane fut élu Empe- 11 eft du 

reur le 13 de Septembre de la même an-^mpeiem. 
L née , & couronné le 4 d’Odobre , fous le 

. nom de François I. L’éleélion & le Cou- 

1 ronnemenc fe hrent à Francfort (a). 

. (a) Voyez les évènemens dela'raene', aux- 

quels ce Prince a eu part, dans les Chapitres XVI 
7 & XVIII de ce Tome ; & dans le Tome II , la 

i Xme Epoqut nQuvtUe, 
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CHAPITRE *XVIIL 

Des Royaumes d’E/pagne & de Portu- 
gal Cfl> 


Nomsdes portoient ^es îmcieDs ha- 

ândensEf. ' ^ bitans dc l’Efpagne? 

papioU. R. On les nommoit Ibériens Çb), & Cel- 
tibériens (c). 

XeurGou- -O. Comment étoient-ils gouvernés ? 
veme* R. Par pluHeurs petits Souverains , dont 
méat. les Etats étoient indépendans les uns des 
autres : de la multiplicité de ces Etats naif- 
foit leur foibleiTe, & de leur foibleOTe la fa- 
cilité de le^ fubjuguer. Ce défaut jétoic 
commun à la plupart des Gouvememens de 
FEurope. ' 

Leuitpré- D. Que fait -on de rhiftoire de ces çré- 
-wien Sou- miers Souverains ? 
veu4»> U j.g qu’on gn a débité n’eft fondé 
que fur des Traditions fabuleufes. Quelques 
Hiftoriens remontent iufqu’àTubal.i’un des 

• nis 


(u) La eiande liaifon qu’il 7 a eatie les aiTai* 
tes de CCS deux Royaumes , demande piefque né- 
celTaiiement qu’on les joigne enfemble. 

(b) Du mot Latin Iberus , en Efpagnol Ehr» ^ 
en François l’£^« , Rivière qui naît dans les 
Monugnes de Santillane • à l’ezuémitë fepten- 
trionale dc la Callille Vieille , vers les frontières 
de l’Adutie. 

(c) A caulê de leur mélange avec les Celtes , 
qui étant , dit-on , Ibrtia des Gaules , fe jettè- 
rent fur les Provinces de l'Efpagne les plus voilî- 
aesy OtttU Xb aêièteat avec les Ibériens. 
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fils’de Japhet, qui alla, difent-ils, s’établir 
B en Efpagne , & qui eut pour fuccelTeur fon 
' fils Ibérus,‘d’pù eft venu le nom d’Ibériens 
donné aux Efpagnols.- Après le règne des 
defcendans de Tubal on fait- monter fur le v 

trône un fameux Guerrier, nommé Gérion, 

* qui emmena d’Afrique en Efpagne des puif- 
fances formidables. Il eft inutile de donner 
la lifte des Héros qu’on prétend avoir fuc- 
t cédé à Gérion; l’hiftoire qu’on en donne eft 
fi incertaine, que s’il y a^u vrai, on nefau- 
{ roit le démêler du faux qui s’y trouve. 

D. Jufqu’oii faut- il remonter pour avoir 

quelque' chofe de bien avéré touchant le des Phcni- 
f . Gouvernement de ce païs ?' «cas ea 

• R. On fait , à n’en p>as douter , que les Efpajoe. 

I Phéniciens y ont fait des invafions , qu’ils 

1: ont été en polTenîon de Cadix , & que fe 

I trouvant trop foibles pour réfifter aux an^ 

t ciens habitans , ils demandèrent du fecours 

aux. Carthaginois. 

I Maherbal ayant été nommé par le Sénat AnjTo»; 

de Carthage pour commander les Troupes 
t qu’on envoya en Efpagne , aborda d’abord 
I à Sidonia , battit les Turditains , & en fut Maherbai 

i battu dans une fécondé bataille. Ce Géné- Général 

i ral ayant fait une trêve avec fes vainqueurs , Caxthagj- 
fit venir de nouvelles Troupes de Carthage, “<>»•»«• 
f rompit la trêve , furprit les Turditains, les^*®"*’ 

' chafTa de la Bétique, & fe rendit maître de 

^ ce païs, après en avoir aufiî chalTé les Fbé- 
) nicièns.. 

} Nous' ne connoKTons piefque c^ue les noms Adrusbal 

i des autres Généraux qui fuccéderent à Ma-Amilcar, 

hertfal dans le gouvernement d’Efpagne. Saphon , 

I Adrusbal & Arailcar , fils de Magon , y furent 

j envoyés , mais on ne fait rein de certain 

couchant leurs expéditions^ Saphon, l’un 

X 3 des 
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486 Des Royaumes d’Espacnjc 
des fils d’Afrusbal, vainquit les Tributaires 
d’Afrique qui s’étoient révoltés. RappcUé 
i Carthage, le Sénat envoya enEfpagncHi- 
milcon , Hannon & Gifgon.- Le prémicr vi- 
frta les côtes occidentales de la ^Lufitanie , 
fon frère Hannon en reconnut les côtes mé- 
ridionales , & conclut un Traité avec les ha- 
bitans. Après leur tetour à Carthage, An- 
nibal , fils de Saphon , fut nommé avec Ma- 
gon , au gouvernement d’Efpagne. Le pré- 
nier fe rendit à Ca<}ix, Magon s’arrêta dans 
les Baléares. Annibal périt , à ce qu’on 
. .. 'prétend , dans un combat contre les Efpa- 
gnols. Boodès, autte Gouverneur * fit bâ- 
tir une Fortereffe à ^cobriga , & eut Ma- 
herbal pour fucceffedr. 

Aibilcat Le Gouvernement fut enfuite confié à A- 
Buca, inilcar Barca , homme d’un mérite difbin- 
gué , & qui'fçut bientôt s’infinuer dans l’ef- 
prit des Peuples qu’il devoit gouverner. Ar- 
rivé en Efpagne avec fon fils Annibal, il le- 
va des Troupes , fubjugua la Bétique , & 
pouffâ fes conquêtes jufqu’aux Pyrénées. U 
périt dans un combat qu’il livra aux Edé- 
tains & autres Peuples d’Efpagne qui avoicnt 
fecoûé le Joug. 

Adnubal Adrusbal fon gendre lui fuccéda , & choi- 
* fit pour fon Lieutenant Annibal fon Beau- 
frère. Ils fe deftinguèrent dans leurs exp^ 
dirions. Adrusbal fut poignardé au pié des 
autels par un Efclave. 

Annibal. Annibal ayant fuccédé à fon Beau - frère , 
punit les Vaccéens , qui s’étoient révoltés , 
& obligea les Vêtons de fe foumettre. Vou- 
lant rompre avec les Romains , il infulta 
leurs Alliés en Efpagne , & afllegea Sagou- 
'te.- Les Romains en firent faire inutile- 
ment des plaintes à Carthage. La guerre 

fut 
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• E T ■ n E. Portugal.- 487' 
fut déclarée, entre ces deux Peuple^. Anni- 
bal, après avoir fait la revue de fes Trou- 
pes , dont une partie étoit Efpagnols ou Lu- • • 
lîtaniens , il alla camper fur les bords.de 
l’Ebre. Il ‘n’y rcfta pas longtems. Il arri- 
va bientôt en Italie , où il établit le théâtre 
de la guerre. 

Pendant cette guerre , le jeune Scipion , conquines 
furnommé l’Afriquain ou le Grand Scipion , du ièimc 
que les Romains avoient envoyé en Efpag- Scipion ci» 
ne contre les Carthaginois, fubjiigua une^^P*K“** 
bonne partie de ce païs , qu’il réduillt en 
Province. Le Romains y envoyèrent alors 
des Préteurs pour le gouverner. Marcus 
Portius Cato Cenforinus , après avoir fait la 
guerre contre les Lufitaniens , trouva moyen 
de les gagner & de les attacher à la Ré- 
publique. Après qu’il eut quitté l’Erpa- 

t nc; , ces Peuples fe révoltèrent contre 
cipion Nafica , qui , après en avoir été 
vaincu , leur livra bataille , & les mit en 
déroute. Les Vêtons toujours remuans & 
inquiets furent vaincus par Flaminius. Lu- 
cius Paulus Emilius fut battu par les Batef- 
tains & les Lufitaniens ; mais ayant enfuite 
rallié fon Année , il les attaqua les uns a- 
près les autres , & les vainquit. 

Les Celtibériens dans l'Efpagne Citérieu- Kevolte 
re, & les Lufitaniens dans l’Ultérieure , pri- des Celti- 
rent les armes , harcelèrent les Alliés- des Aérien» & 
Romains, pillèrent une partie de leurs Vil- 
les , &, ravagèrent les campagnes. Caius 
Catinius défit les Lufitaniens auprès d’Afte, 

& fc rendit maître de cette Place ; mais il 
fut blefifé , & mourut peu de jours après. 

Sous le Confulat d’Appius Claudius ot de 
Marcus Sempronius, il fe donna on fanglant 
«ombat entre les Romains .& les Lufita- 
X 4 aiens , 
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Défaite Dîeus , oit ‘trente- cinq mille de ces derniers 
des Lufi- perdirent la -vie, quatre mille prirent la ’fuî- 
tauiens. te,»& trois millé fe retirèrent fur une mon- 


tagne. Les Romains ne perdirent tjue peu 
de .monde. 


lis font La'pm-fe fit , mais elle-dora peu- Les 
eneorc bat- Lufitaniens aidés desVaccéens & des Brac- 
uis. . 'Cares , déclarèrent -la guerre aux'Romains. 

• • Lucius Poftumius Albinus les furprit dans 
leur camp, & en fit périr environ quarante 
mille.' Cette perte n’abattit pas le courage 
de ces Peuples. Ayant' fecoué le joug de 
leurs Vainqueurs , ils élurent- pour Général 
Apimano Apimano, fimple Citoyen de Brague, à qui 
leur Géné- la nature avoit donné de grands talens pour 
xal ; avM- la guerre ; il livra bataille aux Romains , 
tages qu'il |çg battit , & les força d’abandonner leur 
fb^ie^Ro- camp. Dans une autre aftion il leur tua fix 
nxains, mille hommes , & fit un nombre égal. de 
prifonniers. Il fe préparoit à de nouveaux 
exploits , lorfqu’il fut tué devant Blatophé^ 
nice, dont il avoit formé le fiège. 

Exp^di- vengeance de ces pertes , les 

lions de Romains envoyèrent en Efpa^e Fulvius 
Fulxius Nobilior Confiai, qui remporta fur les Re- 
Nobilioi. voltés une viftoire qui lui coûta fix mille 
hommes. Les' Efpagnols ne perdirent pas 
. ' ' • courage : ils ataquèrent le Conful , qui s’é- 
toit Campé à la vue de Numance , & le 
chargèrent avec tant de vigueur , qu’ils mi- 
. rent fcsl Troupes en déroute. 

ItdeLu-" Lucius Mummius , qui avoit été fait Pré^ 
cius Mum* tcur de l’Efpagne Ultérieure , ne fut guère 
miiu. plus heureux contre les Lufitaniens. Il fi- 
nit cependant fa Préture par une viftoire. 
Les Colarnes & les Occéliens , s’étant jettés 
. dans la Cadille dépendante des Romains , 
Mummius les attaqua , & les défit enciere- 
• - ment. 
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'lient.' Les .Gouvemeure qui lui fuccédà- 
rent , détruifirent Numance , & obligèrent ' , 
ks Ludtaniens à payer tribut aux Romains. « . 

. Ces Peuples ne pouvant fupporter le joue Cruauté 
que Sulpitius Galba leur avoit impofé , s’af* 
feinblèrent tumultuairement, coururent 
quartiers des Légions Romaines, &. les.H >p>,' .. 
chargèrent avec tant de furie , qu’elles fe 
virent dans la nécefllté d'abandonner le pals. 

11 y eut fept mille Romains de. tués. Galba * 

ayant fait femblant de vouloir conclure un 
Traité avec eux, les fit defarmer,. & enfui- 
ce malTacrer impitQyablement. 

Viriatus, né pour être le reftaurateur de vîriam*' 
fa patrie , ramalla ceux de fes Compatrio fe vange 
tes , qui , comme lui ,. avoient échapé à la de la 
cruauté de Galba , les mena dans l’endroit de» >• 
où le maffacre s’étoit exécuté , & les enga- 
gea à faire ferment de ne jamais pofer les 
armes qu’ils n’eufiênt tiré vengeance de la 
cruauté des -Romains. Après avoir exercé 
fcs Troupes , il fe mit à leur tête , & alla 
chercher les Romains. Il défola la Carpé- 
tanie , où les Romains avoient établi leur 
domination; ildrefiâ à Vitellius une embuf- 
cade dans laquelle ce Préteur périt avec 
toute fon Armée ; il fit éprouver au Quef- 
teur le même fort qu’à Vitellius , lui tua ’ 

• dix mille hommes dans une feule rencon- 
tre , & après avoir ravagé une fécondé fois • 
la* Carpécanie , il poulTa fes conqqôtes juf- 
qu’à Tolède. Dans une autre rencontre il 
défit Caius Plautius , & bientôt après if en- 
gagea un nouveau combat , où les Romains 
furent mis en déroute. Claudius Unimanus 
ayant joint Viriatus dans la plaine qui por- 
ce-aujourdhui le nom d’Ourique, il fe don- 
na entre ces deux Généraux une fanglante 
X s. ba- 
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'490 D«s Royaumes d’Espagne 
bataille, où les Romains ftifent entièrement 
défait», & on leur prit tous leurs Etendarts , 
avec leurs Aigles & leurs Faifceaux. Le 
Conful Caius Nigidius ne fut pas plus heu- 
reux (^u’Unimanus ; il fut mis en déroute 
par Viriatus. 

Anpellé le Après tant de fuccès les Efpagnols défé- 
Libétateiu rèrent à Vfriatus le titre glorieux de Libé- 
de U Pa- • rateur de la Patrie. Alors engagé & par 
motif & par l’amour de la gloire à travailler 
au falut de fon païs , il parcourut toute 
l’Efpagne Ultérieure , & ravagea toutes les 
Contrées foumifes à la domination des Ro- 
. mains. 1] fit foulever contre eux les Aré- 
vaques , les Béliens , & plufieurs autres Peu- 
ples de l’Efpagne.- Vaincu près d’Evora 
par Quintus Cécilius Métellus , furnommé 
le Macédonien, il ralTura fes 'Troupes , alla 
chercher les Romains , les attaqua , les 
vainquit, & en laiflTa quinze mille fur la 
place. Queltjue tems après il les obligea 
de lever Te fiege d’Erifane, & les força en- 
fin à faire un Traité de paix. Ce grand Ca- 
pitaine fut poignardé dans fbn camp par 
Minuro, Aulaces &Diélaléon , qui s’étoient 
lailTés gagner par les promelTes de Cæpion 
Général Romain. 

Tenule La mort de Viriatus caufa une défolation 
fon fiiccef- générale parmi les Elpagnols. Tentale lui 
fcureftdé-fuccéda ; mais il fut défait par Cæpion , & 
obligé ^ fe livrer à fa diferétion. Junius 
Brutus , qui prit la place de Cæpion , rem- 
porta une viftoire fur -les Peuples de la Ga- 
lice , qui s’étoient joints aux Lufitaniens? 
& ceux-ci firent dans la fuite des efforts 
inutiles pour lecouer le jot^ des Romains , 
ils furent fubjugués par Lucius Cornélius 
Dolabella & Fublius Lidnius CrafTus. 

Scr» 
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<• Sertorius ,' Général Romain , pro6ta des Settôrlus < 
guerres civiles entre Marius'à Syllà pour fait fo«le- 
faire foulever l’Efpagnc. Les Lufitaniens 
l’ayant appeilé à leur fecours, il érigea leur^”^** 
Province en République , compofa un Sé- 
nat , créa des charges , fit des Magiftrats , 

& diminua tous les im^^ts que ces Peuples 
avoient coutume de payer. U établit à Of- 
ca une fameufe Académie , & ordonna que 
tous les Seigneurs Efpagnols y envoyaflent 
leurs enfans pour y être inftruïts dans tou- 
tes les fciences convenables à leur naiflan- 
ce. Lui & fon LIeutenaut Hirtuleius rem- 
portèrent de grands avantages fur les Ro- 
mains.. 

Pour terminer cette guerre , le Sénat en- Avantage# 
voya Pompée en Eipagne. Sertorius leq“’h7 
vainquit , l’obligea de lever le liège de Pa- 
lence , força fon camp de Calahorta , & lui 
tua trois mille hommes. L’ayant joint au- 
près de la rivière de Xucar , il l’attaqua a- 
vec tant de valeur, que le Général Romain 
eut bien de la peine à fe fauver, & fut mê- 
me blelTé dans le combat. Il étoit maître 
de la plus grande partie de l’Efpagne, lorf- 
qu’il fut poignardé dans un feftin par ordre 
de Perpenna fon Lieutenant & fon Confi- 
dent. 

Après la mort de ce grand Capitaine, Exrcdl- 
toute l’Efpagne fe vit bientôt réduite fous tion» de 
la domination des Romains. Céfar y futcéfaren 
envoyé en qualité de Préteur, avec pouvoir 
de faire la guerre à ceux à qui il jugeroit à 
propos de la déclarer. 11 fubjugua les ha- 
bi tans des Montagnes Herminiennes, 'prit 
& pilla les Villes qui refufêrent de fe fou- 
mettre, & retourna enfuite à Rome, où U 
refufa le triomphe que le Sénat voulut lui 
décerner. X & Pom- 
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492 Des Royaumes d’Espacne- 
Fompée Pompée s’étant brouillé avec Géfar te 
envahit prémiep envahit l’Efpagne", mais Céfar paï- 
» tout viâorieux , en chafla les Lieutenans de 
Pompée, & y laifla en qualité deProconfuI, 
Marcus Lépidius , & Q. CalHus Looginus. 
Celui-ci afliégea Médobriga dans la Lufîta- 
nie, fe rendit maître de cette Place & en 
fit tous les habitans prifonniers. 

Défaite dit Pompée, Céfar fut 

jeune obligé de repaffer en Efpagne , où il en 
Pompée vint aux mains avec le jeune Pompée. La 
par Céfat.. bataille fe donna auprès de Munda. Cneius 
Pompée fut défait, pourfuivi , furpris & tué 
dans une caverne où il s’étoit réfugié. Cé- 
far fit enfuite la paix avec les Lufitaniens , 
& le Traité en fut conclu à Béja , qui prit 
delà le furnom de Faxjulia. 

Après la mort de Cèfar , qui périt fous 
23 coups de poignard , Pomp^ , frère de 
Cneius & fils du Grand Pompée , fe trans- 
porta dans la Bétique (a) , leva des Trou- 
pes, rappella les amis de fonpère& de fon 
frère qui étoient fugitifs , & entraîna pref- 
que toute l’Efpagne dans fon parti. 

L’Efpagne ayant été accordée à Augufte, 
il y paffa lui-même avec une Armée. Pen- 
dant.. le féjour qu’il y fit , plufieurs Villes 
lui envoyèrent des Ambai&deurs pour l’af- 
furer de leur fidélité. 

Lorfqu’Augufte mourut , Vivius Sérénus 
commandoit dans l’Efpagne Ultérieure ; & , 
latines d’oi comme il étoit fort avare , il accabla les 
découver. Peuples d’impôts, & fit fouiller dans la ter- 
re, où l’on découvrit, dit- on , des mines 


Aug[ufie 
palTe en 
Efpagne. 


- Ans de 
J. C. IJ. 


tes en£& 


j’Q, très abondantes. 


GaL 


(a) Ce raïs eft TAndaloufle. Les Romains le 
nommèrent Rétique , du nom du Bétis , Flfcuve 
qui eft à piéfent le cuadalquivii. 


Digiüzed by GoogI: 


iî Cl 


r 

r, 

:> 

Q 


l 

i 


IJ 


it'i 


} 

it 

it 

fl 

tï^ 


.KT » E; P a R T U G A L. .49-3 
• 6alba s’étant révolté en Efp^e contre 
Néron , & y ayant été déclaré Empereur , Otton ftit- 
conferva à Marcus Sylvius Otton le gou-reçn«l*- 
vernement de la Lufitanie ,..en reconnoif-P*“* 
fance des fervices qu’il en avoit reçus. Ot- 
ton y tic. regner la paix .& l’abondance , 
fleurir les Loix & les Arts. On précend 

S u’Otton , devenu Empereur après Galba , 
onna aux . Efpagnols la juridiétion . fur la 
Mauritanie. Tingitane. 

Flavius Vefpaflen fit goûter aux Efpagnols Ve^afien 1 
les douceurs de la paix. Il divifa la Lufita- divile la 
nie en trois Généralités , qui furent celles 
de Mérida, de Béfa, & de Santarem. Do- ' 

œitien défendit qu’on continuât de planter 
des Vignes en Efpagne , de peur qu’on n’y 
manquât de terres pour le labourage. 

Trajan, non content d’avoir dans fesAr- Bienfaits , 
mées un Corps de Lutitaniens , accorda à de Tiajan. 

, toute la Nation de nouveaux privilèges , 
conSrma les anciens , orna la Lutitanie de 
plutieurs édifices , & fit bâtir un pont fur le 
Tage , à l’endroit où eft aujourdhui Alcan- 
tara. Ses. bienfaits ne continrent pourtant 
.pas ces Peuples. Ils fe révoltèrent, & il 
fallut pour les réduire , y envoyer quatre 
Légions, qui faccagèrent Lamégo, VUle fi- 
tuée fur le Douro. 

Ælius Adrien , devenu Empereur , divifa n^, . 
l’Efpagne en fix Provinces la Bétique , la Adtiendl- 
Lutitanie , la Carthaginoife , la Tarragqnoi- l’Ef- 
fe , & la Mauritanie Tingitane; pagne en 6 

Sous le règne de Marc-Aorele, rEfpagne”°jg"“** 
éprouva la fureur des Afriquains, qui ayant Etat de 
pafTé la Mer , ravagèrent le pais depuis le rEfpagne 
Cap Sacré jufqu’à l’embouchure du Douro ; 
ces Peuples furent entièrement détruits la * 

fécondé année du règne de l’Empereur Com- Empereu» 
mode. , X 7 Ilfiiivaas. 
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' 3»(î. ' Il ne fe pafla rien d’important en Efpa- 

*tfoos* gne fous les Empereurs ‘fuivans , jufqu’à 
Conftan-' Conftantin le Grand , qui cmbrafTa la Rclî- 
^ a Chrétienne. Ce E^ïince , quoiqu’acca- 

’ blé d’affaires , ne lailfa pas de veiller au 
gouvernement de l’Efpagne. Ce fut lui qui 
fixa les Eglifes Métropolitaines. Il fit en- 
core d’autres réglemens. Il envoya de 
nouveaux Officiers dans la Luficanie , •& 
délivra les habitans des tributs que fes pré- 
' déceffeurs avoient impofés. Apres- fa mort, 
fes trois fils ayant partagé* l’Empire , Conf- 
. . tantin eut la GauTc avec l’Efpagne & la tai- 
lîtanie. 

Arcadius & Honorius furent les témoin» 
de la décadence & de la ruine de l’Empirci 
Les Barbares , fortis^ du fond du Nord , 
l’attaquèrent de tous côtés , & y portèrens 
le ravage & la défolation. 

410. Ce fut vers l’an 410 que les Vandales » 
Xes Van» les Alaîns , les Suèves & les Silinges fe jet- 
^**“*^“* tèrent fur l’Efpagne , où apr^ divers cotn- 
îet- * rendirent maitres du païs , & le 

tent fur partagèrent entre eux. Les Vandales y en- 
PElpagne. trèrent fous la conduite de leur Roi Gon- 
déric. Refpîendien , Roi des Alains , en- 
vahit la Lufitanie & la Province de Cartha- 
ge , à l’exception de la Carpétanie. Her- 
ménéric. Roi des Suèves , s’établit dans la 
Galice. Ces Barbares exercèrent de terribles 
ravages dans toute l’Efpagne. Atacès ayant 
fuccédé à Refpîendien établit le fiège de 
fon- Empire dans Mérida. Herménéric s’ero» 
para de Lisbonne , & de toute la côte qur 
eft fur l’Océan jüfqu’à la Turdétanie , & de 
Pautre côté jufqu’à la Galice , dont il con- 
duit auffi une bonne partie^ Atacès ayant 
cédaré la guerre à Herménéric, lui enleva 

Co- 
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• »Tv»E Portugal. *. 495 
Colimbria ou CondeiRa la vieille, qu’il rui- 
na de fond en comble. Herménéric appel- 
la à fon fecours Gondéric Roi des Vandales 
& des Silinges. La paix fe de entre Ata- 
cès & Herménéric; & le prémier époufa a- 
lors Cindazunde , dlle d’Herménéric , Prin- 
ceiïe* d’une grande beauté. 

Tandis que l’Empire étoit déchiré de tous 
côtés , Honorius fe tenoit à Ravenne. Conf- 
tance , fumommé le Grand , après avoir 
aiCegé Conftantin dans Arles, & l’avoir fait 
périr , tourna fes armes contre Ataulphe , 
fuccefleur d’Alaric, & le força à rechercher 
l’amitié d'Honorius, dont il époufa la fœur 
nommée Placidie. Alaric eft ce Roi des 
Goths , fi fameux par les ravages qu’il fit en 
Italie. Son frère Ataulphe ou Adolphe lui 
ayant fuccédé , laifià l’Italie aux Romains ^ 

& fe fit. un Etat autour des Pyrénées, com- 

f )ofé du Languedoc , du Rouffitlon , & de 
a Catalogne. Il réfidoit tantôt à Narbon- 
ne , tantôt à Barcelone, où il fut afiaffiné l’an ■ • 
417. Sigéric fon fuccefleur eut le môme 
fort, & fut enterré à Barcelone. Walia ouwa^oû ' 
Ubalia fe 'joignit à Confiant! us , Général ubaüa. 
d’Honorius , qui faifoit alors la guerre aux 
Suèves & aux Vandales; il nmurut l’an 420 
en France.- Tbéodored qui lui fuccéda , feth^do. 
joignit aux Romains & aux François contre led 
Attila Roi des Huns , & eut bonne part à la 
viéloire qu’on remporta fur lui en 451 ; mais 
ayant été renverfé de cheval , il fut écrafé 
par fes propres gens : trois de fes fils lui 
fuccédèrent , favoir Torifemond ou Trafi- 
mond, Théodoric, & Euric ou Evaric dont 
nous parlerons plus bas. Ce précis de 
l’hiftoire de ces Princes étoit nécefTafre pour 
l’intelligence des aflFaires d’Efpagne dont 
nous allons reprendre le fiL .Les 


Digitized by Goog[e 



49(5 Des Royaumes u’-EsPio'tr^- 
Guerte ’ Les Alains maîtres de h meilleure par 
ié» Alains tie de la Luficanie , ayant voulu s’emparer 
V l’Efpagne ,* • les Vandales & 

&*les*s*i- les ’Silinges leur déclarèrent la guerre , & 
Unges. appellèrent à leur fecours Walia dont nous 
venons dé parler. Atacès alla à leur ren- 
contre avec une Armée compofée d’ Alains- 
& de Lufîtaniens;*mais il perdit la vie dans 
le combat. Après fa mort , les Alains vê> 
curent avec les Suèves , qui s’appliquoient â • 
faire de nouvelles ■ habitations dans la Lufî- 
tanie. * • ' 

Gond^ric' Gondéric , Roi des Vandales , ayant en- 
fait la trepris de fe rendre maître de toute l’Efp»* 
guerre à g^e , déclara la guerre à Herraénéric Roi ' 
Hermené- Suèves, des Lufitaniens & des Alains , 
& entra dans la Lufitanie, où' il commit de 
grands defbrdres.’’ Genféric. ayant fuccédé 
I fon frère Gondéric , rechercha l’alliance 
d’Herménéric. 

Les Alains Les Alains commençoient à fe relever, 
vaincus, lorfque Valentinien envoya le Général Sé- 
bafticn pour les fubjuguer. Ces Peuples a- 
, pnt été vaincus , furent chaffés de Mérida 
leur Capitale , & les Suèves leurs Alliés 
perdirent Lisbonne & toute l’Ertraraadou- 
re. Sébaftien fe fit alors proclamer Roi du 
- païs ; mais après fa mort les Alains & les 
Suèves reprirent ce qu’ils avoient perdu. 
Conque- - Rechila ayant fuccédé à fon père Hermé- 
les de Re-méric , défit fur les bords du Xénil , Andé- 
cliila. baie Général de l’Empire, & conquit enfui- 
. - te toute l’Andaloufie. Ayant fait la paix a- 

vec l’Empereur , il céda aux Romains la 
C^rpétanre avec la Province Carthaginoife 
qu’il avoit aulli conquife. Ce Prince mou- 
rut en *448. : 

44».; Rechaire ou Riccarius fon fils s’étant fait 
Rcchauc- . _ Chré- 
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E r D É *P 0 » T U G A L. • 497; ‘ 
Chrétien y la Laütanîe le reconnut pour Ton ou Riccaw 
Roi. C’oft le prémier Roi * Chrétien ’ de» riiwpre- 
Suèves en Efpagne. 11 époufa Kune des fil- 
les de Théodored , Roi des Goths , & quel- jg/ suèvc# 
que tems après ce mariage H coiiquit la £fpj. 
Province de Tarragone avec la CarpétaDie,gne. .â 
prit Sarragoffe dans la Celcibérie , & fub- . . 
jugua prefque toute- l’Efpagne. Enivré de 
fes viftoires , il irrita Théodoric fils de 
Théodored, fon Beau frère, qui avec le fe- 
cours des François & des Bourguignons , 
marcha contre lui , lui livra bataille près 
d’A'ilorga , le vainquit , & l’obligea de 
prendre la fuite. Riccarius ayant fait nau* . . 
frage dans l’embouchure du Douro , vis - à- 
vis de la Ville de Porto, fut pris par Théo- 
doric qui lui fit couper la tête. Théodo- tragique, 
rie viélorieux fe rendit maître de Brague , 

& fournit toute la Lufitanie. 

Af>rès la mort de Rechaire, la Nation fe Pranta,. 
trouva partagée pour le choix d’un Roi. Masdra, 
Les uns choifirent Franta , les autres ^laf- 
dra. Celui-ci étant mort eut pour fu.ccef- 
feur Reraifmond fon fils. Frumarius fuccé- 
da à Franu ; mats étant mort peu de tems 
après , les Suéves reconnurent alors Rcmif* 
mond pour leur Roi. 

Remifinond fit de nouvelles conquêtes , n^emif- 
& étendit fes Etats. Il- époufa la fille de mond fe 
Théodoric, Princelfe Arienne, laquelle en- fai» Arkn,. 
traîna dans fon opinion fon Epoux , qui eut 
pour (ücceiTeurs Thcodobule , Varamond \ 

& autres, tous Ariens. jufqu’à Théodomir, 

• Euric ou Evaric , Roi des Goths , ayant 
fait aflaffiner fon frère Théodoric. l’an 4^7 , Euric ou 
étendit fa domination tant en France qu’cB Evaric; fes 
Efpagne; il fe rendit maître 'de Pampelune , wpédi- 
de Sarragoffe & d’une partie confidérable 
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498 Des Royaumes d’Espagnü 
• de la Luficanit;. .Les Loix qu’il donna aux 

• ‘i Goths font les ‘prémières Loix écrites que 

• • cette Nation ait reçues. Il força les Ro- 

, mains, d’abandonner l’Efpagne après une 

pofTeflion d’environ fept fiècles. lir>tnouruc 
4*3. à Arles en 483. Alaric fon fik> fut allez 

Alaric, tranquilc du côté de l’Efpagne. Il laiflà 
deux fils , Amalaric • & Géfalic. Après la 
mort de ce dernier , Amalaric refta maître 
de l’héritage de fon frère, & époufa Clocü* 
de fille de Clovis ; mais comme il la trai- 
toit rigoureufement , Childebert frère de 
cette Princefle en tira vangeance ; Amala- 
J5I. rie fut furpris & tué à Barcelone l’an 531 , 
Fin de la & en lui finit la prémière race de la Maifon 
piémière des Goths. 11 eut pour fucceffeurs, Theur 
Goths”** ’ Oftrogoth de nation , qui paflfa en Af- 
Theudis, fique & y alfiegea Ceuta. Theudis ayant 
Théodëgë-été aflaffiné en 548, Theudiflele ou Théo- 
file , Agi- dégéfile , fils de la feeur de Totila Roi des 
Oftrogoths en Italie , monta fur le trône ; 
mais ^s Sujets a}^nt confpiré contre lui , il 
fut poignardé dans fon Palais. Agila, dont 
l’origine eft inconnue , fuccéda à Théodégé- 
file; mais ayant alliegé Cordoue , qui refu- 
foit de le reconnoitre , les habitans firent 
une fortie , le mirent en déroute , & fon 
fils y perdit la vie : lui-même fut afTafljné 
par fon Peuple dans la Ville de Mérida en 
■ • ' ' 554 - 

JJ4. Athanagilde , fomeux Capitaine qui s’é- 
Athana- toit révolté contre Agila & qui avoit appel- 
gilde. lé les Romains à fon fecours , monta fur le 
trône fans aucune oppoütion. Il mourut 
l’an 567 , ne laüTant que deux filles , Gof- 
vinte ou Galafonte, qui époufa Chilpéric Roi 
de SoilTons , & la fameufe Brunehaut épou- 
fe de Sigebert Roi d’Auftrafie. 

Théo- 
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ET DE Portugal. • 495 

Théodomir 4 Roi des Suèves & des Lufi- }«o. 
taniens, reparut avec éclat en 560.. Ce fut Thëodo- • 
fous fon règne que les Suèves , établis dans ‘ 
la Galice èc dans la LuQcanie , renoncèrent 
à rArianifme. 

• Liuva ou Leura -, Viceroi de la Gaule 
Gothique , fuccéda à Athanagildc. Il a(To> Leuva. 
cia à Ton trône fon frère Leuvigilde, à qui.il 
donna à gouverner tout ce que les Goths 
avoient en Efpagne , ne fe refervant que la 
Gaule Narbonnoife. 

Après fa mort,- Leuvigilde fe trouva feul 
Monarque.’ C’eft proprement le prémier Leuviêil- 
Roi qui ait pris les marques de la Royauté de cft ht - 
en Efpagne , favoir la Couronne , le Scep- 
tre , le Manteau Royal , & les autres orne- 
mens refervés aux Rois. Les derniers Rois «ipr» les 
fes prédécelTeurs avoient tenu leur cour à marques 
Séville , il transféra la fîenne à Tolède. 11 delà K«- 
profita des. troubles qui s’étoient élevés en-y*“*^* 
tre les Suèves. Théodomir étant mort vers 
l’an 570, eut' pour fuccefTeur Miron dont mûoh, 
on ne connoit ni le père ni l’origine : celui- Eboric.. 
ci étant mort l’an 583 , lailTa un fils nom- 
ma Eboric , que les Suèves couronnèrent ; 
mais Sigemonde mère de ce jeune Roi fe • 
remaria avec un de fes parens appellé Au- 
duca ou Endéca , qui ufurpa la couronne , 
enferma le Roi & le fit Moine. 

Leuvigilde , fous prétexte de rétablir E- fin du 
-boric , entra dans les Etats, s'en rendit Royaume 
maître , garda cette Couronne , & l’unit à des Suè?es 
celle des Goths. Ainfi finit en Efpagne le 
Royaume des Suèves , qui devint alors une 
Province de celui des Goths. Leuvigilde 
avoit deux fils Herménigilde & Flavius 
Reccarède. Le prémier s’étant révolté, fon 
père le fit mourir à Tarragone en 586. 

Rec- 
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joo Db« Rovaumïs d’Espacne- 
'neecarède Reccarède I , ayant fuccédé à fon père , 
i‘ renonce renonça publiquement à* PArianifme. Ce 
à rAtia- Prince montant fur le trône fe vit maître 
d’un Etat très floriflànt, quf comprenoit les 
Provinces de France voifines de l’Efpagne, 
l’Efpagne toute entière v à- la refer ve de 
‘ . quelques Cantons. Il mourut l’an 6oi ; a- 

près avoir régné 15 ans avec beaucoup de 
profpérité & de gloire. Il laiffa trois fils , 
Lieuba ou Leuba , Suinthila & Geila. 

Lieuba régna à peine deux ans.' Il fut 
Lteoba dépouillé de Ibn Royaume pr Wittéric , 
dépouillé Goth d’extraélion noble , qui lui coupa là 
de fes E- main droite , & le fit enfuite mourir; 

• **'? P“ Wittéric pour fe rendre recommandable 
w«teac.i ^ jjj lotion , entreprit d’ôter aux -Empe- 
reurs d’Orient ce qu’ils polTédoient encore 
en Efpagne. Après avoir été battu en plu- 
fieurs rencontres , il eut quelque avantage 

. fur eux dans une bataille près de Siguença. 

. , . Ayant été foupçonné de vouloir rétablir 
l’Ârianifme ,. le Peuple en fureur brifa les 
ai... *. portes de fon Palais , l’v maflacra , traîna 

’ fon corps par. les rues , oc l’enterra ignomi- 
nieufement. 

«10. Flavius Gondémar , parent de Reccarède-, 
Plavius ne régna pas trois ans; il mourut à Tolède 

• fans laiiTer de poftérité. , : 

Sizébut, Prince pieux & brave , rempoi- 
sizébut ta quelques avantages fur les Officiers de 
bannit lej l’Empereur d’Orient , & bannit les Juift de 
Juifs- . fes Etats. Il mourut à Tolède l’an 6a i. 

Reccarède II, fon fils, lui fuccéda, mais 
Reccarède il ne régna que trois mois, & mourut, la m^ 
me année. 

Suinthila. Suinthila , fils de Reccarède I , fut placé 
fur le trône pour l’amour de fon père , & à 
caufe de fes-.- belles qualités. Les prémiè- 

res. 
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'Tes années de fpn règne'ne furent qu’un tif- 
.fu d’aétions glorieul'es & avancagcufes à fes- 
Sujets; mais fa valeur d^énéra après cela 
en mollelTe, fa pieté' en fanatifme,& fa mo- 
dération en tyrannie. 11 fut dépofé après a- 
voir régné dix ans. 

Sifenand, que les Goths firent élire, & Sifenand 
qui fe fioutint fur le trône avec le fecours de 
‘Dagobert Roi de. France, aflèmbla à Tolè- 
de un Concile, où préfida Ifidore de Sévil- 
le. U y alCifa lui-même en perfonne , & y 
fit faire -un Canon pour autorifer fa domina- 
tion. Il mourut à Tolède l’an 635, après a- 
voir régné prés de quatre ans. 

Cinthila fut élu par les Grands du Ro- . 

yaume & les Evêques , fuivant le jéglement Cinthila, 
qui avoir été fait dans le dernier Concile. 

Il convoqua à Tolède un nouveau Concile 
pour faire confirmer fon éleélion. Ce Prin- 
ce mourut en 639* 

■ Tulga fut élu de même. Il étoit fort jeu- <?»• 
ne, mais il avoit beaucoup d’équité, dere- Tulga. 
ligion , de prudence & de courage. 11 mou- 
rut à Tolède en 641. 

Flavius Chindafuinde fe faifit du trône à «4t. 
l’aide d’une Armée. Il rendit la Couronne 
béréditaire dans fa Maifon , en y alTociant j“émpate 
fon fils Récéfuinde. du Trône. 

Récéfuinde avoit beaucoup de belles qua- &éccfuui- 
lités. Il vainquit les Bafques ou Gafcons , de. 
qui s’étoient jettés fur les Provinces voi- 
fines pour les fourager. Il mourut fans en- 
fans le I Septembre de l’an 672. 

Wamba, quç les vœux -unanimes de la «7*- 
Nation placèrent fur le trône , fit autant de Wamba, 
réfiftance- pour y monter que d’autres en 
pourroient faire pour en defcendre. La Pro- • 
vince Narbonnoife^ les Catalans & les Na- 
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5Ô4 Des Rotaumes d’Espacke 
varrois fe foulevèrentî» Wamba fes. àrmej 
à la main, les fie rentrer dans le devoir. 
Après avoir chaflfé les Maures qui infef- 
toient déjà les côtes d’Efpagne , il ne s’occu- 
pa plus que du bonheur de fes Peuples. Il 
fortifia Tolède, où il fît tenir un Concile 
< 7 f; l’an 675. C’eft dans cette ville que Wam- 
bafutfacré, cérémonie Jufqu’alors inufitée 
de Toieoe. gfpagne. On lui fît avaler du poifon , 

. donc les effets furent détournés par de 

S romts remèdes. Après un règne de 8 ans 
: un mois , il abdiqua en faveur d’Ervige , 
& defeendit du trône pour confacrer le ref- 
te de fes jours à l’état monaflique. 

FUrtus * Flavius Ervige fit jouer tous les refforts 
Etvige. de la Religion pour maintenir un pouvoir 
abfolu. 11 affembla plufieurs Conciles à To- 
lède, dont la Religion ne fut jamais l’objet 
principal. On y régloic les Intérêts du Sou- 
verain , comme on feroit dans un Confeil 
d’Etat ; enforte que les Evêques avoient 
intérêt de ne pas troubler la tranquilité d'un 
Royaume , dont ils étoient en quelque fa- 
çon les Minillres. Ervige , dont le règne 
ne dura que 7 ans , nomma fon Gendre 
pour fon fucceffeur. Il mourut l’an 687. 

<17. ^ica n’eut pas plutôt le feeptre en main 
£gica. qu’il répudia^ fa femme. Il éloigna ceux 
qui avoient attenté à la vie de Wamba au- 
ouel il avoir été uni par les liens du fang. 
Il fe fît relever de tous fes fermens dans lUl 
Concile tenu â Tolède. Il eut guerre avec 
Childebert II j Roi de France , & vécut 
tranquile avec fes Sujets. Sa mort arriva 
l’an 701 , la 14016. année de fon règne. 
Vitifa, qui fucoéda à fon père Egica qui 
V Pavoit de fon vivant alTocié à fa Couron- 

ne, ne fe permit d’autre occupation pen- 
dant 
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'.' É*T DE Portugal. 503 
dant Ton f^e que celle de fatis faire Tes 
pa/Gons. Il mena une vie fi difiblue qu’il 
s’attira le mépris & la haine de fcs Sujets. 

Il fit créver les yeux à Théodofrède , & af- 
Taifiner Favila , uniquement parce qu’il re- 
doutoit l’hommage que la Nation rendoit i 
leurs vertus. Roderic, fils de Théodofrè« 
de, voulant vanger Ton père, fe mit à la 
tête de quelques Mécontens , & précipita du 
haut du trône Vitifa qui avoit régné dix ans. 

Roderic, fils de Théodofrède, lui fuccé* 711. 
da. Bientôt il fe montra indigne du choix Kodeiic. 
qui étoit tombé fur lui. Son règne n’a été 
qu’un cercle d’aAions imprudentes , qui ont 
fait palier la plus grande partie de l’Efpagne 
fous la puilTance des Maures. La brutali- 
té de fa palüon le porta à deshonorer Flo- 
rinde. Dame d’honneur de la Reine & fille 
du Comte Julien , perfonnage illullre & le 
plus grand Capitaine de fon tems. Celui- 
ci n’en fut pas plutôt infiruit, qu’il réfolut 
d’en tirer vengeance. Il fit part de fes fen- 
timens à £ba & Sizébut fils de Vitiza , ainfi 
qu’à Oppas Archevêque de Séville leur on- 
de , qui n’attendoient que l’occafîon d’é- 
clater & de fecouer le joug d’une autorité 
tirannique. On jetta le plan d’une conju- 
ration. Les Maures cherchoient depuis 
longtems à entrer en Efpagne. Oppas , 
qui fut chargé de négocier avec eux, leur 
fit des propofitions trop avantageufes pour 
n’être pas écoutées favorablement ; il leur 
promit de faciliter leur invafion fur les ter- 
res d’Efpagne. Le Comte Julien, Eba, Si- 
zébut & leurs amis les confirmèrent dans • 

les mêmes idées. 

L’an 714 les Maures fe préfentèrent avec 
«ne Armée formidable , & ne trouvèrent 

au- xe«. 
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aucun oblhKlc à leur^paiTage juiqu’à la jour* 
née de Xérès, que Roderic,à la tète de fes 
Troupes , les chargea de façon à,fe pro- 
mettre la viétoîre.fi Oppas & le Comte Ju- 
. lien n’avoient tourné leurs armes contre 
leur Roi, en prenarrt l’Armée de Roderic 
Débite flanc. La déroute fut générale dans l’Ar- 
des Efpa- mée de Roderic, qui prit la fuite, & difpa- 
«nols par rut.fans qu’on l’ait jamais revu depuis. Les 
les Mau- Places s’étant trouvées démantelées , les 
Maures fe rendirent maîtres de.prefque tou- 
te l’Efpagne, & fans avoir d’obflacl es à fur- 
monter. 

Pélage. Pélage , coufin de Roderic , qui s’étoit 
fauvé dans les montagnes des Afluries , a- 
près la défaite des Efpagnols , reprit cou- 
rage. Elu Roi par les fuiards compagnons 
de fan infortune , il fe mit à leur tête , & 
battit les Maures prefque autant de fois 
qu’il les attaqua. Après des fuccès rapides 
à réitérés , il en devint la terreur. Il con- 
quit Léon, Gyon, Aftorga, & autres Pla- 
ces. H mourut à Ongas l’an 737 , laillànt 
deux enfans , FavUa & Ermefinde. Son rè- 
gne fut de 19 ans. Ce fut Pélage qui in- 
Titre de troduifit le titre de Don en Efpagne. Favi- 
ttodiut°ên fuccéda à fon père, & ne régna que deux 
Efpagne. ans. Il préféra la chaflè à la guerre. Ce 
Pavüa. ' fut à la chaflè même c^u’il périt ; un Ours 
qu’il ferroit de trop près, le mit en pièces. 
Faute d’enfans, la Couronne paflà à Ermé- 
finde fa fœur, qui la partagea avec Alphon- 
fe fon mari. 

7Î9. Alfonfe I, gendre de Pélage, fuccéda à 
iUfonfe 1. Favila. Il travailla avec fuccès à détruire les 
Maures déjà afFoiblis par les François. Il 
' s’empara de plufîeurs villes , & paflfa au fil 
de l’épée les ennemis qui les habitoieoc. U 

mou- 
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i monrut après un règne de 1 8 ans , laiflânt ' 

t 5 cnfans. - - 

1 Froila , fils ainé d’AIfonfe I , fut 'heu- rrr* ‘ 
t reux dans fes exploits guerriérs contre les 
I Sarrafins. Cruel & dénaturé , il tua ’ Ton . . ^ T 

I frère Vimaran ; mais il relfentit le prémier : 
i l’effet d'un fî mauvais exemple, il fut tué 
i lui-même par un autre de fes frères. 11 ne 
„ régna que 6 ans. 

^ Aurélius frère , fucceffeur & meurtrier 774. 

{) de Froila , ne fit rien de remarquable durant Aiucüut, 

I fon règne , qui fut de 6 ans & 6 mois. 

Silo, beau-frère d’Aurélius, fubjugua les S»lo* ‘ 
Peuples de la Galice : il entra dans la Lufi- 
j tanie & enleva Mérida aux Maures. Il 
;; régna 9 ans. 

0 Maurégaws , fils naturel d’AIfonfe I , u- Mauréga- 
3 furpa la couronne qui appartenoit à fon frè- tus. 

re Alfonfe IL Les Maures le favorifèrent 
^ dans cette ufuïpation; mais pour les confer- • 
ver plus fûrement dans fes intérêts , il de- 
'1 vint en quelque forte le rainiftre de leurs 

plaifirs , en envoyant chaque année à Cor- Tribut fia- 
Ç doue cent jeunes filles des plus belles de gulier. 

J toute l’Efpagne. Il mourut après un règne 

d’environ 5 ans. 

Vermond , fils de Vimaran , fuccéda à 71,. 

, i Maurégatus. Il ne jugea pas à propos d’en- Yeunond. 
voyer , à l’imitation de fon prédéceffeur , • 
les filles de fon Royaume habiter avec les • 

^ Maures ; ce qui lui attira avec ces derniers 
.J une guerre ou fes armes furent viftorieu- 
' fes. On ne fait combien de tems dura fon 

^ règne, s’il a été de 3 ou de 6 ans : il finit 

fes jours dans un cloître. 

Alfonfe II, fils de Froila , gagna du ter- 7^1. 

■jj.; rain fur les Maures. Il les chaffa de Lis- Alfonfe II» 
bonne & de plufîeurs autres Villes & les 
, Tme îll. Y ' battit 
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. ' battit à. plantes MTontures dan& le'iefte de k 
Lulitanie.!^ Ce Prince mourut à l’âge. de 
, .85 ans, aptès en avoir régné 52. - • 

jvi.' ’ ,Ramire I, fils de Vermond , fut fon fuc- 
l ^àmir p I. cèfTeun Le Comte Népotien fe révolta ; 
Ramire après l’avoir vaincu , lui fit créver 
les yeux. Il eut le même avantage fur les 
Normands qui l’attaquèrent ; ceux-ci furent 
contraints de prendre la fuite. Ramire 
mourut à Oviédo après .un règne de *t 5 ant, 
lailTant pour fucceffeur fon fils Ordogno.- 
ijo. Ordogno I fut heureux au commence- 
Oïdo^iao ment de fon règne , & malheureux fur la 
!• fin. Il défit Mufa , dontdes armes étoieuc 

redoutables. Mahomet Roi de Cordouc , 
t]ui vint l’attaquer avec une puifTante Ar- 
mée, eut le fort de Mufa : mais Mahomet 
' . .reparut l’année fuivante , & fut le vain- 

,queur. Ordogno régna 12 ans & mourut 
à Oviédo. 

Alfonfe III , fon fils aîné , lui fuccéda. 
Son courage lui valut le furnom de Grand. 
Quelques rebelles voulurent fecouer le joug 
de fa domination , les armes à la main il 
les fit rentrer dans la foumifilon. Les Mau- 
res , qui étoient venus avec une puifTante 
Armée , fe figurant que la circonltance de 
ces troubles leur feroit favorable , furent 
^battus. II régna 48 ans. Ce règne étoit 
trop long pour fes enfans, qui bruloient 
d’envie d’être .Souverains. Pour prévenir 
les fuites flcheufes de leur impatience, il 
- leur partagea fes Etats, & donna à Don 
Garde les Royaumes de Léon , d’Oviédo 
& de Caftille , & à Don Ordo^o la Galice 
& la partie de la Lufitanie qui lui apparte- 
,noit. 

Garcie régna, fans fe diflinguer, dans les 
Garde. ^ , Pro- 


%Si. 

Alfoafe 

JU. 


Digilized by Goog 



I 


1 

I 


f 

» 

s 

ÿ 

0 


ÿ 

y 

i 

y 

i- 

4 

)> 

•( 

y 

fl 

1 ' 

c* 

jj 

/. 


^ •• * ♦ ** * i 

' E T ' D E ’ P O R T ü 0 A l' * * $W î 

Provinces qu’il eut en partage. Il ne vé- .. . \ i 

eut que 3 ans ; & fes Etats paflêrent à Or- -V ' ' \ 

dogno II. . 

Ordogno II du nom fe vit poflefTeur des pu. i 

Etats qu’AIfonfe le Grand avoit gouvernés. Ordogna 
Il établi? fe réfidence à Léon. Delà vient H» J 

que fes fucceflèurs & lui prirent le titre de ’ 

Rois de Léon. Il en vint plufieurs fois aux ■ 1 

mains avec les Maures , & avec a(Tez de i 

fuccès , fi l’on en excepte la'viftoire que ’ 

les Maures remportèrent fur lui , & fur le ‘ 

Roi de Navarre fon allié , dans la vallée 
de Junquéra.' Il mourut en 924 , après avoir 
régné 10 ans. Il fut peu regretté , pour 
avoir fait mourir injuflement les Comtes de 
Caftille. 

Froila II s’empara du trône, qui aparté- ^14. 
noit à fon neveu. Il eut le déplaifir de voir Froila IL 
la Caftille fecouerle joug de fa domination, 

& prendre la forme d’un Etat Républicain. 

11 régna un an & quelques mois. Il mourut 
de la lèpre, ce qui lui lit donner le furnom 
de lépreux. 

Alfonfe 1 V , fon neveu , fut revêtu de l’Au- 
torité foiiveraine. Loin de travailler à fai- xifoofe 
re rentrer' les Caftillans fous fa puiffance , iv. 
iKles lailTa s’étendre & s’agrandir par leurs 
conquêtes. Il céda la Couronne à Ramire 
, fon frère, & fe retira dans un monaftère. 

Bientôt après il voulut remonter fur le Trô- 
ne; mais Ramire lui fit créverles yeux &le 
renvoya dans fon cloître, où il finit fes jours. 

Il ne régna que 6 ans. 

Ramire II, qui avoit l’ame martiale, fe 
fignala dans les guerres qu’il fit aux Infidè- lUmixt 
les. Sur la fin de fes jours fon goût fe dé- / « 

Clara pour un genre de vie tout oppofé ; il • ' 

pafla de la Royauté à la vie monaftique; il » 

y 2 régna • 
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régna i8 ans & quelques mois. 

ffô. Ordogno III fuccéda à Ramire. Il eut 
Ctdqgoo à combattre à la fois le Roi de Navarre, 
ïil» le Comte de Caftille fon Beau père & Don 
Sanche fon frère. Sa valeur déconcerta 
leurs projets. Il marcha enfuite contre les 
peuples de la Galice, qui avoient incliné 
pour Don Sanche , & il les fournit. 11 en- 
tra Jufques dans la Luiitanie, -& prit Lis- 
bonne qui fut abandonnée au pillage. Ce 
Prince, auIO bon politique que grand guer- 
rier , fut mettre â parties fentimens de hai- 
ne dont il étoit animé contre le Comte de 
CaRille. 11 l’aida d’un puiiTant fecours pour 
marcher contre les Maures qu’il défit. Or- 
dogno n’auroit pas négligé ces avantages ; 
mais la mort l’enleva l’an 955, après un 
règne de 5 ans & deoiL 
Sanche I de ce nom, dit le gros, étoit 
Sanche I. fils de'Ramire II. ChalTé du trône par Ordog- 
no furnommé le mauvais , il fut y remonter 
les armes à la main. Le poifon qu’on lui 
fit prendre, mit fin à fes jours; il régna 12 
ans. 

fgj, Ramire III n’avoît encore que 5 ans lorf- 
Ramire qu’il fuccéda à fon Père. Sa Tante Elvire 
lu» & la Reine mère gouvemoient pour lui. Les 
Comtes de Galice, de Léon & de Callille 
cnnuiés d’être fournis à des femmes, recon- 
nurent pour Roi Vermond fils du Roi Or- 
dogno III. Ramire qui touchoit à fa majo' 
xité, marcha contre Vermond & fes parti- 
fans , & les défit. Les Infidèles profitoient 
de ces divifions, & gagnèrent du terrain 
fur l’Efpagne. Ramire mourut en 982, a- 
près un règne de 15 ans. 

»it. Vermond II devint maître du Royaume 
Vecmoad par la mort de Ramire. Les commeucemens 

U. de 
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rfe fon règne ne furent pas heureux. Al- 
manzor remporta fur lui plufieurs viftoires. 

Les Maures affiegèrent la ville de Léon & 
pludeurs autres villes , qui furent prifes & 
pillées. Les fuccès des Maures ne furent 
pas pourtant de longue durée. La maladie 
ravagea la plus grande partie de leur Ar- 
mée, & Vermond acheva de détruire lé 
refte par le fer. Vermond régna 17 ans , 

& mourut en 999. 

Alfonfe V fuccéda à fon père Vermond II 99P- 
Roi de Léon. Sous fon règne les Maures Alfonft Y. 
étoienc divifés entr’eux. 11 profita de cette 
mefîntelllgence. 11 reprit la ville de Léon , 

& en rétablit les fortifications. Il entre- 
prit les Maures du côté du Portugal. Ce 
fut là que faifant le fiège de Vifeu , il reçut 
un coup de fléché dont il mourut, après a- 
voir ré^é 28 ans. 

Vermond 111 fon fils monta jeune fur le »o»r. 
trône , & régna paifiblement. Il époufa la Venagiid 
fille cadette de Don Sanche Comte de Caf- 
tille, & voulut donner fa Sœur Donna San- 
che en* mariage au jeune Comte de Caftilte 
fon'Beau- frère; mais des fcélérats, apoftés 
dans la ville de Léon par les enfans de Vê- 
la-, afTafïïnèrent le jeune Comte. Les meur- 
triers & leurs complices furent punis de 
mort. La Caflille revint par cet évènement 
au; Roi de Navarre , à caufe de' fon époufc 
fœur du jeune Comte qui venoit de perdre 
ht vie. Vermond ne voyott pas fans jalou- 
fie la Caflille & la Navarre appartenir au 
même maître. Le Navarrois crut parvenir 
à étoufer ces fentimens de jaloufie,en con- 
Tentant au mariage de Don Ferdinand , fon 
fécond fils, avec Donna Sanche, veuve du 
Comte Don Garde , fœur unique du Roi 
Y 3 Ver- 
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V ermond. Ce mariage procura une paix 
qui ne fut que momentanée. Don Sancbe, 
Roi de Navarre , meurt , & auflîiôt Ver- 
mond déclare la guerre à Ferdinand fon fils, 
devenu prémler Roi de Caftille. Celui-ci 
réunit fes forces à celles du Roi de Navarre 
fon frère. Vermond ell attaqué dans la plai- 
ne deTainaron,& y perd la vie. Ferdinand 
. prit la ville de Léon , & ces divers évène- 
mens firent pafTer la Caftille & le Royaume 
de Léon dans la Maifon de Navarre. Ver- 
. mond régna 8 ans. 

* lojtf. Ferdinand , furnommé le Grand à caufe 
Ferdinand jg fes rares qualités , fut à la fois le vain- 
ic Grand, ^yeur & le SucceiTeur au trône de Vermond 
111 . Flufieurs fois il prit les armes contre 
les Maures , & autant de fois il les défit. 
i«4o. En 1040 il entreprit le fiège de Conimbre, 
& força les Infidèles de lui livrer la place. 
Il partagea fes Etats entre fes trois enfians 
'' mâles, pour en jouir à titre de Souveraineté, 
& pour en faire autant de Royaumes dont 
ils feroicnt les Rois. Don Sanche eut la 
Caftille , y compris ce qui avoit été pris 
aux Navarrois , après la mort du Roi Gar- 
cie. Alfonfe eut le Royaume de Léon avec 
le territoire de Campos , & partie des AC- 
turies. Don Garcie eut la Galice avec ce 
que fon père avoit conquis fur les Maures 
en Lufitanie. Ferdinand le Grand vécut & 
régna jufqu’à l’âge de 60 ans.- 
Sanche II. ^ jaloufie divifa les trois Princes. Après 
Garcie. des hoftüités commifes de part & d’autre, 
Alfonfe Sanche II , le frère aîné , fiit aiTalIîné , Don 
VI. Garcie enfermé ; & les Etats de Ferdinand 
paflerent fur la tête d’ Alfonfe VI. Ce Prin- 
ce fit de grandes conquêtes & enleva Tolè- 
de aux Maures. Cette ville, dont le Moi- 
ne 
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ne Bernard devint l'Archevêque , fut la ré- 
Bdence de la Cour. Ce fut là que mourut 
Alfonfe VI , après <44 ans de règne & 17 
mois de langueur. 

Alfonfe VU , Ror d’Arragon , fe vit le no», 
maître des EtaU'd’ Alfonfe VI, en vertu du Alfonfe 
droit de fa femme Urraque fille de ce der- 
nier. Cette femme lui fit payer cher les 
avantages que cette union lui procuroit. 

Elle lui caufa elle feule plus de peines & 
de chagrins que toutes les ferres quMl 
eut à foutenir. La vie débordée de cette 
femme porta fon mari à la faire enfermer à 
deux reprifes. Elle s’échapa de prifon , & 
mettant les Evêques & le Pape dans fes 
intérêts , elle obtint d’eux que le mariage 
fût caffé , fous ce prétexte ordinaire & ban- 
nal, qu’il étoit contrafté contre les Joix de 
l’Eglife. Après ce divorce , elle fe mit en 
pofleffion de 1 ^ Galice qui lui appartenoit, 

& rinfant qu’elle avoit eu de (on prémier . i 
mariage avec Raymond Comte de Bour* 

f o^e , gouverna la Caflille. Alphonfe 
tok un! grand guerrier & un Prince ac- 
compli. Ses armes furent prefque toujours 
viftorieufes contre les Maures. Ce fut en 
allant contre eux , à la tête de fon armée , 
qu’il fut tué le 7 de feptembre 1134. 

Après fa mort la Navarre échut à Don ffî». 
Garde fils du Prince Ramire, & l’Arragon Gucie, 
à Ramire Moine à Saint Pons. Celui-ci fe^lç 
fentant plus propre au cloître qu’à remplir ^ 
rétendue des devoirs d’un Roi , confia la Roi d’Ai- 
Régence de fon Royaume à Raymond Bé- tagon. 
renger quatrième du nom , Comte de Bar- 
celone, & fe rendit à fa vocation. Garcie, . 

Roi de Navarre , prenant le divertiffemenc 
de la cbalTe , fe laKTa tomber de cheval fur 
Y 4 un 
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un rocher , Te caQa la jambe , & mourut en 
1x48. Sanche fon âis lui fuccéda. 

A*Tfc*V Àlfonfe VIII Roi de Caftille, filsdeRay- 
vni mond Comte de Bourgogne & d’Urraque 
* fon époufe, petit-fils d’Alfonfe VI, étoicun 
Prince religieux fans afFeâiation , jufle fans 
être trop févère, & ardent pour la gloire de 
! fon Etat. Dans les coinmencemens il avoic 
attaqué Garde & Ramire; mais dans la fui- 
te il laifià leurs Etats tranquiles. Il mar- 
cha contre les Maures , & parut dans l’An- 
daloufie où la viéloire le fuivoit. Dans le 
tems qu’il étoit en marche pour rentrer dans 
fon Royaume , il mourut dans la bourgade 
de Frénéda le 20 d’Aout 1157 , à l’âge de 51 
ans , après un règne de 35 ans. Il fit de 
fon vivant le partage de fcs Etats entre fes 
deux fils. Sanche, fon fils aîné, eut les 
.deux Callilles, & Ferdinand le Royaume de 
Léon & de, Galice. « 
lABche Sanche III ne fe vit pas plutôt maître de 
ilX. la Caflille qu’il vit les Maures fondre fur 
lui. La crainte de voir bientôt la ville de 
Calatrava entre les mains des Infidèles, im- 
prima de la terreur aux Templiers qui en 
avoient la garde. Deux Religieux de l’Or- 
dre de Citeaux s’offrirent de la garder & de 
la défendre. En reconnoiffance de leur va- 
leur , on leur permit de fonder dans cette 
ville un Ordre Militaire , connu en Efpa- 
gne fous le nom de Chevaliers de Calatra- 
va. Sanche annonçoit par les prémices de 
fon règne un heureux avenir. Ce règne 
ne fut que d’un an. Ce Prince mourut en 
1158, à l’âge de 23 ans. 

iTît. Son fils Alfonfe IX, dit le Bon &le No- 
Alfoafe ble , lui fuccéda. Ferdinand de Léon & le 
IX. Roi de Navarre .profitèrent de fa minorité 

pour 
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ET BE Portugal. 513 
pour envahir une partie de fes Etats. Dans 
la fuite des tems il recouvra la plus ^ande 
partie des villes qui lui avoient été enle- 
vées , à l’éxception de celles dont le Ro! 
de Léon s’êtoit emparées. 11 remporta plu- 
lieurs avantages fur les Infidèles , pendant 
que de fon côté Alfonfe le Grand, Roi de tus- 
Portugal, les ferroit de près. Celui-ci mou- ■*^*>®5* 
rut en 1185 , regretté de tous ceux qui de 

voient refpefter la vertu. 11 régna 73 ans. Portugal.- 
' Ferdinand de Léon ne furvêçut pas 3 ans perdi- 
au Roi de Portugal. Il avoit fait un traité nand , Roi 
avec le Roi de Navarre & fon neveu Al- de Léon, 
fonfe IX, par lequel on régloit à qui d’en- 
tr’eux reviendroient les places que l’cm" 
prendroit fur les Maures. En 1210 ils ga- mo. 
gnèrent fur ces Infidèles une bataille, con- Ba^Uede 
nue fous le nom de Lofa , où il périt plus 
de deux cens raille Maures. Alfonfe IX , ^.'ns miUe 
mourut l’an 1214, après un règnede 56 ans.^amo». 
Son fys Henri fut fon fuccefleur au trône 
de Caftille. 

Le jeune Henri , Roi de Caftille , eut ,,,4. 
à peine le tems de s’afleoir fur le trône. La Henri , 
mort l’enleva en 1217 , à l’âge de 14 ans.»-oi d® 

Ce fut une tuile qui fe détachant d’un tolt*^^®* 
lui fracafla la tête, & mit fin à fes jours. 

Sanche Roi de Portugal, fils d’Alfonfe Sanche, 
le Grand , avoit paffé la plus grande Roi de 
partie de ion règne à réparer les places ^®**“6*^* 
que les Maures lui avoient détruites , & 
à fe garantir de la famine & de l’inonda- 
tion. De Don Sanche , qui mourut en 
1212 à l’âge de 57 ans, après en avoir ré- 
_ gné 26 , naquirent Ferdinand , Alfonfe II , 

& Don Pèdre. 

Alfonfe II époiifa Donna Urraque fille Alfonfe 
d’Alfonfe IX, Roi de Caftille. 11 eut à il. Roi de 
Y 5 cooi-roKi'gah 
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combatte tout à la fois fes frères, fes fœurs » 
les Barbares , le Pape & les foudres du Va- 
tican. ' Ses frères fe retirèrent l’un à Ma- 
roc , l’autre en Caftille. Ce Prince régna 
Il ans & quelques mois. 11 mourut en 
1223 , à l’âge de 38 ans. 

itu Quelque tems après la mort de Henri 
perdinand Roi de Caftille, Ferdinand III dît le Saint, 
III, dit le fm appellé à la Succeffion de ht Couronne, 
de'caftille! Prince , après avoir appaifé.les troubles 
* du dedans , tourna toutes fes forces contre 
les Infidèles. Ces expéditions fe firent a- 
ijjo. vant l’an 1230, que mourut fon père Alfonfe 
Mort d’Al. Roi de Léon. Ce fut une fécondé Couron- 
fonfe , Roi ne qui pafla fur fa tête. Ferdinand fe ren- 
de Leon. jJqJj redoutable par fes exploits , lorfque la 
• . mort l’enleva en 1252. On attribue à ce 

Mort de Prince l’établiflement du Confeil Royal de 
Ferdin^d Caftille. On lui eft redevable d’un nou- 
Recueil de Loix , dont il confia la 
de Léon* <^°^'célion & l’examen aux plus célèbres Ju- 
’ risconfultes de fon tems , pour en feire un 
Corps de Droit , que l’on appelle encore 
aujourdhui tas Partidas. Il fit transférer 
,en 1240 , l’Univerfité de Palence à Sala- 
manque. Il laifia plufîeurs enfans , & ce 
fut Alfonfe X qui lui fuccéda. 

Sanche Sanche II , fils d’Alfonfe II , Roi de Por- 
li , Roi de » monta fur le même trône à l’âge de 
Portugal. 20 ans. Les Maures entrèrent dans fon 
pais ; mais il les en chaiTa , & gagna fur eux 
des places quils avoient prifes à fes prédé- 
cefleurs. Il introduifit la Religion Chré- 
tienne daas toutes les vi les dont il fe ren- 
dit maître. Il donna trop d’autorité à Men- 
cia fon époufe & à fes Favoris. Ils fati- 
guoient le peuple par des impôts exorbitans 
qu’ils levoient , pour foutenir des dépenfes 

qui 
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• iT DE Portugal. 515 
<]ui étoient fans bornes ; les remontrances, (|ut 
- furent faites à cette occafion , n’ayant pomt 
• produit l’effet qu’on avoit lieu d’en atten- 
dre , les Grands fe joignirent au Peuple , 

&de Roi -fut dépofé. Son règne fut d’envi- 
ron 20 ans. Il mourut à Tolède en 124.6. 

Alfonfe III, fon frère, lui fuccéda. Son 1*4^, 
prélude fut de punir ceux qui s’étoient em- Alfonfis 
■ parés de l’efprit de fon frère , & qui a- ^ 
voient abufé de fon autorité. Defefpérant 
d’avoir des enfans de fa prémière femme , 
il la répudia , pour époufer Béatrice 'de Caf- 
tille. L’Andaloufie fut le théâtre où fes 
armes . fe montrèrent ; il y prit les villes 
d’Arrouche & d’Arécéna. Il régna 35 ans , 

& mourut en 1279. Denis fon fils lui fuc- 117^^ 
céda. ... . . 

Alfonfe X , furnommé le fage , fuccef- Alfonfe 
feur de Ferdinand Roi de Caflille , vivoitx. Roi de 
du tems d’ Alfonfe III Roi de Portugal. Il Caûillc, 
vit, non fans jaloufie,les fuccès des Portu- 
gais , & il alloit fondre fur eux les armes 
à la main quand le Pape Innocent IV , par 
fa médiation , modéra cette intempérance 
•martiale. Il tourna fes vues d’un autre cô-, ' • 
té , & fit quelques entreprifes fur les Mau- 
res avec fuccès ; mais la fortune ne tarda 
pas à l’abandonner. Les Infidèles eurent 
dans la fuite des avantages fur lui beaucoup 
-'plus confidérables ; ils gagnèrent deux ba- 
tailles , où les Généraux d’ Alfonfe furent 
tués , & fe firent jour pour fe répandre 
dans l’Efpagne. Alfonfe avoit eu l’ambi- 
tion d’afpirer à être Empereur; mais les par- 
tifans, qu’il avoit parmi les Elefteurs, n’é- 
toient pas en nombre fuffifant. L’étude 
partageoit le tems de ce Prince. Audi avoit- 
il Pcîprit orné de connoiflànces curieufes. 

• . ' Y 6 II 
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11 compofa des Tables agronomiques, & don- 
na un nouvel ordre & plus de clarté aux 
. Loix d’Efpagne. 11 eut pour ennemi Don 
Sanche (bn propre fils , qui porta le défir de 
régner jufqu’à dépouiller fon père de ce qui 
lui reftoit de pouvoir & d’autorité. Alfon- 
fe fut réduit à implorer le fecours des Mau- 
, res , pour faire face à ce fils ; mais la mort 
. d’Alfonfe mit fin à ces troubles; fon règne 
' fut d’environ 30 ans. , 

Sincheiv, Don Sanche IV, dit le brave,. monta fur 
Roi de Ca- le trône de Caftille contre les règles de l’é- 
ôillç. ouité & au préjudice d’Alfonfe & de Fer- 
ainand enfans de fon frère aîné. S’étant 
difpenfé de remplir quelques articles d'un 
. Traité conclu avec Denis Roi de Portugal , 
on en vint à une rupture; le Caftillan & le 
Portugais entrèrent chacun fur les terres de 
fon ennemis & laiflerent de toutes part , des 
traces de leur vengeance. Denis las de laif- 
fer répandre le fang du Soldat, propofa le 
défi au Caflillan. Mais la mort fépara ces 
Athlètes. Don Sanche mourut en 1295 , a- 
près un règne d’onze ans. 

Ferdinand fon fils, quatrième du nom, 
Ferdinand lui fuccéda. Dans les commcncemeps de 
ïv. Roi de fon règne il ne vécut pas en paix avec De- 
nis Roi de Portugal. Dans les derniers in- 
■ ftans de fa vie Denis entra à plufieurs repri- 
fes fur les terres de la Caftille , & jetta de 
toutes parts l’épouvante & l’horreur. Pen- 
dant que les Galères de Ferdinand entroient 
dans le port de Lisbonne , les Sarrafins 
profitoient de la circonftance embarraÜante 
où fe trouvoit Ferdinand. Ils entrèrent dans 
l’Andaloufie, & y firent du dégât. Ferdinand 
jugea qu’il étoit à propos de faire la paix 
avec Denis ; elle fut conclue par un dou- 

' ble 
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BT DE Portugal. 517 
ble maiiage. Ferdinand époufa Confiance 
fille de Denis, & Alfonfe frère de Conflan- paix coa« 
ce époufa Blanche fœur de Ferdinand. Don due entre 
Juan & Don Alfonfe de Lacerda firent quel- £«dinand 
ques tentatives pour enlever à Ferdinand u- roP j”** 
ne couronne qui auroit dû être placée fur Portugal, 
leurs têtes, fi elle n’eût été ufurpée par 
Don Sanche IV ; mais leurs efforts furent 
inutiles. En 1309 la Callille & l’Arragon ijop. 
s’unirent contre les Maures. Ce fut en 
marchant contre eux que Ferdinand mou- 
rut, l’an 1312, dans la 24 année de fon â- 13 iz. 
ge & dans la j 7 de fon règne. 

La mort d’Alfonfe , frère de Denis , fui- 
vit de près celle du Roi de Caftille. Il jet- 
toit la divifion dans le Royaume ; aufii ne 
fut-il pas regretté. 

Ce fut environ, vers cetems-là que l’Or- 
<îre des Templiers fut aboli: pour les perdre 
on leur Imputa les crimes les plus énormes. 

On les eût peut être trouvés moins coupa- 
bles, s’ils euflent été moins riches. Oné- 
tablit fur leurs ruines un autre Ordre dans 
les Royaumes de Portugal & d’AIgarve , 
fous le nom de la Milice de Jéfus - Chrifi. 

Les biens que les Templiers pofTédoient . 
dans ces deux Royaumes ont pafié à cet 
Ordre. 

Denis regnoit alors en Portugal. C’étolt Denis Roi 
un Prince jufle, libéral, fincère & pacifi- 
que fans être pufillanirae , il ne prenoit les 
Rruies que quand il avoit épuifé tous les mo- 
yens de faire la paix. Il mourut l’an 1325, 1313. 

après en avoir régné 45. Son fils , qui s’é- 
toit plufieurs fois révolté contre lui , lui fuc- 
céda. 

Alfonfe XI , fucceflêur de Ferdinand Roi Alfenf^ 
de Callille, étoit fur le trône. Il n’avoitxi, Roide 
y 7 qu’un Caûille. 


Digilized by Google 


5 rS Des Rôtaitmes* i>’ Esp« onb 
qu’un aî>, lorfq'u’il y monta. ' L’ambition 
< des Grands , qui vouloient gouverner pen- 
’ dant cette minorité,- mit quelque tems la 
/ [ Caftille en combuftion. Alfonfe , pour ar- 

rêter le cours de ces defordres, prit les rê- 
nes du Gouvernement dès l’âge de 15 ans. 
Quoiqu’il eût éproufé une fille -du Roi de 
Portugal , ces deux Princes fe firent fouvent 
la guerre & par terre & par mer. Le Pape 
les porta à faire la paix ; ils fe rendirent ré- 
ciproquement les places qu’ils avoient prifes,. 
. & réunirent leurs forces pour' tomber fur 

les Maures. Dms l’année 1340 ôc les fui- 
. vantes, les Infidèles perdirent plufieurs ba- 
desütou- on leur prit aes places & leur flot- 

jes. te fut détruite. En 1348 la perte ravagea 
1 34«. l’Italie , la Sicile & toute l’Efpagne. Cette 
Pefteen pgfte continuoit encore en 1350, lorfqu’AI- 
M itfue* > failant le fiège de Gibraltar , en fut 
en Sicile* ftapé ; il en mourut le 26 de mars 1350, 
IÎ50. ' dans fa 39 année , après en avoir régné 
Mort d’Al- 38. Don Pèdre , furnommé le Cruel , fut 
fbnfe XI. fou fuccefleur. 

Alfonfe AlfonfelV, Roi de Portugal, ne lui lur- 
IV Roi vécut que de peu d’années. II mérita le 
de *Fottu- furnom de Brave. Il fut grand dans la paix 
gai. comme dans la guerre. Ceux qui font plus 
attachés aux femmes qu’au bon ordre lui 
' reprochent d’avoir fait punir de mort une 
’ ' Dame d’une extrême beauté , avec laquelle 
fon fils s’étoit marié fans fa participation, 
Alfonfe mourut l’an 1357 , après un règne 
de 32 ans. 

Don Pèdre I lui fuccéda.. Tous les Hif- 
Don Pè- toriens difent unanimement qu’il fut re- 
dre I , Roi gretté. Il méritoit de l’être , s’il mettoit 
de Poitu- en pratique cette belle ièntence , qu’on lui 
' Utiibüe i qu'm Roi gui, laijjoit p^er un jour 
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E.T DE Portugal.; srp. 
fans faire du bien, ne méritoit pas le titre de 
Roi. 11 mourut à Eftrémos en 1367, à l’à- ^^ 7 » 
ge de 48 ans , après en avoir régné 9. 

La Cadille ne couloit pas des jours fî ixmPidre 
tranquiles & H féreins fous le r^e de'Donrumommé 
Pèdre furnommé le Cruel. 11 n’avoit que le Çfjiel *. 
15 ans lorfqu’il monta fur le trône. Il épou- 
fa Blanche de Bourbon , mais Marie de Pa- * 
dille fut l’objet de fa tendrelTe; elle captiva 
fon cœur au point qu’il lui facrifîoit ceux 
qu’elle avoit en averfion. La Reine Blan- 
che fut répudiée, il époufa encore Jeanne 
de Callro qui eut le même fort. Ce Prin- 
ce , qui répandoit fans celTe le fang de fes 
Sujets , s’alliena tous les efprits. Henri , 

Con frère , profita de cette occalîon , il fe 
mit à la tête des Mécontens , combattit Don 
Pèdre , le défit , & le chaÔà de fes Etats. 

Henri eut peu de tems après lé même fort; 

'mais il n’eut pas plutôt quitté le pais , qu’il 
y rentra ; la France lui avoit fourni des 
Troupes & de l’argent. Les Caflillaos , las 
des cruautés de Don Pèdre , lui refufôrent 
leurs bras pour le fecourir. Il fut affiégé 
dans le Château de Montiel , où Henri le 
tua de fa propre main. Telle fut la hn de 
Don Pèdre en 1369, après un règne de 19 
»ns. Ce Prince fut le dernier de la Branche 
légitime dçs Rois. ilTus d& Raymond de •: 
Bourgogne. 

Henri II monta fur le trône de Callille , . ,^5» 

& les Caflillans n’en devinrent pas beaucoup Henri ir^ 
plus heureux par les diverfes prétenfions Roi de • * 
des Rois d’Arragon, de Navarre & de Por- 
ti^al fur ce Royaume, . Henri n’étok point 
enfant légitime de fon prédéceffeur , & c’en 
étoit afTez pour fervir au moins de prétexte 
i des Souverains qui voidoieot s’agrandir. 
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Ferdinand , Roi de Portugal , attaqua 
Henri. Celui-ci, ayant aflemblé fes Trou- 
pes , porta (es conquêtes jufqu’à Brague , 
dont il fe rendit maître ; il fournît la Pro- 
vince de Tra-los-montes , & prit Carmonar. 
1 a paix fe fit par la médiation du Pape, 
elle ne fiit pas longue ; l’inéxécution des 
Traités fit éclore une nouvelle guerre. Her>- 
ri marcha à la tête de fes Troupes , & prit 
la ville de Lisbonne. Le Pâpe fe porta une 
fécondé fois à être le médiateur , fl réuffir, 
la paix fut conclue, & l’Infante Béatrix, 
fœur de Ferdinand Roi de Portugal, épou- 
fa Don Sanche , frère de Henri. Après que 
le Traité eut été figné , Ferdinand & Henri 
eurent une entrevue fur le Tage. Celui-ci 
ÏJ79. mourut le '29 de Mai 1379 , à l’âge de 46 
ans , après un règne de 14. Don Jean fon 
fils lui fuc'céda. ’ * 

Terdi- Ferdinand < Roi de Portugal -, dont noos 
«and , Roi avons déjà eu occafion de parler , fit avec 
de Porta- le Succeffeur de Henri une paix qui ne du- 
8^* ra pas longtems. 11 fallut cependant en re- 
venir une fécondé fois à la paix ; & Ferdi- 
nand donna fa fille Béatrix en mariage à 
Jean Roi dé Caftille •, à condition que les 
enfans qui naîtroient- de ce mariage bérite- 
roient de la Couronne de Portugal. Ferdi- 
***** nand mourut vers l’an 1383 , à l’âge de 44 
ans, après en avoir régné 17. ‘ 
jcaa I, Jean , qui étoit fur le trône de Caflillc à 
J® Ferdinand , s’attendoit de lui 

fuccéder'à la Couronne de Portugal. Il 
avoit époufé la fille & l’héritière préforap- 
tive de Ferdinand, mais la domination Caf- 
tillane n’étoit point du gôut des Portugais : 
ils fe firent un Roi félon leur inclination, 
& leur choix tomba 'fur Don Juan Grand- 

Mal- 
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ET DE POETUGAL. 52I 
Maître de l’Ordre d’Avis. On en vint à a- 
ne guerre, qui coûta beaucoup de fang. Le 
Portugais conferva la Couronne par la for- 
ce de fes armes. On en vint aux mains 
près d’Aliubarotta. Les Cadillans , quoique 
lupérieursen nombre, furent taillés en piè- 
ces, & laiûerent dix mille hommes fur la 
• place» Les Portugais fe glorifient de cette 
viftoire, & en célèbrent l’anniverfaire avec 
beaucoi^ de pompe. Le Roi de Caftille , 
qui étoit menacé d'un avenir encore plus 
fâcheux que le paiïé, confentit que le Duc 
de Lancaffre, qui avoit droit de prétendre 
à fa Couronne, donnât fa fille en mariage 
au Prince de Caftille. La paix fut aufll con- 
clue avec le Portugal. Peu de tems après 
Jean mourut d’une chute de cheval l’an 1390. 

11 n’avoit que 33 ans , & en avoit régné 1 1. 

Henri 111 , fon fils, lui fuccéda. Sousfon 
règne la guerre fe ralluma plufieurs 
contre les Portugais ; mais ces guerres é- 
toient courtes & tfeurenr point de fuites 
facheufes. Le retranchement qu’il fit des 
penfions exceffives que les Nobles avôient 
pofledées , donna lieu a une révolte qui mit 
le Royaume en combuftion, & lui donna 
plus d’inquiétude & d'embaras que les guer- 
res du dehors. Henri étoit d’une complé- 
xion foible. Il mourut l’an 1407, & régna 1407, 

36 ans. Il laifla fon fils Jean 11 pour fon 
fuccefleur. 

Le trône de Portugal fe trouvant vacant jjon Juan-: 
par la mort de Ferdinand, la Nation procla-i, roi de 
ma Roi de Portugal Don Juan, Grand- Mai- Portugal, 
tre de l’Ordre d’Avis , & fils naturel de Fer- 
dinand. Don Juan défit en plufieurs ren- 
contres les Caftillans jaloux de le voir fur le 
trône. Il fçut s’y maintenir en régnant a- 

vec 
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vec beaucoup de valeur & de prudence. ‘Il 
fé rendit redoutable auxMaures. Avec une ' 

flotte formidable de deux cent trente voiles - | 

il defcendit à Ceuta , ville puiflTamment ri- 
che & la plus confidérable de l’Afrique. Il 
pénétra jufgues dans les Mofquées. On pilla 
la ville , & on en remporta des richefles 
immenfes. Ce fut fous le règne de Don 
• Juan, & furde projet de rinfantllenri , qui 
donnoit une partie de fon tems à l’étude 
Ef^mières des Mathématiques , que les Portugais dou- 
ikcouver- blèrent le Promontoire d’Atlas & leCap de 
tes des la Serre-Lionne. On découvrit les Iles de 
lortugais. Madère & celles des Canaries.' Don Juan 
•mourut l’an 1433 , regretté de la Nation , 
parce qu’il réuniflbit en fa perfonne toutes 
les qualités qui caraétérifent un grand Roi: 

Son règne fut de 48 ans. 

i4n> ' I^tlouard fon flls lui fuccéda à la Couron- ^ 
Edouard, ne de Portugal. Il envoya fes frères' en' i 

Koi de Afrique pour combattre les Maures : ils 
Pohugal. remportèrent quelques avantages fur ces 
derniers, qui étoient cependant de beaucoup 
fupérieurs en nombre r mais apnt été faits 
prifonniers , on les relacha , fous la pro- 
meCTe que les Portugais rendroient la ville 
de Ceuta. Cette Place n’ayant pas été ren- 
due , Ferdinand , qui étoit demeuré en otâ-v 1 

. ! ge , paiTa le refte de fes jours dans les pri- | 

fons des Infidèles. » Edouard mourut = de I 

Ï4J8» feptembre 1438 , à l’âge de 37 

• ans. Il ne régna que 5 ans. On raporte 
de lui qu’il étoit fi éloquent , que les plus 
opiniâtres paflbient de leur opinion à la 
fienne. 

Tean II Cadille étoit alors fous la domination 

Roi Caf-* de Jean II , fils de Henri III. Ferdinand | 

tille. fon ; oncle devenu depuis Roi d’Arragon , | 

gou- I 
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gouverna pendant fa minorité. Les Etats du 
Royaume lui offrirent la Couronne; fa gran- 
deur d’ame ne lui permit pas de l’accepter. 

Quand Ferdinand eut quitté la Régence , 

Jean II montra qu’il étoit plus propre à être 
gouverné qu’à gouverner lui-même : il don- 
na trop d’autorité au Connétable Alvare qui 
en abufoit. La Reine & le Prince des Af- 
turies auxquels s’unirent les Rois de Na- 
varre & d’Arragon , fe liguèrent contre lui. 

On en vint aux armes. Le Roi dellilla 
pourtant les yeux dans la fuite , & l’Amiral 
perdit fon autorité & fa tête fur l’échafaut. 

Le Roi mourut en 1454, à l’âge de 50 ans, ■ 

après en avoir régné 48. 

Henri IV , fils de Jean II , monta fur le 
trône de Caftille. Sa vie déréglée lui attira Hemiiv» 
le mépris & l’averlion de fes Sujets. AyantRoi.de . 
de trop bonne heure épuifé fon tempéram- 
ment par des excès de débauche , & ne 
doi^t point de fon impuiifance, il condui- 
iit ah lit de la Reine , Bertrand de la Cué- 
va , homme bien partagé du côté de la for- 
ce & du tempéramment. La Reine accou- 
cha de l’Infante Jeanne , qui fut regardée 
comme illégitime par les Mécontens. Il battit 
plulîeurs fois les Maures , & leur prit Gi- 
braltar. Souvent il fe contentoit d’enle- 
ver leurs grains de delTus la terre, voulant, 
difoit-il, les obliger de fe rendre par la fa- 
mine. Il répondoit à ceux qui étoient mé- 
contens qu’on n’en vint pas aux mains , qu’il 
préféroit la vie d’un feul de fes Sujets au . 
carnage de pludeurs raillions d’ennemis. Il 
fit proclamer l’Infante Jeanne héritière de 
Caftille ; mais cette proclamation produifit 
des troubles dans l’Etat , & rien de plus. 

Les CafUUans ne pouvant plus fuporter la 

domi- 
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domination de Henri le dépoférent , & Al- 
fonfe fon frère fut proclamé Roi par les Re- 
belles. Ceux-ci n’étant point à portée d’ou- 
trager la perfonne de Henri , fe vangcrent 
fur fon effigie. Ils la pofèrent fur Un théâ- 
tre drelTé fur la place publique , lui firent 
fon procès & la renverfèrent. Alfonfe 
mourut , & Henri reprit le titre de Roi ; 
mais il recevoir la loi des Rebelles. Ferdi^ 
nand , fils de Jean II Roi d’Arragon , épou- 
fa Ifabelle fœur de Henri , & fçut s’aflurer 
la’ Couronne, tant par fon mérite perfonnel 
qiie par l’intrigue des Mécontens. Henri 
mourut en 1472 , à l’âge de 45 ans ; il ré^ 
gna 20 ans & quelques mois. 

Dans le tems que Henri étoit flir lé trône 
de Caftiile , Alfonfe V étoit fur celui de Por- 
tugal. Ces deux Princes , loin de fe faire 
la guerre, comme avoient fait leurs prédé- , ^ 

ceffeurs, réunirent leurs forces pour fondre ' 

fur les Infidèles. Après la mort de Henri , 
la guerre fe ralluma entre le Portugal & la 
Cadille., Alfonfe V étoit fiancé avec l’In- 
fante Jeanne de Caftiile , Henri l’avoit dé- 
clarée fon héritière, durant fa vie & à l’inf* 
tant de la mort. Alfonfe voulut foutenir 
fes prétendons par l’effort de fes armes ; 
mais il ne put triompher des Caftillans com* 
me il avoit triomphé des Infidèles. Alfon- 
fe fit la paix avec Ferdinand', & renonça à 
fes prétenfions fur la Couronne de Caftiile. 

Ce Prince mourut en 1481 , après avoir ré- 
gné 43 ans. 

Son fils Juan II , dit le Grand , fut pro- 
clamé Roi de Portugal. Il fçut diminuer 
l’autorité des Grands qui étoit exceffive. 

Les Seigneurs avoient droit de vie & de 
mort fur leurs VaiTeaux ; il l’abrogea. Les 

Pût:- 
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Portugais lui font redevables de plufieurs 
xiécouvertes qu’il fit faire du côté des Indes 
Orientales par Jaques Cane. H tua de fa 
propre main le Duc de Vifcu, frère de la 
Reine , qui avoit conçu le noir projet d’at- 
tenter à la vie de fon Roi. Il mourut en., 

1495, après un règne de 14 ans. La bon- 
té & la JuiHce faifoient le fond de fon ca- 
radlère. 

Après la mort de Henri , la Caftille ne Ferdinand ' 
•tarda pas à fe glorifier d’avoir pour fon Roi y dit le 
Ferdinand qui l’étoit auâl de l’Arragon. Le Catholi- 
parti des Mécontens , l’intrigue & la foiblef- que, Roi 
fe des armes d’Alfonfe Roi de Portugal , 
tout concourut à lui laifler la Couronne ^111.° ^ ' 
fur la tête. 11 chafifa par fa valeur & fa * 
perfévérance tous les Maures de l’Efpagne. 

11 défit & détrôna Boabdil ; Grenade & nom- 
bre d’iutres villes fubirent le joug de fa do- 
mination. Il s’empara de Naples autant 
par fubiilité que par la force de fes armes. 

Après avoir augmenté fa puiiTance, & avoir 
fait de fon Royaume un azile de tranqutli- 
Xé , il contribua de cous fes foins à le ren- 
dre riche & opulent. 11 écouta les propofi- 
tions d’un Génois , qui avoit depuis long- 
•tems un flllême dans la tête. Je parle de 
Chriftophle Colomb , qui avoit voyagé fur 
mer dès l’enfance , & qui avoit des idées 
plus vafles que les Navigateurs de fon tems. 
il ne doutoit pas qu’il n’y eût des terres 
loin de nous, dont la découverte feroit fa- 
cile à qui voudrolt aller au delà des routes 
ordinaires que les Marins n’ofoient encore 
franchir.' Ferdinand avoit un jugement ex- 
quis , il goûta le projet qui avoit été ^eje^ 
té en Portugal , en Angleterre , à Venlfc. 

Les fecours que demanda Chriftophle Co- 
lomb, 
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Dccouvet- lomb , pour conckiîre fon projet à l’éxécu* 
tcduNou-tion, lui furent accordés. Il mit à la voile, 
y “U Mon- ^ après avoir tenu quelque tems la mer fes 
ihnfto- réalifèrent. Il aperçoit de loin des 

phle Co- terres , il aproche , il débarque & met le 
lomb. pied dans le Nouveau Monde , dont TEf- 
pagne a retiré des richefles immenfes. En 
jjoîjTjo*. 1505 la Reine Ifâbelle mourut, & auflîtôt 
Mort de la Philippe, dit le Flamand, qui avoit époufé 
^a- f)onna Jeanne tille de Ferdinand & d’Ifabel-' 

’ monta fur le trône contte l’attente de 
pe dit\e^* beau-père : mais fon règne ne fut pas ' 
Plaraand. long; il mourut en 1505. Ferdinand fe ren- 
dit auflîtôt en Caftille , & reprit PAutorité 
Souveraine. Il donna fa confiance au Car- 
dinal Ximenès , qui fit en 1508 quelques 
iîi«. expéditions contre les Maures. En 1516' 
Et de Fer- Ferdinand , ie Politique le plus rafiné que 
diiiand V. l’Europe ait jamais connu , mourut. ’ 

Le Portugal n’étoit guère moins floriflant 
^^®™^ojque la Caftille. Emmanuel, Succefleur de 
de Portu- Juan II , y ramena l’âge d’or. Il étendit 
fal. fon *Empire jufques dans les Indes Orienta- 
les , & porta fes vues beaucoup plus loin 
que fon prédécefleur. Il s’empara du com- 
merce de l’Afrique , depuis l’embouchure de 
la Mer Rouge jufqu’au Japon. La Mauri- ’ 
tanie & la Guinée, avec les villes d’Ormus , 
de Malaca , de Cochin & de Goa paflerent 
fous fa domination. Ce fut fous fon règne ' 
qu’Americ Vefpuce découvrit le Bréfil. Par 
une foible complaifance pour Ifabclle fa pré- 
mière femme, il cha fia les «Maures de fes 
Etats , & força les Juifs de recevoir le Bap- 
tême, fous peine aêtre efclaves. Il mou- 
rut après un règne de 2<5 ans, le 13 Dé- ' 
cembre 1521. 

Jiuniil» Don Juan III, fon fils & fon fuccefleur, 
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Aoit^un Prince qui fe fit chérir & admirer Roî de 
par les qualités de l’efprit & du cœur. 11 Portugal, 
préféra au tumulte bruiant des armes une ' 
vie paiûble; fes Sujets en goûtèrent les 
doux fruits jufqu’à fa mort, qui arriva l’an 
1557; il régna près de .3 (5 ans. ' *rrr* 

. La Caftille fut moins paifible fous le règ- Charles 
ne de Charles V, iuccelfeur. de Ferdinand. Roi de 
Peu de tems après qu’il fut monté fur le trô- CaAUle* 
ne, il eut la Couronne Impériale fur la tê- 
te. La guerre devint fon occupation princi- 
pale. La fupériorité de fes armes le rendit ' 
plufieurs fois vainqueur de François I; il le 
fit prifonnier, & le garda près d’un an au 
-Château de Madrid. Celui-ci n’obtint fa li- 
berté qu’à des conditions très onéreufes ; auf- 
lî négligea -t-il de les remplir. L’ambition 
de Charles V faifoit ombrage à plufieurs Puif- 
fances. Le Pape e’oppofa à, fes intérêts; 
mais Rome fut bientôt prife d’aflaut, & pil- 
lée. Le Pape fut obli^ de chercher fa fu- 
reté dans le Château St. Ange. Charles af- 
fefta d’ordonner des prières publiques pour 
la délivrance du S*. Pere , quoiqu’il fût l’au- 
teur de ’fa détention, & le maître* de lui 
rendre la liberté. Après avoir tourné fes 
.forces du côté de l’Afrique, où fes armes 
furent viftorieufes , il revint enfuite contre 
la France. 11 attaqua les Païs Proteflans , 
qui refufoient de fe foumettre aux dédiions 
du Concile de Trente. Enfin Charles cher- 
cha le repos , qui avoit paru jufques-là bien 
éloigné de fon goût. Après avoir cédé les 
Païs-Bas, l’Efpagne & les Indes à Philippe 
fon fils, & l’Empire à Ferdinand fon frère. 

Roi des Romains , il fe retira dans le Mo- 
naftère de St. Jiil, où il mourut en Sep- 
tembre 1558. • . . ' 

* Le 
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Le Portugal avoit alors Sébaftienpour Roi.* 
■ Comme il n’avoit que 3 ans Jorfqu’il monta • 
fur le trône , le Cardinal Henri prit le mani- 
ment des affaires. Ce Prince, parvenu à ré- 
gner par lui-même, montra une ardeur mar« 
tiale ; il fit deux campagnes en Afrique contre 
les Maures. Dans la prémière il fut vainqueur; 
dans la fécondé il fut vaincu & tué dans la 
plaine de Tamifta , l’an 1578.Il régna 21 ans* 
Le Cardinal Henri fuccéda à Sébaflien fon 
neveu. Plufieurs Puiflances formoient des 
' prétendons fur cette Couronne. Le Cardi- 
nal étoit d’un âge à ne pas faire longtems 
languir les Prétendans; il mourut en 1580. 

Philippe II eut de fon père Charles V, 
les Indes, la Souveraineté des Païs-Bas & 
de l’Efpagne. Le goût décidé , que les ha- 
bitans des Païs-Bas avoient pour la Religion 
Réformée , & leurs fentimens d’avc-rfion.pour 
le Tribunal de l’inquifition, auquel on vou- 
loit les aifujettir, les portèrent à facrifier 
tout pour fortir de la Domination Efpagno- 
le. Philippe envoya contre eux le Duc 
d’Albe , qui çxerça des cruautés fans foumet- 
treles habitans. Le commandement fut en- 
fuite donné à d’autres Généraux , qui ne 
furent pas plus heureux que lui. Le Prince 
d’Orange fut l’appui & le défenfeur de la 
Réformation. Philippe vit avant de mou- 
rir, Groningue & toute la Province de Frifc 
fortir de fa Domination. Le Trône de Por- 
tugal étoit vacant. Philippe II, qui étoit fort! 
d’Ifabelle de Portugal, fille aînée d’Emmanuel, 
ne manquoit pas de raifons pour l’obtenir 
par la voie de la perfuafion. 11 ne voulut pas 
devoir une Couronne à des aéles de foumif- 
fion ; il obtint celle de Portugal par la force de 
fes anses en 1581. On lui reproche d’avoir 

en 
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eu la cruauté de faire mourir Ton fils Don 
Carlos. Philippe régna 42 ans , & mourut 
en feptembre 1 598. 

Après fa mort , Philippe III , fon fils , mon- 
ta fur le trône. En 1609 l’Archiduc & lui Philippe ' 
reconnurent les Provinces Unies , Etats libres î ' 
& indépendans , & leur donnèrent le titre d’il- ^ 

Mres Seigneurs. Il fit la faute de chaffer de jugal, 
fes Etats plus de huit cens mille Maures, & 
de rendre par-là l’Efpagne deferte. Ce Prince, 
qui ne fit rien de mémorable , & qui fe lais- 
fa gouverner par fes Favoris, mourut à l’âge 
de 43 ans au mois de mars 1621. 11 régna itfat. 

22 ans & quelques mois. 

En 1640 les Portugais, traités trop dure- 1^40. 
ment par l’Efpagne, fecouèrent le joug de te Duc de 
fa domination. La ville de Lisbonne fut la Bragance 
prémière à lever l’étendart de la révolté. 
Vasconcellos , le Miniflre de la tirannie Caf- Portugal , 
tillane, fut égorgé dans fa propre maifon; fous le * 
on s’empara des Citadelles & des Places, nom de 
La naiflance du Duc de Bragance , plutôt J**» 
que fon mérite , porta les Peuples à le met- 
tre fur le trône ne Portugal. 11 fut cou- 
ronné fous le nom de Jean IV. Ni les lâ- 
ches trahifons des Ëfpagnols , ni leurs ex- 
péditions militaires, ne purent faire tom- 
ber Jean IV du trône. Les armes des Por- 
tugais furent prefque toujours viélorieufes, 

La Fortune ne favorifolt pas également les 
Portugais aux Indes. Les Hollandois rem- 
portèrent fur eux une viâoire qui opéra leur 
deflruélion & la perte entière de l’Ile de 
Ceylan. Le Roi depuis quelque teins fen- 
toit fes forces diminuer , il mourut à l’âge 
de 52 ans, le 6 de Novembre 1650, apr^ jgjg, 

lin Hp Ipî^p anc 

Philippe IV , Succefleur de Philippe III , Philippe 
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4 ’EIpagne, vit fous fon règne porter les coups les plis 
rudes à la Monarchie Efpagnole. D’un cô- 
.té la Hollande, indignée aux approches de 
l’Inquifition , la repoufla avec tout l’héroif- 
me qu’un jufte amour de la liberté peut in- 
foirer; elle combattit par mer & par terre, 
& triompha prefque toujours fur l’un & 
fur l’autre élément. 'La Paix de Munfter 
lui laiiTa les 'Places qu’elle avoit conquifes , 
& l’afFranchiflant de la Domination Efpa- 
gnole, confecra fa gloire & fa liberté. D’un 
autre côté les Catalans opprimés par le Duc 
d’Olivarès , & las d’être traités en Efclaves , 
en vinrent jufqu’à oublier qu’ils étoient Su- 
jets , & fe portèrent à tous les excès que 
fufeite le defespoir. Les deftins préparoient 
encore d’autres revers & d’autres mortifica- 
Le* Por- tions à Philippe. Il étoit incapable de gou- 
twgais fe- verner ; le Duc d’Olivarès , qui étoit fon 
coaent le Prémier Miniftre , fans adrefle & fans po- 
litique , traitoit durement les Portugais. 
& tww- mérite étoit exclus des emplois, des char- 
quoi. ges & des dignités-: des hommes de néant 
& fans mérite , des Etrangers les templif- 
foient. Ces injuftices , jointes à la répu- 
gnance naturelle que lÂ Portugais avoient 
pour la Domination Caftillane , les portè- 
rent à changer de maître & à déférer la 
Couronne au Duc de Bragance qui l’accep- 
ta , il fut fe la conferver. Les Anglois 
, s’emparèrent de la Jamaïque , & le Rouf- 
lillon fut le partage de la France par le 
Traité de Paix des Pirénées. Philippe , a- 
près avoir vu une grande partie de fes Etats 
fe détacher de fa puiiTance & s’écrouler , 
faute de prudence pour en foutenir le poids , 
166 s- courut i66s après un règne de 44 ans. 
Alfonfc VI Alfonfe VI étoit encore enfant, lorfqu’a- 
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près la mort de Jean IV fon père il monta Roi de 
fur le trône de Portugal. Pendant fa mi- Portugal, 
norité , la Reine mère* porta tout le poids 
du Gouvernement. Le tems de la minorité 
du Prince fe paûfa à faire la guerre contre 
les Efpagnols. Ceux-ci furent plus fouvent 
vaincus que vainqueurs. Alfonfe s’abandon- 
na à une vie déréglée & infâme. Les plus 
fcélérats de fon Royaume étoient fes Favo- 
ris. La Reine fon époufe le quitta. Les 
excès auxquels il s’étoit porté à fon égard 
avoient épuifé toute fa patience. Le mur- 
mure des Grands & du Peuple porta le Roi 
à ligner lui-même fon abdication en 1667. 

Il régna ii ans. U abdique. 

Charles II , Roi d’Efpagne après la mort charle* 
de Philippe IV , eut im voifin redoutable ii , Roi 
dans la perfonne de Louis XIV. Le Mo- d’Efpagne. 
narque François avoit des prétentions fur la 
fucceffion de Philippe IV ; & , pour. les fai- 
re valoir , il déclara la guerre à l’Efpagne , 

& lui enleva en Flandre un nombre confî- 
dérable de places , que les Traités de Paix 
lui confervèrent. Les Efpagnols fe joi- 
gnirent enfuite aux Hollandois contre la ' 
France. Celle-ci gagna fur les Efpagnols la 
Franche-Comté ; la Paix de Nimègue la lui 
alTura. On fit une trêve de 20 ans : mais 
on trouva jour à la rompre ; on livra des 
batailles , Louis *XIV remporta des viftoi- 
res , il fit des lièges & prit des Places ,• & 
par la Paix de Rylwic , l’Efpagne lui céda les 

ë laces qu’il avoit prifes , à l’exception de la 
ourgo^e & de quelques Places des Païs-bas. 

Charles n’avoit pas d’héritiers , & fes for- 
ces épuifées nefembloient pas lui promettre 
de longs jours. PluGeurs PuilTances avoient 
d’avance fait fecretement le partage de fes 
Z 2 Etats 
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Beats à leur profit. Le fecret vint à la coiv 
noiffance de Charles, qui confondit leurs 
projets; il fit fon Teftament , par lequel il 
cédoit la fucceiCon de la Monarchie & de 
tous fes Etats au Duc d’Anjou , Petit-fils 
de Louis XIV. ^ Charles mourut en 1700., 
& le Duc d’Anjou , fous le nom de Philip- 
pe V , lui fuccéda. 

Alfonfe VI n’étoit plus dès l’an 1683 ; & 
Don Pèdre fon frère étoit revêtu de la Sou- 
veraine Puiffance en PortugaL La Paix 
étoit faite avec J’Efpagne à des conditions 
honorables pour le Portugal , que l’on re- 
connut indépendant de la Couronne de Caf- 
xille. Don Pèdre époufa la Reine fa Belle- 
ÜEBur, dont le mariage avec Alfonfe avoit 
été calTé. Ce Prince étoit digne du trône 
qu’il remplififoit. Il fe fit autant chérir de 
fes Sujets , que fon frère s’en étoit fait détes- 
ter; il mourut en 1706. 

Philippe V ne fut pas plutôt arrivé en Ef- 
pagne , qu’il fut obligé de prendre les armes 
• pour s’aflUrer la Couronne fur la tête. L’Ar- 
chiduc Charles III , fils de l’Empereur Léo- 
pold , lui contefia fon droit au trône d’Ef- 
pagne • fur le fondement des rénonciations 
faites par l’Infante d’Efpagne entrée dans 
la Maifon de Bourbon. Philippe vit fans 
s’émouvoir fe liguer contre lui l’Empire, 
l’Angleterre , la Hollande, & fon Beau-pè- 
re jnême le Duc de Savoie. Il fit face aux 
Ennemis , & partagea le péril avec le Sol- 
dat dans la plaine ou â la tranchée. 11 eut 
contre lui le Portugal qui donnoit retraite à 
l’Archiduc ; il lui déclara la guerre & lui 
prit plufieurs places. Ses armes n’eurent 
pas le même fuccès en Efpagne. Madrid 
& quantité de villes failies ae fraieur à l’ap- 

pro- 
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proche de l’ennemi , reconnurent Charles 
III pour leur Roi. Le Duc de Berwick , qui 
commandoit pour Philfppe en Efpame, fit 
fuccéder la joie à la crainte : il défit l’Ar- 
mée des Alliés à la bataille d’Almanza le 
25 d’avril 1 707. Philippe prouva plus que 
tout autre que les armes (ont journalières. 

Charles avoit le fort de fes troupes du côté 
de Naples : il s’en empara en 1708, & s’y 
fit reconnoître Roi. Les Armées furent en 
mouvement de part & d’autre jufqu’cn 1711, 
que Charles III fut élu Empereur. En 
1712 Philippe fit la paix avec l’Angleterre 
& la Hollande , & peu de tems apres avec 
le Portugal. L’Empereur fit retirer fes trou- 
pes. Le 16 de Janvier 1724, Philippe ab- Abdica- 
diqua la Couronne en faveur de Louis I fontion de 
fils. Le règne de ce dernier ne fut pas**b»fippe 
long , il mourut le 31 d’Aout de la même^" ftveuf 
année. Philippe reprit la Couronne. Enj^^°“*‘ 
1724, le Duc de Bourbon renvoya l’Infante meurt , fie 
d’Efpagne , qui avoit été deftinée pour é- Philippe 
poule à Louis XV , ce qui brouilla les la 

Cours pour quelque tems. Couionne. 

En 1739 l’Angleterre déclara la guene à 
l’Efpagne , fur ce que la liberté du corn- L'Angle- 
merce dans les Indes Occidentales lui étoit terre de ■ 
interdite par les Efpagnols , & que ceux -ci date la 
lui dévoient une Comme de 95000 livres ^ 
fterling, dont ils refufoient le payement. ‘ 

Philippe répondit à la déclaration de guerre 
des Anglols par celle qu’il fit le 28 Novem- 
bre 1739. L’Amiral Vernon prit & démolit jg 
•Porto Bel lo. Cette prife fut fuivie de celle Porto Bel- 
de Chiagra. Les deux Forts furent démo-lo. 
lis. Dès lors les Anglols firent ouvertement 
la contrebande, au préjudice des Elpagnols 
& des autres Nations. La Nation- Angloife 
Z. 3. don- 
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Konneurs donna à l’Amiral Vernon des témoignages I 

accordés à de la plus vive reconnoiflance. Après la 
Vcmôn Porto-Bel lo on lui décerna des 

honneurs publics^ & entr’autres chofes il 
fut ordonné de faire placer fon Portrait 
dans l’Hôtel de ville, honneur qui ne s’ac- 
corde qu’à ceux qui ont mérité l’eitime & 
l’afFeélion particulière du Peuple. La fin de 
oaob’ Pannée 1740 s’écoula fans donner aucun 
Mort de fp^ftacle de combat. La mort de l’Empereur 
l’Empe- Charles VI, arrivée le zo'd’Oftobre de la 
«m, même année , fut un évènement qui inté- 
reffa la plupart des Cours de l’Europe. 
L’Angleterre s’appliqua à en étudier les 
mouvemens pour prendre enfuite fes mefures 
rélativement à fes intérêts & au maintien de 
l’équilibre du pouvoir & de la liberté de 
' Ï74I* l’Europe. D’un autre côté les Efpagnols, par 
' Les ]em- valeur, firent échouer l’Amiral Vernon 
chouent entreprife contre Carthagène. Ce- 

devant perdit neuf mille hommes , & fe trou- 

Carthagè- va forcé de mettre le feu à fix de fes Vaif- 
ne. féaux. Sur les faux bruits qui s’étoient ré- 
pandus que l’Amiral Vernon s’étoit rendu 
maître de cette Place, les Anglois s’étoient li- ^ 

vrés à des tranfports de joie qu’il feroit diffici- , 

Je d’exprimer. On alla jufqu’à fraper des mé- / 

dailles , où le Général Efpagnol Don Blaz I 

deLezze étoit repréfenté à genoux, offrant I 

humblement les clefs de Carthagène à l’A- 
miral Vernon. Dans le tems que le Peuple 
nageoit dans la joie , des personnes mieux 
inftruites vinrent le détromper , & la mau- 
vaife humeur fuccéda à une joie trop préci- 
pitée. Cette expédition ne coûta pas plus ^ 

de deux cens hommes aux Efpagnols dans 
l’efpace de deux mois de réfiftance. 

Après la mort de l’Empereur Charles VI , | 
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le^ Roi d’Efpagnc trouva mauvais que le 
Duc de Lorraine époux de l’Archiduchefle, 
qui s’étoit mife en poflcflion de la Succeflîoii 
de l’Empereur , en vertu de la Pragmatique 
Sanftion.prît la qualité de Grand-Maître de , 
laToifon d’Or,& qu’il en eût fait les fonc- 
tions en créant de nouveaux Chevaliers. Il 
chargea fon Sécrétaire de protefter à Vien- 
ne contre cette nouveauté , & de déclarer la 
répugnance de Sa Majcflé Catholique à ap- 
prouver ou tenir pour valides tous aftes 
quelconques , qui fe pourroient faire au pré- 
judice de la légitime poflefllors où Elle étoit 
d’être le feul Souverain légitime de l’Ordre 
de la Toifon d Or. 

L’Efpagne négligea pourtant' cet objet Mémoires 
pQur s’atucher à un autre plus important du Comte 
Le Comte de Montijo , fon Ambafla- deMontijo 
deur à Francfort fit publier un Mémoire 
dans lequel il expofoit que le Roi Catholi-,pj^°ç* 
que Ton mâitre ayant apris que la Rei- Ue s. M. 
ne de Hongrie avoit nommé des Ambaf- Catholi- 
fadeurs à la Diette d’Elefbion , en qualité que 1» 
d’Eleéhice de Bohême , il a trouvé a pro- j“‘^chMeg 
pos de ne point remuer à cette occafion , 
dans la créance que l’Empire ne pouvoit 
manquer de les renvoyer; & après plufieurs ^ 
raifonnemens , il ajoute que l’Archiduchefle 
ne fauroit être confidérée comme étant en 
pofieflîon pacifique du Royaume de Bohê- 
me , condition , qui , félon la Bulle d’Or, 
eft cependant indifpenfableraent néccflaire 
pour i’éxercice des fonctions Electorales; 
que Sa Majeflé Catholique ne fauroit fe tai- 
re dans une affaire d’une aufll grande im- 
portance, parce qu’elle avoit un droit in- 
conteftable au Royaume de Bohême , ainfî 
qu’aux autres Etats du défunt Empereur , 
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& que les fondions Eledorales font atta> 
chées au Royaume de Bohême , & forment 
les plus belles perles de fa Couronne. 
L’Ambafladeur hnilToic fon Mémoire par de* 
mander que le Suffrage Eledoral de Bohê- 
me fôt ajugé à Sa Majefté Catholique préfé- 
rablement à la Grande Duchefle, d ût en 
conféquence fes proteftations. Le même 
Ambaifadeur préfenta un fécond Mémoire , 

, dans lequel il établit par la Généalogie de 
Philippe V, &par différens aftes de renon- 
ciation que !es Royaumes & Etats hérédi- 
taires de Charles VI, lui étoient réverfibles 
comme Petit-fils de Marie Thérèfe & Arriè- 
re-petit fils d’Anne d’Autriche , Reine de 
France, & comme defcendant légitime en li- 
gne direde de Philippe II , & qu’ainfi la 
Pragmatique Sandion n’étoit d’aucune conB- 
dération , Charles VI n’ayant pas le droit de 
difpofer des Etats , à la reüitutîon desquels 
il etoit obligé. 

La Reine de Hongrie voyant l’orage 
groffir , preffa vivement fes Alliés de lui 
préparer du fecours ; Elle en avoit befoin , 
Elle en étoit déjà aux mains avec le Roi de 
Prufle , qui avoit pour objet de recouvrer 
la Siléfie. 

roniqaoi L’Efpagne vouloir agir & prendre les ar- 
ia Fiancei mes, mais elle ne pouvoir pas feule foute- 
£ût diffi- nir le poids & les trais de cette guerre; el- 
culté de fc- jYQij depuis quelque tems dans l’Anglois 
Î^Eftaene ennemi formidable à combattre. On mit 
^ * tout en ufage pour mettre la France dans 

fon parti. Le Cardinal de Fleury, foit par 
affedation ou autrement , fe montra tou- 
> jours fort éloigné de s’unir à l’Efpagne ; il 
refufa même le paflage de l’Armée par le 
Rouflîllon & par la Provence. La Cour 

de 
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de France apprehendoit que cette permtflîon 
ne fût prife pour une forte d’infraftion au 
Traité de 1738,* elle infifta fur fon refus , 
enforte que les EfpagnolS , qui bordotenc 
déjà le Rouflillon , furent contraints de re> 
tourner fur leurs pas pour S’embarquer & 
faire le trajet par mer. On teroporifa juf- 
qu’à ce aue le trajet fût devenu libre par le 
départ des Amiraux Norris & Haddock. 

Ces troupes , au nombre de 20 mille hom- 
mes , qui dévoient être commandées par le 
Duc de Montemar , fe rendirent i leur def- 
tination fans obüacle. 

Dans la même année 1741, l’Amiral Ver- l’Amiral 
non débarqua le 29 de Juillet à l’Ile de Cu- 
bà , & s’empara fans aucune réfiftance 
Waltbenam, dont il changea le nom en 
lui de Cumberland. Ce Port eft le plus 
beau , & le plifs fûr qu’il y ait dans les In- 
des Occidentales. 

Mais les Efpagnols fe dédommageoient Entrepii. 
en Europe. Les Duchés de Tofcane & de fes des h- 
Milan , ceux de Parme & de Plaifance fepagnols 
trouvèrent fans défenfe , quand le Convoi 
Efpagnol arriva de Barcelone fur la côte de 
Tofcane. L’Efpagne auroit fans doute mis 
à profit une (ituation aulli avantageufe , mais 
les prétendons du Roi de Sardaigne fur les obftacict 
Etats de Charles VI , lui firent ombrage ; qu’ils trou* 
ce Prince s’empara prefque fous fes yeux’^*®*^*^* 
du Milanez, il entra jusques dans la Capi-|^[j^“ ^ 
taie de ce Duché. 11 avoit déjà le pied daigne qui 
fur les terres ennemies , lorsqu’il fit pu- forme des 
blier un manifefte dont voici le préam- ptéten- 
bule ; „ Il eft des circonftances qui obli- “O"* 1 * 

» pnt quelquefois les Souverains ÿ garder 
y, le filence fur leurs intérêts : il eft de leur de ce Pria- 
„ prudence de le rompre , lorfqu’elles vien- ce à ce fu- 
Z S „ nemiet. 
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f) nent à changer ; & s’ils peuvent fe taire 
jt dans des cas pareils , fans préjudicier à 
M leurs droits , ils paroitroient y renoncer, 

H s’ils gardoient les mêmes mefures , ces 
f, motife ne fubfiilant plus. Telle a été , & 

>, telle e(l aujburdhui la lîtuation de la Mai- 
„ fon Royale de Savoye. Appellée en 
,, 1 700 par des titres incontellables à la 
M Succemon du Duché de Milan , elle ne 
„ put les faire valoir contre un Concurreitt 
„ auin puiilânt qu’étoit le Chef de l’Empire, 

,, S’il lui fut permis alors de céder au tems , 

,, & d’attendre des momens plus favorables 
„ pour établir fes droits, n’eft- elle pas forcée 
„ de le faire à préfent , li elle ne veut pas les 
„ abandonner pour jamais. Sa Majeüé a at- 
„ tendu longtems avant que de parler. El- 
„ le s’ell toujours flattée que des moyens 
,, amiables , en terminant tous les diffé- 
„ rends , la mettroient à portée de produi- 
„ re fes prétentions & d’en obtenir le fuc- 
,, cès qu’Elle devoit juilement s’en promet- 
„ tre ; & Elle penfe avoir donné à l’Euro- 
„ pe entière des marques fenfibles de fa 
„ modération : mais cette vertu a fes bor- 
,, nés ; elle perdroit ce nom refpeélable fi el- 
„ leétoit pouflée trop loin. Le Roi ne peut 
„ plus garder le filence , fans faire douter 
„ de la validité de fes droits , & fans ou* ' 
„ blier ce qu’il doit à Lui-même , & à la 
„ Poftérité ; & afin de juftifier d’une ma- 
,, nière éclatante, que l’équité la plus par- 
„ faite règle toutes fes démarchés , il va 
5, expofer aux yeux de l’Univers les préten- 
„ fions qu’il a fiu* le Duché de Milan ; el- 
„ les paroitront aufiî claires que folides , 

„ après un examen réfléchi”. Enfuite on 
entreprend d’établir dans ce Manifelle, que 
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\x mort de Charles II Roi d’Efpagne , le 
dernier des Princes de la Branche mafculi- 
ne de Philippe II , arrivée en 1700 , avoir 
ouvert la Succeflion au Duché de Milan en 
faveur de Viftor Amédée II. 

Ce Manifefte ne produifit point l’effet ' 

que chacun s’en promettoit. Le Roi de 
Sardaigne 'voyant d’un côté , que fes pré- 
tenfions ne faifoient nulle imprelllon fur 
l’Ëfpagne » qui jettoit toujours fes regards 
fur l’Italie , & de l’autre trouvant des avanta- 

f es au-delà de fes efpérances dans les offres 
e la Reine de Hongrie, fit une alliance a- 174s. 
vec cette Princefle , il s’obligea de défendre 
la Reine contre fes ennemis en Italie & de 
lui garantir la poffeflîon de fes Etats. Ce 
Traité d’AlIiance fut l’ouvrage & le fruit itçinede/ 
de la médiation de l’Angleterre. Il fut fui- Hongrie, 
vi d’un autre avec l’Angleterre, qui s’engagea Eravec 
de fournir au Roi de Sardaipe durant 
guerre , un fubllde de 50 milfe livres Iler-^ 
ling par an. 

Le Duc de Modène , ayant refufé de fe join- h s’empare 
dre au Roi de Sardaigne , fe retira à Veni- des Etat* 
fe: celui-ci marcha dans fes Etats, en prit Duc de 
la Capitale , & bombarda la Citadelle qui le ^ 

rendit le 30- Juin 1742. La Garnifon , qui 
étoit de 3000 hommes , fut obligée de fcnife. 
rendre prifonnière. Le Duc deMontemar, 

Général de l’Armée Efpignole, fit quelques 
tentatives pour paffer le Panaro , dans le 
delTein fans doute de fecourir la Mirandole. 

Le Roi de Sardaigne fit auflitôt quelques 
mouvemens pour s’affurerde cette dernière 
Place ; elle fut invertie le 15 de Juillet; le Et de la 
2.1 -elle fut attaquée, le 22 le Chevalier miran- 
Martinori qui en étoit le Commandant la dole. 
rendit, & la Garnifon fut faite prifonnière. 

Z 6 ' Dans 
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te Roi de* Dans. le mois d’AoutPAngleterre força le 
Kapies Roi des Deux Siciles à fe ^tacher de l’al- 
,P*' liance des Efpagnols , à mettre bas les ar- 
le à ^ ^ obierver une éxaéle neutralité en- 

tacher de ^ Reine de Hongrie & fes ennemis, 
l'alliance 'En Septembre Don Philippe entra dans 
des Efpa- la Savoye par le Dauphiné , mais il manqua 
*"°**' , . des fecours que lui avoit promis le Cardi- 
liMe ennê Fleury , & que celui - ci refufoit par 
dans la efprit d’économie qui le domina tou- 
Savoye. jours , plutôt que par les vues d’une pro- 
fonde politique. Le Roi de Sardaigne quit- 
ta les bords du Panaro pour voler au fe- 
n en fort Etats. Don Philippe fut con- 

te y renne* traint d’abandonner la Savoye , ’ mais fans 
de non- perdre de vue le deflein d’y rentrer. En 
reeu, Déceml»e l’Armée Efpagnole prit de nou- 

veau le chemin de la Savoye , & presque 
fous les yeux du Roi de Sardaigne , qui ne 
ju^a pas à propos de courir dans cette oc- 
canon les rifqnes d’une bataille. Les Ma- 
giftrats de Chamberry & d’Annecy vinrent au 
devant de Don Philippe, & lui préfentèrent 
les clefs de leurs villes. Le Roi de Sardaigne 
prit le parti, le 28 Décembre, de faire dénier 
ion Armée pour s’en retourner en Piémont. 

J Le 8 de Février 1743, l’Armée Efpa^o- 

HafauiV^yle en vint aux mains avec les Autrichiens 
Campo- de les Piémontois. Le combat s’engagea à 
Santo en- Campo-Santo ; le feu y fut très vif : il ref- 
tre les Ef- ja deux mille morts & autant de bleflës fur 
^fes Au- champ de Bataille; il n’v eut proprement 
nichiens * quc ceux-là de vaincus , chaque Armée s’é- 
te les Pi4- tant attribué la viéloire. 11 eü confiant 
moBtoia. que le nombre des morts & des bleffés ne 
fut pas plus confîdérable d’un côté que de 
l’autre. Le Comte de Gages , qui comman- 
doit l’Armée Efpagnole, repallà le Panaro; 


I 

4 





Digitized by Googli 



IT DC POKTÜQAL. 54I 

le Comte de Traun , qui commandoit le« ■ ‘ 
Autrichiens & les Piémontois , fit retirer Ton 
Infanterie à Solura , & fa Cavalerie prit le 
chemin de la Mirandtrie. 

Le Duc de Modène étoit alors à Venife; Manifefiê 
il en partit pour rejoindre l’Année d’Efpa- du de 
gne qui étoit dans la Romagne , & dont il 
étoit Généraliflime. Son départ fut précé* 
dé d’un Manifeile . où il expofe qu’après £me de 
s’étre renfermé dans les bornes de la plus l’Armée 
exaâe neutralité durant cette guerre , il a- Efpgnok 
voit eu la douleur de voir fes Etats enva- 
bis par les Troupes de la Reine de Hongrie 
& par celles des Alliés de cette Princefle» 

& que lui -même, traité en ennemi , avoit 
été obligé d'abandonner fa Capitale & de fe 
retirer fur des terres étrangères ; ■ que pour 
ces raifons il n’avoit point balancé d’accep* 
ter l’ofirre que le Roi d’Efpagne lui avoit 
faite de fes Troupes, pour les employer 
i recouvrer fes Etats ; & que c’étoit afin 
d’y parvenir & de répondre à la marque de 
confiance , que Sa Majedé Catholique lui 
donnoit , qu’il s’étoit déterminé à accepter le 
Commandement général de l’Armée Efpa- 
gnole dans la Lombardie. S.'A. S. fe ren* 
dit à Rimini où étoit l’Armée commandée 
par le Comte de Gages ; celui • ci en fit la 
revue en fa préfence , & lui en remit le 
Commandement général. 

Les Anglois prirent le parti d’envoyer . 
des VaKTeaux de guerre dans le Golfe Ad< 
riatique pour oter aux Efpagnols la com- 
munication de la mer ,& empêcher qu’on ne 
leur tranfportât des vivres & des munitions. 

Dans une autre expédition le Chef d’Efca- Le chef 
dre Knowles fut forcé de fe retirer ded'Efcadre 
devant Porto Cavallo , après avoir fait une Knowiej 

perte oblige de 
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perte confidérable. Quatre mille Indiens >- 


Porto Ca- 
Tallo. 


avec perte mulâtres , & noirs , que le Gouverneur des, 
de devant Caraques avoit envoyés. à celui de Porto- 
Gavai lo , ne contribuèrent pas peu au fuc» 
cès des Efpagnols. D’ailleurs l’entrée 
de ce Port étoit inacceffible aux VaifTeaux 
Anglois , par la précaution qu’avoit eu 
le Gouverneur d’y faire couler à fond un 
Vaiflèau de ce même Port , pour le bou^ 
cher. 

La Nation Angloife ne trouva aucun fujes 
de confolation dans l’attaque de l’IIe de 
Goméra , qui fut faite par le Chef d’Efcadre 


Attaque 
de l'Ile de 
Goméra 


pMie Chef Wyndham. Celui-ci après avoir fait pen- 
quelques jours un feu continuel fur 
Wyndham. Forts qui défendoient cette lie , fit - 
fommer le Gouverneur de les rendre, & de 
lui envoyer à l’infiant cinquante pipes du 
meilleur vin. Voici la réponfe du Gouver- 
neur ; elle eft laconique & ne fauroit en- 
teme la- Lefteur. Diégo Boéno , Catho- 

lique Romain , Commandant de cette I- 
le , baife les mains au Seigneur Comman»- 
dant Charles Wyndham, & répond à fes 
propofitions ce qui fuit : que pour ma 
Patrie , pour ma loi & pour mon Roi, 
je perdrai la vie , & qu’ainfi le plus fort 
fera le viftorieux. Dieu vous garde. Le 
prémier de Juin 1743. Votre très hunv 
ble ferviteur. Signé, Diego Bo e'- 
NO”. 

Le Chef d’Efcadre , ne voyant pas jour à 
tenter le débarquement, fit plufieurs déchaî- 
nes de fon canon & fe trouva enfin réduit 
1 lever le fiège. 

L’Amiral Anfon fut plus heureux dans fes 
expéditions de la Mer du Sud. Indépendam- 
ment de plufîeurs VailTeaux Efpa^ols ri- 
che- 


conique 
que fui „ 

^ciit le 
Gouver- ” 
neur Eipa-” 
enol. M 




>» 


Les An- 
glois obli- 
gés de fe 
leciiei. 

Expédi- 
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chement chargés , dont il s’empara , il priti*xmiral 
fur les Côtes de l’Amérique Elpagnole , la Anfondans 
Ville de Payta : il y trouva des fommes 1 » Mei du 
confidérables d’argent , & une prodigieufe 
quantité de pierreries. La Ville fut aban- 
donnée au pillage durant trois jours , & ce 
qu’on ne put emporter, fut détruit & brû- 
lé. 

Depuis longtems l’Efpagne attendoit de 
la France des fecours que celle • ci promet- 
toit , & qu’elle n’envoyoit pas ; le refroi- 
dÜTement même parut prendre la place de 
l’union & de l’imelligence. Mais la Fran- La France 
ce fit enfin des efforts en faveur de l’Infant donne du 
Don Philippe , & lui envoya le nombre de ^ 
Troupes néceffaires dans la polition où il fe 
trouvoit. L’Infant fe propofa quelque tems ’ 
après de franchir le pacage des Alpes. Cet- 
te entreprife ne pouvoit avoir lieu fans é- 
prouver le fort des armes. Dans le mois 
d’Oélobre Don Philippe partit du Camp 
de Chaval , avança à la tête des Efpagnols 
& des François fur le territoire du Roi de 
Sardaigne jufqu’au 7 , que les Armées fe 
trouvèrent en préfence. Le même jour 
Don Philippe attaqua les Piémontois , s’em- 
para de leurs polies avancés , & les força de 
fe retirer vers leur centre. On fit agir le 
canon fur le Village & le Château de la 
Tour du Pont: ils s’y étoient fortifiés ; on 
s’empara du village & du Château. Le 8 
& le> 9 il y eut deux attaques , où les Pié- 
jnontois eurent l’avantage fur Don Philippe, 
qui ramena fon Armée dans la Savoye. Ces Entreprife 
attaques mieux connues fous le nom d’En- de Don 
treprifes fur Château - Dauphin , coûtèrent ? 

600 hommes â Don Philippe & 200 au Roi 
de Sardaigne. Ces deux Princes , chacun à Dauphin. 

la 
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la tête de fon Armée, partageoient le péril 
avec le Soldat. Don Philippe vit à fes cô* 
tés fon Sécrétaire tomber mort d’un coup 
de feu. Le Roi de Sardaigne , quoiou’i»- 
commodé d’une fluxion , oublia fon indifpo- 
fition & fe trouva par tout où la gloire & le 
bien de fes Etats l’appelloient. 

Les Ecadres combinées de France & d’Ef- 
pagne étoient depuis longtems bloquées dans 
le Port de Toulon par la Flotte de l’Amiral 
Mathews. Elles mirent enfin à la voile le 
19 Février 1744 , & furent attaquées le 22 
par la Flotte Angloife. 

L’aftion fut très vive , for -tout entre les 
Anglois & les Efpagnols. L’Amiral Efpa- 
gnol , après avoir fait une longue & vigou- 
rèufe réfiftance contre le feu de l’Amiral 
Mathews , fe retiroit , lorsque les Anglois 
y mirent le feu*, & le -firent fauter. Les 
vaiïTeâux Anglois , le Sommerfet , la Prin- 
cefle, le Dragon , le Bedfort , le Kingfton 
& le Berwick , attaquèrent de front le refte 
de l’Efcadre Efpa^ole , & s’emparèrent 
d’un de leurs vaiffeaux de 60 canons. Mr. 
de Court , Chef de l’Escadre Françoife , 
fut longtems fpeftateur oifif de la valeur des 
Anglois & des Efpagnols. Il en vint pour- 
tant aux mains avec les Anglois , & dans le 
combat qui dura 3 heures , il leur enleva 
un vaiffeau qu’ils avoient pris fur les Efpa- 
gnols. 

S’il eft poflîble d’appercevoir de quel cô- 
té fût l’avantage, il faut convenir qu’il fût 
du côté des Anglois , qiioiqu’à les voir à leur 
retour en Angleterre fe dénoncer les uns & 
les autres au Confeil de Guerre & à l’Ami- 
rauté , on jugeroit volontiers que la viftoire 
leur auioit écbapé. La Flotte Angloife étoit 

de 
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de 4.7 voiles , & les Ëfcadres combinées de 
France & d’Éfpagne en avoient 35. 

Nous aprochons des tems où le feu de la 
guerre s’allumoic plus vivement que jamais, 

Jufques là l’Efpagne avoit dans les François 
des Alliés qui fe rendoient peu utiles; ceux- 
ci ayant enfin éclaté contre les Anglois & 
contre la Reine de Hongrie, auxquels iis 
déclarèrent la guerre , frapèrent des coups 
violens & décififs. 

La France envoya en 1744 des Troupes Don Fhî- 
à Don Philippe au-delà du nombre qu’il en lippe 8c le 
attendoit , & un Prince , du fang Royal , pour Fiince de 
les commander. Le i d’Avril Don Phi- p’®? 
lippe , & le Prince de Conti , qui venoit*** 
d'avoir le commandement des François , 
paffèrq;it le Var. 

Le 2 , les Troupes Piémontoifes , qui é- Rilê de 
toient dansNice.rabandonnèrent, & la Vil-Ni«^at* 
le fe rendit. Le Roi de Sardaigne avoit 
femblé fes forces derrière les retranchemens|^g“de” 
de Villefranche & de Moht-alban. Dès le Mont- al- 
12 , les deux Princes fe trouvèrent devant ban pai les 
ces retranchemens. Les mauvais tems, quiEfpagnols 
étoient furvenus , firent fufpendre les or-®'. 
dres qui étoient donnés d’accélérer. Don^°“’ 
Philippe , après avoir fait garder les hau- 
teurs de Ste. Marguerite par le Bailli de Gi- 
vri , & s’être afluré du Pont fur le Var 
n’ayant d’ailleurs rien à craindre de la Flot- 
te de l’Amiral Mathews , avança avec le 
refte des Troupes de France & d’Efpagne. 

Le 20, dès les 3 heures du matin, ils firent 
l’attaque des retranchemens de Mont-alban. 

La préraière colonne de la droite , & une 
autre commandée par le Marquis de Campo- 
Santo , s’emparèrent de deux batteries & • 
pénétrèrent jufqu’au haut du col : cinq 
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Bataillons Piéraontois y furent faits prifon- 
niers ; ces mêmes colonnes , avec quelque 
fecours d’ailleurs ^ jjénétrèrent jufques dans 
l’intérieur des derniers recrancbemens des 
Piémontois. Le combat fut opiniâtre; d’au- 
tres colonnes des Armées Françoife & Ef- 
pagnole s’étoient aulEemparées de l’encein- 
te des retrancbemens ; mais un ravin incom- 
modoit les Armées des -deux Princes. Don 
Philippe ne jugea pas à propos d'aller plus^ 
- loiu ; il fe borna aux avantages qu’il avoit 
remportés dans cette aftion; & ce terrain^, 
qui avoit coûté tant de fang pour le confer- 
ver , dès le lendemain les. Piémontois l’a- 
bandonnèrent & joignirent l’Amiral Mathews. 
On prit .le Fort de Mont-alban , on s’empa-. 
ra de Villefranche & de la Citadelle, & les* 
Garnifons furent faites prifonnières de guerre. 

La retraite des Autrichiens & de leurs Al- 
liés donna encore- aux Efpagnols la facilité 
de s’étendre jufqu’à VintimigUa , ,la prémiè-; 
re place de la Rivière de Gênes , qui eft à. 
15 milles de Nice , & à 8 de Monaco ; ils 
entrèrent dans le Marquilat de Dolc’aqua 
de la dépendance du Piémont, dont ils pri- 
rent le Château. 

Le Rjol des Deux Siciles n’avoit pas peu 
contribué aux fuccès des armes Françoifes 
& Efpagnolesrpas les fecours qu’il leur fai- 
foit parvenir clandcftinement , fous l’appa- 
rence de défertion , ou par petits détache-» 
mens qui prenoient des chemins détournés, 
pour fe rendre à leur deüination ; mais a- 
yant bientôt enfreint ouvertement la neutra- 
lité , . il reçut l’Armée Efpagnole dans fes 
Etats, &. fit marcher des Troupes pour la 
foutenir. La Reine de Hongrie lui déclara 
la guerre.. Cette déclaration fut fuivie de 

celle. 


i 


i 


DIgitized by Google 



\ 

,KT DE POETÜGAL. 547 
celle que lui fie le Roi des Deux Siciles^necePiin* 
Ce Prince, fécondé d’EfpagnoIs , à la tête ce & la 
defquels étoient le Duc de Modêne & 

Comte de Gages , s’empara deVélétri. Leur 
Armée & celle du Prince de Lobkowits ti- pat 
roient leur fubfiftance de la campagne dejesNapoli- 
Rome. Celui-ci attaqua jufque dans fes re- tains «les 
tranchemens l’Armée combinée des Efpa- 
gnols & des Troupes Napolitaines : fes 
Troupes pénétrèrent dans Vélétri , y pillè- 
rent plufieurs maifons. On vint cependant 
à-bout de les chalTer de Vélétri & de la mon- 
tagne voifine dont ils s’étoient aufli empa- 
^ rés. Cette attaque fut vive & fanglante, Aôion 
Vélétri & les environs étoient jonchés de fanglante 
corps morts. Plus de trois mille hommes 
de l’Armée du Prince de Lobkowits pêri- je, 
rent dans cette aélion , & du côté de l’Ar- 
mée combinée on fit monter le nombre 
des morts à deux mille. Le nombre des 
blefles fut confidérablc de part & d’autre. 

Le Prince de Lobkowits fit plus de pri- 
fonniers fur l’Armée combinée que celle-ci 
n’en fit fur lui , par l’avantage qu’il eut 
au commencement de l’aétion. Dans le 
court de cette année 1744, il ne fe pafiTa 
rien de bien intérefiant dans cette partie de 
l’Italie : mais d’un autre côté le Piémont at- 
tiroit les regards de toute l’Europe. 

Don Philippe & le Prince de Conti avoient pj,j, 
réufli au gré de leurs vœux dans l’attaque de Uppe &ie” 
Mont-alban & du Château Dauphin : ils Prince de 
conçurent le deifein de pénétrer en Italie pé-‘ 

par la Vallée de Sture , que l’art & la Na- j” 

ture fembloient rendre inaccelEble. Cette valKe ‘ 
Vallée, que forment deux Montagnes très de Stme, 
efearpées, n’a guère plus de 20 toifes de 
largeur , elle étoit fermée par plufieurs di- 
gues 
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gués d’une hauteur confidérable & qui 
toient furmontées de barricades de fer. Ces- 
obdacles , les armes & la valeur des Pié> 
montois n’arrêtèrent les deux Princes dans' J 
leur marche qu’autant de tems qu’il en M* 
loit pour apercevoir le danger & pour le* 
itetniKhe^m^rifer. Les retranchemens des vallées- 
mens for- de Scure & du Château-Dauphin furent for- 
ci*. cés le i8 & le ip^du mois de Juillet Les- , 

Troupes Piémontoifes qui les défendoient. 
furent défaites , leurs principaux Officiers 
tués ou faits prifonniers , & le Château Dau- 
phin abandonné avec l’artillerie dont il étoit 
muni. I.es deux Princes-, après s’être ouvert 
l’entrée du Marquifat de Saluces , marché- 
^tfe de rent à Démont La Ville, qui étoit fans i 

Démoat, défenfe , fut prife la nuit du 6 au 7 du mois 
d’Aout , & la nuk du 9. au 10 la tranchée, 
fut ouverte devant le Château. Le 15 on 
XtduCU-üt agir l’artillerie; le 17 le Château fe ren- , 

icaa, dit , & le Gouverneur fut fait prifonnier avec^ 
fa garnifon. 

Après la prife de Démont Don Philippe 
& le Prince de Conti ne trouvèrent pluA 
d’obftacle pour aller à Coni , place impor- , 

tante & des plus fortes du Piémont , tant à' 
caufede fa Htuation, que par fes fortifications 
du côté des deux Rivières. Ils firent mar- 
cher l’Armée combinée de France & d’Ef- 
siège de P^gne vers cette Ville. On en commença le . 
Conipat fiège la nuit du 12 au 13 de Septembre, 
les Fran- Les travaux furent pouflTés avec la plus gran- 
ç)is Ôc les (Je aftivité. Le féu des Afliegés étoit terrible, 
Ilpagaois. jg gjj jgjjjg jjj fjjCQjent des décharges 

générales de leur aitillerie chargée à cartou- I 
che. Le Comte de Leutrum, commandant 
de la Place , fit faire deux forties , l’une le 
13 & l’autre le 19 ; elles furent meurtrières. 

Le 
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:Le Roi de Sardaigne jugea qu'il Êilloit en Le Roi de 
venir à une bataille pour délivrer 0>ni , il Sudaigne 
quitta fon camp de Salluffes & fe préfenta 
en ordre de bataille devant les Alliés. L’In- 
fant Don Philippe & le Prince de Conti , a* 
près avoir pris les mefures néceilàires pour 
■conferver les travaux devant Coni, remirent 
en état de défenfe. L’aflion s’engagea le 30 bataille 
■de Septembre. Le feu de l’artillerie fit de la oU les Fié* 
moufqueterie fut violent de part & d’autre, montois 
Les Piémontois s’avancèrent jufqu’à cinq 
fois fur l’Armée des Princes , & autant de ““** 

/ois ils en furent repoulTés. Le Combat fut 
opiniâtre , fit dura jufqu'à la nuh. La Cava- 
lerie de l’Armée des Princes ne donna point, 

, ayant trouvé les paflages bouchés par des 
Chevaux de frife que le Roi de Sardaigne 
avoit fait placer à ce deflein. Malgré cet 
obflacle la fortune fe déclara pour l’Armée 
des Alliés, Après la hn du jour les Piémon- 
lois battirent la retraite fit s’en retournèrent 
du côté de Murazzo , après avoir laiiTé fui 
ie champ de bataille plus de quinze cens 
hommes de tués , fie environ deux mille 
cinq cens de bleffés. Du côté de l’Armée 
des Alliés on compta plus de huit cens 
hommes de tués fit plus de quinze cens blef- 
fés. Le cheval que raontoit le Prince de 
Conti fut bledé de deux coups de feu. Le 
Marquis de la Mina eut fon chapeau percé 
de plufieurs balles. 

L’Infant Don Philippe donna par-tout fes Bnvoure 
ordres avec une préfence d’efprit qui éton- de D. Fhi- 
noit les âmes les plus martiales. Ce héro- 
isme dont lui fit le Prince de Conti don- 
noient l’exemple fe communiqua à leur Ar- * 
mée : elle s’aquit d’autant plus de gloire 
dans cette afitipo ^ que les Piémontois , 

d’ail- 
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d’ailleurs fupérieurs en nombre , combatti- 
rent aveC'Valeur. Les Païfans du Piémont 
ne furent point oHifs durant le combat ; le 
Roi de Sardaigne en avoit envoyé quatre 
mille avec une efcorte de mille hommes de 
Troupes réglées, pour s’emparer des maga- 
fins & des hôpitaux qui étoient dans le Vil- 
hge del Borgo : mais ils en furent repouf- 
fés avec perte de trois cens hommes. La 
Garnifon de Coni profita auflî de la cireonf- 
tance de la bataille pour faire une fortie ; 
ce fut aufli fans fuccès; la prémière déchar- 
ge qu’elle elTuia de la paralelle , la fit reti- 
rer avec précipitation. 

Le Prince de Conti & Don Philippe per- 
févéroient dans la réfolution de s’emparer 
de Coni , malgré la rigueur de la faifon & 
autres difFérens obftacles ; mais il en fur- 
vint qui étoient abfolument infurmontables. 
Le débordement du GeiTo & de la Stura , 
qui avoit déjà emporté leurs ponts, recom- 
mença ; & coupant de nouveau toute com- 
munication avec la Ville de Démont , l’Ar- 
mée manqua de vivres , & fut obligée de fe 
nourrir de châtaignes. Les tranchées é- 
toient remplies d’eau ; & même hors des 
tranchées il n’étoit pas poflîble d’avoir le 
pied à fec. Il fallut donc fe réfoudre à le- 
ver le fiège , ce qui fut éxécuté vers le mi- 
lieu du mois d’Oftobre. 

Le fiège Efpagnols fe difpoférent à aller pren- 

de Coni dre leurs quartiers d’hiver en Savoye & 
levé. dans le Comté de Nice ; & les François, 
partie en Provence, & partie dans le Dau- 
phiné. Le départ de l’Armée des Alliés au- 
roit fait naître aux Piémontois l’envie de re- 
Bémont prendre Démont ; pour écarter toute inquié- 
démoUpar tude de ce ce côté-là , le Prince de Conti 
. . le 
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Me fit démolir le 14 de Novembre; il delli- les Fran. . 
na fept cens milliers de poudre qui refloient çois. 
dans cette place à la faire, fauter : auffi les 
effets des mines furent fi .prodigieux , que 
les rochers fur lesquels étoit ce Fort , fu- 
rent renverfés , & la terre en trembla à une 
lieue à la ronde. Le Roi de Sardaigne , qui 
n’étoit guère qu’à une lieue delà, entendit 
lui-même le fracas de la delbuftion d’un 
Chi’iteau qui lui avoit coûté peu de tems 
auparavant des femmes immenfes à fortifier. 

En Décembre Don Philippe reprit Oneille Reprife 
qu’il avoit ci- devant abandonnée; & en Jan-d’ Oneille 
vier 1745 le Marquis de Caftelar , à la-tête P" 0 °“ 
de plufieurs Compagnies de Grenadiers de^^^'PP®* 
l’Armée Efpagnole s’empara de la Ville de jg 
Loano & de plufieurs Bourgs des environs. Loana p« 

Au mois de Février des Détachemens des le Marq. 
Armées Efpagnole & Piémontoife fe ren- Cafte- 
contrérent dans la vallée de Bortagno ; on^“* 
frappa de part & d’autre, mais fort peu de 
tems & fans veiTer beaucoup de fang , le 
Général des Efpagnols le Comte de Gages 
n’ayant eu d’autre objet que de gagner juf- 
qu’aux Etats de Gênes : ce qui lui réulTit , 
après avoir défendu avec valeur fon arrière- 
garde contre l’attaque des Troupes déta- 
chées de l’Armée du Prince de Lobkowi ts. 

Les Génois ne virent pas plutôt les Efpa- 
gnols à portée de ies féconder dans leurs nois fe dé- 
entreprifes , qu’ils éclatèrent contre le Roiclarent 
de Sardaigne & fes Alliés. Ils déclarèrent 
que pour leur propre fureté , ils aboient 
•joindre dix mille hommes de Troupes auXpoIiquii, 
Puiffances armées contre les Piémontois. ^ 

Ils fe plaignoient amèrement du Traité, de 
Worms , p’ar lequel la Reine de Hongrie 
avoit difpofé en faveuf du Roi do Sardaigne, 
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' de la Ville & Marquifat de Final , quoique 
ce flic un domaine qui leur app^enoit , & 
qu’ils avoient aquis de l’Empereur. Charles 
VI, par la vente qu’il en avoit faite 601713 
pour fîx millions. D’ailleurs ils qe crurent 

f >as devoir demeurer dans l’inaétion , dans 
e tems que les Troupes Piémontoifes s’é- 
toient avancées fur les confins du territoire 
de Gênes, & qu’ils en avoient occupé tou- 
tes les avenues. D’un autre côté la furprife 
de Vintimille , où l’on avoit brûlé les ma> 

? ;afins , ne permettoit plus de garder le lî* 
ence & de diflimuler. 

Le Prince de Conti n’étoit plus en Italie. 
La France avoit nommé Mr. de Mailiebois 
pour y commander fous les ordres de l’In- 
fant Don Philippe. Ce Prince & lui réglè- 
rent les opérations de la campagne. 11 y 
avoit eu aufli du changement dans l’Armée 
Autrichienne ; le Comte de Schulembourg 
avoit fuccédé au Prince de Lobkowits dans 
le commandement de l’Armée. Il s’avança 
dans la plaine de Novi , territoire de Gê- 
nes , & fuivit les Efpagnols & les Fran- 
çois , n’étant éloigné d’eux que de deux 
. jours de marche. Les ennemis réfolurent de 
’ & le I S de Juin fur la fin du 
François jo^r les Efpagnols & les François fe mirent 
attaquent en marche fur fept colonnes , dont quatre 
le camp étoient formées par les Efpagnols , & les 
Autri- trois autres par les François : celles-ci après 
avoir forcé le 15 plufîeurs polies , attaquè- 
rent le lendemain le camp des Autrichiens. 
Dans le même tems quatre colonnes Efpa- 
gnoles, foutenues du Régiment des Gardes, 
&de la Brigade de la Couronne, attaquèrent 
la CalEne de St Dominique , qui appuioit 
la gauche dçs Autrichiens, À^ui étoit 

nie 
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nje d’infanterie & ^fortifiée par un rettan- 
chement dans lequel ils. ayoient placé, 1$ 
pièces de canon. Au même inflant le Ma- 
réchal de Maillebois paffa le Réfudo en or- 
dre de bataille. Voy^t que la colonne Ef- 
pagnole pUoit, il fe init à la tête des Dra- 
gons , qu’il fit combattre à pied , & avec 
200 Carabiniers , donc il étoit fécondé , U ‘ 
fit plier la Cavalerie Autrichienne ; mais un > 

nouveau corps de Cavalerie vint au fecours •. 
de celle-ci-, & fit plier à fon tour le Maré- ; 

chai de Maillebois. Pendant ce tems - là le • 
Comte de Gages attaquoit la gauche de^ 

Ennemie fans fuccès. Les François & les Forcés de 
Efpagnols furent forcés de céder, ils fe re- céder ilsfc 
tirèrent fous Plaifance. , 

Cette aftion coûta beaucoup de fang aux 
uns* & aux autres. Les François & les Ef- . 
pagnols au nombre de plus de cinq mille 
réitèrent, fur le champ de bataille , dont les 
uns étoient morts & les autres dangereufe- 
ment blefiés. Les vainqueurs perdirent auill 
beaucoup de monde dans cette aétion. Les Prife de 
Efpagnols fe vangèrent fur Senayille. Ils en Serraviile 
firent le fiège & s’en emparèrent. P” 

Le Roi de Sardaigne , outré de voir les 
Génois unis aux François & aux Efpagnols Les An- 
ne négligea rien pour porter les Anglois à glois irri- 
partager fon relTentiment. Ceux-ci entrèrent contre 
dans fes vues, & le 25 de Juillet une Efca-!^ ^ 
dre Angloife vint jetter l’allarme dans Sa- 
vonne, en bombardant la ville, fous, prétex- vonne, 
te de vouloir brûler deux Vaiflèaux Efpa- 
gnols qui étoient dans ce port : mais le 
Gouverneur fe défendit vigoureufement, & 
força l’Efcadre de fe retirer.. Les, Génois 
s’attendoient à tout depuis qu’ils avoient dé- 
claré la guerre au Roi de Sardaigne. 

Tome JIL A a Ce- 



55+ Des Roÿaume^ lî’Esf agnk 
Cependant les armés des Piémontois & 
<ies Autrichiens n’étoient rien moins que 
viétorieufes. Au commencement de Sep- 
tembre le Comte de Gages s’empara de la 
ïrife de Portcrefle de Tortone. La Ville & le Châ- 
Tortone , ^eau d’Acqui furent pris par le Marquis dé 
du chl- • Pignatellf. Le Duc de Modène s’empara 
Pavie. Le Comte de Lautrec fe rendit 
maître du pofte de St. Colomban : il s’ap- 
le* Eipa- procha d’Exilles pour en faire le fiège , mais 
gools. ce Fort l’auroit occupé trop longtems , & 
'd’un autre côté U étoit harcelé par les Vau- 
dbis qui enlevoient fes convois & empé- 
choient le paflhge de fon artillerie.* Ce Gé- 
néral leva le fiege , & palBi la rivière de 
Cluzon en préfence de uk mille des Enne- 
mis qui étoienc campés avamageufement 
AraataMdans le village de Jofleau. Le Comte de 
Tcmuoité Lautrec les attaqua , les défit & les força de 
P” ® , prendre la fuite. L’objet de Don Philippe 
^mtede venir à une aftion décifive. Les 

uttcc. £nnemis au contraire mettoient toute leur 
attention à l’éviter, pour ne pas rifquer les 
Etats du Roi de Sardaigne ni le Milanez , 
& les autres Places dont la Reine de Hon- 
grie tiroit en partie fes Troupes & fon ar- 
gent pour fubvenir aux fraix de la guerre. 
Le Milanez fe trouvoit ceoendant expo- 
’ ; , fé par la prife de Pavie : c’eu-pourquoi le 
Général Autrichien fe fépara des Piémon- 
tois qu’il laifla à Monte Caftello , fit pafTer 
• le Pô à fes Troupes , les campa par éche- 
lons depuis la Piérie Delcano jufqu’à Vige- 
vano, faiffant fes ponts fur le Pô pour con- 
ferver la communication de fon Armée avec 
celle des Piémontois. Don Philippe qui 
fouhaitoit ardemment d’en venir aux mains, 
fut le 26 Septembre, reconnoître la pofltion 
- des 
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dos Ennemis & le Tanaro. Les Officiers 
Généraux dedinés à commander . les colon- ■ 
nés dirent aulll reconnoître le point de l’at- 
taque où ils dévoient opérer. 

Dès le foir même l’Armée fe mit en mar- Bj«jUede 
che Air cinq colonnes. Le 27 à la pointe naifignxn a 
du jour ces colonnes fe trouvèrent fur le du z 7 fep- 
bord du Tanaro vis-à-vis le camp du Roiw®^*®» 
de Sardaigne. Don Philippe , qui étoit à Ro- 
véra Ac donner le Agnal par .trois coups de . . 
canon ; les cinq colonnes paflerent le Tana- 
ro, où l’eau les atteignoit jufqu’à la ceintu- 
re. . Mr.' d’Aremburu , Lieutenant-Général 
Efpagnol , qui commandoit la colonne du 
centre, après avoir effliié le feu d’une batte- 
rie de cinq pièces de canon & de la mouf- 
queterie , qui étoit vis-à-vis de lui , attaqua 
les Ennemis avec tant de vivacité, qu’il fe,. 
rendit maître de la batterie, & ota aux Pié- 
montois la communication qu'ils avoient avec 
les Autrichiens. Meffîeurs de Gages & Pi- 
gnatelli attaquèrent les Autrichiens, & les 
pourfuivirent jufques deffous le canon de 
Valence. Le deux colonnes Françoifes atta- 
quèrent le pont que le Roi de Sardaigne a- 
voit fur cette rivière , vis-à-vis de lui , & 
s’en emparèrent, ainAque de l’artillerie qui 
en défendoit la tête; elles entrèrent dans le 
camp des Piémontois , les y forcèrent , & 
les pourfuivirent jufqu’à Cafal. Les Pié- 
montois & les Autrichiens ne laiffèrent fur 
le champ de bataille que trois cens bleAés 
& à'peu près autant de tués: mais on leur 
fit près de deux mille prifonniers : parmi les 
£f(»gnols & leurs Alliés il y eut cent cin- 
quante hommes de tués & environ deux ^ 
cens quatre-vingt de blelTés. * 

Pendaut le mois d’Oélobre les lièges de sièges de 
Aa2 . Pc- 
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rezetto & Pezetto & de Valence firent l’occupation de 
deValen- Don Thilippe. Au mois 'de JNovembie la 
^ rendit ; le Château fe dé- 

Pxifc (te ’ fendit, mais il fut pris on fit la .Gamifon 
cîfal fie prifonnière de guerre. On s’empara d’Afii^ 
d’Aili, Ville d’Italie dans le Piémont fur le Tana* 
ro. Le Château réfifla durant fept jours ; 
on le prit, & les Piémontois qui le défen- 
dolent furent faits prifonniers de guerre. 

Don Jhi. Le 1 6 de Novembre Don Philippe entra 
lippe entre dans Milan. Les Habitans le reçurent d’u- 
dint Mi> ne manière à lui faire défirer de 'les avoir 
“•* pour toujours fous fa domination’.: la joie 
ctoit peinte fur le vifage d’un chacun ; la 
Garnifon bourgeoife fe mit fous les armes ; 
les Magiürats avoient donné les ordres né- 
celTaiies pour recevoir ce Prince d’une fa^ 
.çon brillante & pompeufe. La Garnifon 
du Château ne jugea pas à propos de fuivre 
cet exemple. Le Prince en commença le 
iîège & ne le continua pas. Les Armées 
prirent leurs quartiers d’hiver ; la faifon no 
permettant ‘plus aux Troupes de terre de 
s’attaquer. 

Les An- Efcadre 

gloisme- Angloife entreprit de bombarder Gênes. 
na(xnt Gê- Les Anglois defefpérant de leurs fuccès fi- 
nes , jet- rent voile pour Final , où ils jettèrent quel- 
tentauel- qyes bombes, ainlî qu’à San Rémo. Ils 
dw™' bombardèrent enfui te la Baftie, Capitale de 
final fie Corfe , qui appartient aux Génois, 

bombai- Les Mécontens de l’ile favorifoient en mê- 
dentla metems l’entreprife des Anglois: tandis que 
l**ft*c. ceux-ci bombardoient la Ville , ceux - là la 
tenoienc bloquée. Le CommiflTaire voyant 
qu’il ne pouvoir tenir plus longtems , fe re- 
tira avec fa Garnifon . laifiant des magafîns 
conûdérables dont les Rebelles s’emparèrent. 

Le 
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Le Sr. Rîvarola prit pofleffion de cette Pla- 
ce au nom du Roi de Sardaigne; les Génois 
là lui enlevèrent bientôt & la confervèrent. * ’ 

Les Rebelles firent de nouveaux efforts 
pour y rentrer», mais ils- furent chaque ibis 
repoufTés. 

■ • Les Efpagnols, les François, les Napolî-^ i74«- 
tains , & les Génois leurs Alliés avoient 
étendu au loin & rapidement leurs conquê- 
tes. Le Milanez , le Pavefan , le Lodéfan , conquêtes, 
le Parméfan , le Plaifantin , le Tortonèfe, 
l’Aléxandrin, la Loméline, le Vigévanafe, 
le Novarèfe , Cafal , Afti, Acqui,-étoienC 
devenus le prix de leurs exploits en 1745. 

L’année fuivante ces pais conquis rentrè- 
rent fous la domination de leurs prémiers 
Maîtres. La paix de Dresde étant conclue, 

,ia Reine de Hongrie fe trouva en état d’en- 
voyer en Italie un fecours d’environ trente 
mille hommes. 

A peine ces Troupes furent-t- elles arri- 
vées que les Autrichiens de. les Piémontois . 
mirent tous leurs foins à recouvrer les Pla- 
ces qu’on leur avoit enlevées. Au mois de . 
Mars 1746 le Comte de Brown , Général Au- 
trichien, reprit Guaüalla. Le Marquis de p^t 
Câdelar à la tête de trois mille Efpagnols Comte de 
étott venu au fecours de cette Place ; le luown. 
Comte de Nadafti le battit & l’obligea ^ ^ 

fe retirer. On attaqua Gazai & Afti ; on 
«’en enmara, & les Garnirons furent faites 
mifoon^res de guerre.-. Les François & le»> * 
Efpagnols abandonnèrent le blocus du Chà- 
tedu d’Alexandrie. Le 17 de Mars plufieurs 
Bataillons François Efpagnols , qui é-yj„tjges* 
toient à Codogno, furent attaqués & repouf- remponés 
fés par les Ennemis; on les força de gagner pu Içc a«. 
le Pô avec précipitation ,^d’où ils lè rendi- **‘dûeos, 
A a 3 /ent 
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rent dans Plaifance. Le 19 du même mots 
Jes Autrichiens rentrèrent dans Lodi & 'le 
üo dans Milan fans aucun obftacle. En A- 
vril ; Parme Tortone fubirent le même 
fort. Valence fe rendit aux Piémontois le 
a de Mai , après une vîgoureufe réfiftance 
durant 12 jours. Le Maréchal de Maille- 
bois, qui commandoit 28 Bataillons & 1000 
Chevaux fit les plus grands eflForts pour en 
faire lever le liège , mais il fut forcé de fe 
retirer. 

Le 6 de Mai Don Philippe détacha le 
' Marquis de Pignatelli avec huit mille hom- 
mes , pour chalfer de Codogno , Bourg du 
Duché de Milan ^ un Détachement des En- 
nemis ^1 l’occupoit. Le Marquis parta- 
gea les Troupes qu’il commandoit en trois 
corps. Pendant plus de deux heures , on char- 
gea les Ennemis avec tant de violence qu’ils 
le retirèrent dans le Bourg; ils y furent 
pourfuivis & défaits. Le nombre des morts 
et dey blelTés ne - fut 
part & dautre; mais 
deux mille quatre cens prifonnlers , du nom- 
bre desquels étoit le Comte de Grofs qui 
commandoit les Autrichiens. 

D’un autre côté le Maréchal de Maille- 
bois , qui n’avoit pu réuflir à dégager Va- 
lence , venoit de faire contribuer Vt^héra 
& fon Diftrict II envoya les principaux ha- 
bitàns fur le pied d’Ouges à Novi : il atta- 
• <jua Acqui , dont il s’empara. L’Armée 
Françoife fe repofa près delà jufqu’au 15 
de Mai , que le Maréchal de Maillebois la 
■ ramena entre Novi & Gavî. Les Piémon- 
tois rentrèrent auffitôt dans Acqui. • 
Succèsées- £11 attendant d’autres fuccès plus écla- 
Auni- • tans» le» Autrichiens s’emparèrent du Châ- 
ebicot. teau 
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teau d’Orfolengo lur fa Trébia, & forcèrent 
les Pofles de Sl Lazare & du Collège du 
Cardinal Albéxoni. Le Château de Monte 
Chiaro , & le Pofte de Ripalta , gardés par 
les Efpagnols , n’eurent pas un fort plus 
heureux. L’Armée Efpagnole , que com^ 
mandait Don Philippe , étoit campée fous 
Plaifance : le 1 8 de Mai, ce Prince en* 
vop. des ordres au Maréchal de Maille* 
bois de lui envoyer lo Bataillons François ; 
mais ce renfort ne fufîfant pas pour attaquer, 
les Ennemis, fuivant le projet qui en étoit 
formé, le Maréchal deMaillebois eut ordre 
de rejoindre le Prince avec le relie de fon 
Armée. Ces fecours étant arrivés le 14 
Juin , Don Philippe 6t marcher du Camp^ 
de Plaifance aux Ennemis fur îept colon* 
nés, dont quatre étoient formées par les Ef- 
pagnols , & les trois autres par les François. 

Ce fut la nuit du 15 au 16 de Juin que BuaiHe 
VaaioD s’engagea. On débuu par faire agir près de 
le canon de part & d’autre. Le Maréclwl- Waifance 
de Maillebois commença l’attaque , il frap- J“'"* 
pa la gauche des Autrichiens : ceux - ci 
rent contraints de fe replier & d’abandonner font Si- 
les Calünes qu’ils avoient fortifieés ; mais quews, 
leur ardeur fe ralluma bientôt , ils défirent 
les 38 Bataillons de François & d’EfpagnoIs 
que commandoit le Maréchal de Maille* 
bois , qui n’eut d’autre parti à prendre que 
celui de fe retirer fous le canon de Plaifan* 
ce ; de ce côté- là l’aâion ne dura que Ûx 
heures. Le Comte de Gages , qui avoit at* 
taqué la droite des Autrichiens, ne renonçte 
à la viéloire qu’après un Combat de plus de 
douze heures ; il avoit d’abord forcé la droi* 
te des Ennemis : un petit Fort près de. Cré- 
mone fit répandre beaucoup de fang de part ' 
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& d’autre. Le Comte -de Gages s’en 'empa- 
ra, quatre fois , '& quatre fois il. en fut re- 
\ poulfé . & pourfuivi la bayonnette au bouc 

du fufil. L’artillerie le mit entièrement en 
déroute; Durant le cours de cette guerre 
11 n’y- eut point de bataille qui fit verfer 
tant de fang- que celle-ci. Du côté de l’Ar- 
mée des trois Couronnes, on compta au-delà 
ëe quatre mille hommes de tués , fix mille 
de.bkflë» & environ trois mille cinq cens 
prifonniers. Du côté des Impériaux on fit 
monter à cinq mille hommes le nombre tant 
des mcKCs que des bleilTés. 11 paroit furpre- 
aant qu’il n’eh foit pas relié davantage fur 
le champ de bataille , quand on fe rapelle 
que de part & d’autre il fut tiré plus de dou- 
ze mille coups de canon , fans compter les 
bombes & les effets de la moufqueterie & 
des armes blanches pendant plus de douze 
. • . - heures de tems. 

La nouwelle .d’une fi glorieufe journée 
parvint bientôt à la Reine de Hongrie , elle 
■ s’empreflâ de la côûfacrer par • des témoi- 

gnages de la plus vive reconnoilTance. Les 
récompenfes ne tardèrent pas à pleuvoir fur 
ceux dont la prudence & la valeur avoient 
changé la face des affaires. Là Reine fit 
plus, ellé adrélfa uneLeme très affeélueufe 
à fon Armée d’itàlié , pour témoigner à ceux 
qui la compofoient , depuis le Général juf- 
qu’au moindre Soldât combien elle avoit 
' Ifcu d’être fâtisfaite de leur valeur dans l’ac- 
tion fous Plaifance. 

Mort de • Philippe VRoi d’EfpaOTene furvécut pas 
Philippe tongtems àux Héros de fa Nation que le fer & 
y,* le feuavotént emportés à là journée de Plai- 
le Ce Printfe mourut fubitement le 9 
* de Juillet 174Ô à Tâgede 62 ans été mol*, 

après 
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après un règne de 46 ans. Il écoit le fe> 
cond dis de Louis , Dauphin , & de Marie* 

Anne de Bavière , & Oncle de Louis XV , 

Roi de France. Il avoit été marié en 1701 
avec Marie -Louife- Gabriel le de Savoye, 
fille du feu Roi de Sardaipe , Viflor-Amé- 
dée , née le 17 de Septembre i(S88 , & 
moite le 14 de Février 1714 , & dans la 
même année il époufa en fécondés nôces 
Elizabeth Farnèfe , fille d’Odonart Famèfe 
ir, Duc de Parme & de Plaifance née le 
25 d’Oftobre 1692. 

Philippe V eut de fon prémier mariage Enfâju 
Louis 1 , Roi d’Efpagne & des Indes , né à ou’il a cas 
Madrid le 25 d’Aout 1707, & mort au mois « fei deux 
d’Aout 1724 ; Don Philippe , Infant d’Ef “*“*8«** 
pape, mort en 1702 ; Don Philippe - Pier- 
re-Gabriel , Infant, mort en 1719; & Ferdi- 
nand, né le 23 de Septembre 1713. Deve- 
nu Prince des Afiuries par la mort de fes 
Frères , Ferdinand monta fur le trône d’Ef- 
pape après la mort de Philippe V. Ete 
Ton fecond mariage Philippe V eut Don 
Carlos , Roi des 2 Siciles , né le ao de Jan- 
vier 1716; Don Philippe, Infant, né le 15 
Mars 1720; Louis-Antoine-Jaoues , Inl^t, 

Cardinal , Archevêque de Tolède & de Sé- 
"ville, né le 25 de Juillet 1727; Marie -An- 
ne Viéboire , Infante , née le 30 de Mare 
1718 , mariée le 19 de Janvier 1729 au 
Prince de Bréfil Marie-Thérèfe- Antoinette 
'Raphaelle , Infante , née le ii de Juin 172Ô, 
qui époufa le Dauphin de France au mois 
de Février 1745 & que la mort enleva l’an- 
née fuivantc au mois de Juillet , & presque 
au même teins que la nouvelle de la mort 
de Philippe V arriva en France. Il eut en- 
core ôe ce fecond -mariage , l’Infant Don 
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François , qui naquit .& mourut' en 1 7ï 7 , 

& l’Infante Dona -Marie- Antoinette -Ferdi» 

H3nde, née le, 17 Novembre 1729. Cette 
Priûceflè a époufé en 1750 Viftor-Amédée , 

Prince de Piémont , héritier préfomptif de la 
Couronne de Sardaigne. 

CaraAère ' Le-faûe & l’éclat trompeur , oui environ- 
de cePiin-nent le trône , n’avoient rien a’éblouiflant 
ce. pour Philippe V. Son abdication en faveur de ' 

Louis I ne permet pas d’en douter. Après 
la mort de ce fils, il ne remonta fur le trô- 
ne que pour complaire à un Peuple,, qui 
• r vouloir vivre fous fes loix ; mais il conti- 
nua de mener une vie retirée : devenu invi- * 

fible à fes Sujets , rarement il fe roontroit.à 
fes Minières. Au milieu de cette vie tran- 
quile & iblitaire , ce. fut une confolation 
pour lui & peut-être pour fes Peuples de 
voir la Reine, difpofée à fuporter le poids 
du Gouvernement. Tant que Philippe V 
régna, ou plutôt tant qu’il vécut, elle eue 
Sa recon- toujours la main fur le timon de l’Etat. Ce 
noüTance Prince en fut reconnoilTant , comme il le 
TOiw la paroit par fon teflament; & s’il eût été per- 
^cine fon n>is à la Reine d’en difler les difpofîtions, il 
Ipoule. lui^roit été difficile de fe procurer un fort 

Î tlus heureux. Par deffus les droits dévo- < 

us aux Reines Douairières , il lui revenoic i 

lix cens mille piaflres de rente , le Château 
de St. Ildefonfe en propriété , -fans comp- 
ter plufleurs autres avantages. . 

Ferdinand' Ferdinand VI , montant fur le trône , 

VI, Roi trouva les finances épuifées par les .dé- • 
d’Efpagne.penfes où entraîne la guerre. Une fage é- 
conomie le porta à réduire des penfîoos 
exorbitantes , & à fuprimer celles qui é- 
toient hors d’œuvre & déplacées ; mais il 
fe fit une religion d’exécuter dans tous fes 

points 
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K>üits les dirpofitions teilamentaires du feu 
loi. A fon avènement au trône , il rapel- 
a nombre de Seigneurs qui avoient été ré- 
égués ou éxilés fous le règne. précédent. 

A peine Philippe V étoit-il mort , & les BataiUede 
larmes de Ferdinand couloient encore , lors- 

3 u’il aprit que fes Troupes jointes à celles 
e France en étoient venues aux mains avec 
l’Armée combinée des Autrichiens & des 
Piémontois fur le Tidooe. Quoique le com> 
bat fe fût engagé en Troupes difpeifées & 
par pelotons , il n’en fut pas moins vif , & ^ 

dura près d’onze heures. II y eut de cha- - \ 

que côté* environ trois mille hommes de 
tués. Les deux Partis s’attribuèrent la vic- 
toire, quoique les F^^çois & les Ëfpa'gnols 
euOTent abandonné le champ de bataille aux 
Autrichiens & aux Piémontois , & qu’ils fe 
fuflent rendus à Tortone fans fe permettre 
le tems de faire halte. 

Le Général Nadafli , qui , pendant Tac- puifance 
tion, bloquoit Plaifance, profita de l’avan-prifepai 
tage que les Autrichiens & les Piémontois i**. Autii- 
remportoient fur le Tidone pour s’emparer <^hiens. 
de Plaifance. H fit d’abord fommer le Com- 
mandant de fe rendre ;icelui.ci pour répon- 
-fe l’invita d’approcher davantage pour lui 
.faire la réception qu’il méritoit. Le Géné- 
ral Nadaili porta loin l’obéifTance : il efca- 
lada la ville, qui fut à l’inflant en rumeur; 

& avec une précipitation convenable à la 
circonflance , on arbora le drapeau blanc. 

Le Général Nadafli entra dans la ville , où 
il trouva ample proviflon de vivres, & une 
quantité confidérable de munitions de guer- 
re. Les conquêtes de Novi, de Serravalle, de 
Gavi & de Voltaggio , furent les prémiers 
fruit» que les Autrichiens & les Piémontois 
Aa 6 rctl- 
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recirèrenci du fuccès de leurs armes 'à la 
taille de Rotto-fredo. 

Projet de Le ROi de Sardaigne , qui vouloir humi- 
lier & foumettre les Génois , propofa aux 
^^*®**' Généraux Autrichiens de faire une invafioti 


dans les Etats de cette République. On 
entra dans les vues du Prince , & il fut ar- 
rêté que Sa Majefté y pénétreroit par la 
' Vallée de Bormida , oc que les Impériaux 
forcerolent le double paflage de la Bochet- 
ta , qui ouvre l’entrée dans l’Etat de Gênes. 
Les François , les Efpagnols , & leurs Al- 
liés avoient pourvu de leur mieux à fa dé- 
■fenfe ; 24. Compagnies de Grenadiers Fran- 
çois , 40 Piquets Efpagnols & François , & 
•4000 Miliciens Génois , qui s’y étoient re- 
tranchés, firent des abatis d’arbres, & cou- 
vrirent tous les paflages d’artillerie. Le 
Général Comte de Brown chargé du foin 
de les en chalTer réuffit dans fon entrepri- 
fe. Il profita' des avis de deux mécontens 
de Gênes , qui kii indiquèrent un paflage 
par le Mont Parey. Il fit avancer deux Dé- 
tachemens pour gagner les hauteurs qtri 
commandoient les défilés , pendant qu’il 
fàifoit marcher par lé chemin ordinaire un 
autre Détachement , à la tête duquel étoit 
le Général Novati , afin de ferrer les Enne- 
mis deplufieurs côtés à la fois. Les Efpa- 
gnols & leurs Alliés firent une réfiftance vi- 
goureufe & digne d’un meilleur fuccès. 
lePal&geL® Général Novati jes fit plier & les obli- 
dc laBo^ gea d’abandonner leur porte & tout leur ca- 
chetu noh le prémier de Septembre. Ayant gagné 
forcé. la plaine' , ils voulurent fe ranger en ordre 
de bataille ; mais ils furent de nouveau re- 


pouflfés & obligés de prendre la fuite.' Les 
Impériaux paflerent tout de fuite aii delà de 

l’Ap- 
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l’Appennin & gagnèrent Ponfe - decimo fur 
la Pocenera. • Pendant ce tems • là les Ëfpa- Retraite 
gnols , les François & leurs Alliés fe reti- des Efpa- 
roient du oftté ne Final' & de Savonne , * 

pour n’être pas coupés par le Roi de Sar-ç^j*^“*' 
daigne. Le jour fuivant les impériaux avan- ’ 
cèrent jufqu’à St. Pierre d’Arena , & coupè- 
rent toute communication entre la Ville & * 
fes Alliés; ceux-ci , malgré tout leur zèle , 
furent obligés de l’abandonner à fon mau- 
vais forL. • ' 

Cette nouvelle caufa dans Gênes une ôonflet- 
confternation générale. ’ On prépara l’artil- «a«on 
lerie, on diftribua des Milices & des Gardes 
bourgeoifes dans les différentes places de“*** 
la Ville. Les lamentations des femmes & 
des enfans jointes aux imprécations que la 
foreur & le defefpoir arrachoient de la bou 
che ‘ des autres , préfentoient un fpeftacle 
d’horreur , capable d’attendrir l’infenlibilité 
même. Les- uns délibéroient , les autres r- • ' 
couroient, agilToient, mais tumultuairement 
& fans cette préfence d’efprit fi eflenticlle 
dans les affaires d’Etat. • • 

Quand on eut donné à la douleur quel- 
qud inftans pour fe dilater , ceux des an- noî* îm- 
ciens Sénateurs qui avoient toujours étéplorentla 
portés pour la neutralité , propofèrent de clémence 
prendre le parti de la fouraiflîon , & d’im-„*jr 
plorer la clémence de la Reine de Hongrie, gàe. °*** 
Cet avis trouva des contradifteurs , mais les ** 
circonftances le firent prévaloir. On dépu- hj en- 
ta des Sénateurs auprès du Général Autri- voient des 
chien , pour obtenir une fufpenfion d’ar- I>éputés 
mes , après lui avoir fait part des fentimens ^ 
de foumiffion oîi fe trouvoit alors la Répu-çjjiç„^ 
blique. Le 4 de Septembre ils fe rendirent 
au Camp Impérial. Le Comte de -Brown 
A a 7 don- 
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donna audien&e à ces Députés , qui implo* 
rèrent , au nom du Sénat , la clémence & 
la proteftion de l’Impératrice Reine, ils ne 
faifoient point mention des Alliés. Vous 
reclamez apparemment la clémence ^ la protec- 
tion de l'Irnpératrice de fes Alliés , leur dit 
le Général Autrichien. Ils n’ofèrent faire 
une exception pour les Alliés. MeJffieurSt 
ajouta le Général de Brown , je prendrai 
foin de votre Ville en leur nom, je vais fai- 
re partir des Gardes , qui feront pofées aux 
ï portes, pour empêcher tout defordre» Les Sé- 
nateurs réponairent que les Statuts & les 
Loix fondamentales de la République s’y 
' oppofoient , - & ne permettolent point de 
Gardes étrangères. La-deflus le Général 
prenant le ton de vainqueur, dit : Quels 
Statuts , quelles Loix , quelle République ? 
Des &atuts & des Loix , c'ejl moi qui les 
donne. 

Dure» Les Députés entrèrent enfuite dans plu- 
eonditlon» fleurs points de difcuflion avec le Général 
de la Capi- Botta , qui fe rendit après dans Gênes , où 
tuiationdcii remit au Sénat les conditions provifion- 
Gêncs re- celles auxquelles la République pourroit ê- 
™nat tte reçue fous la proteftion de &a. Majefté 
le Génial Impériale. Les conditions les plus dures de 
Botta, . la Capitulation , furent : que la Gamifon fe- 
• roit prifonnière de guerre ; que le SéréniP; 

■ • fime Doge & fix des principaux Sénateurs 
■ ‘ partiroient dans l’efpace d’un mois pour, fe 
. ^ rendre à la Cour de Vienne , afin de de- 
mander pardon des fautes paffées* & d’im- 
- plorer la clémence de Sa Majefté Impéria- 
le. On payera, difoit l’article XI de la Ca- 
pitulation , la fomme de cinquante mille 
• * Génovines fur le champ, &c. Mais le coup 

le plus feniible pour la République Ipi fut 

por- 
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porté par le Comte de Choteck , qui lui ex« - 
pofa le 8 de Septembre , qu’il n’y auroit que 
de la jultice de la part de Sa Majcdé Impé- 
riale , d'exiger des Génois les fraix d’une 
guerre injuile , dans laquelle ils s’étoient • 
immifcés , mais qu’ayant confîdéré que les 
fraix de la guerre , fans même jetcer les 
yeux fur le total qui feroit effraiant, furpaf* 
feroient toute attente , s’il s’agiiToit d’une 
indemnité entière , il leur déclara qu’ils dé- 
voient payer & faire tenir à la caifTe mili- 
taire de Sa Majeilé Impériale & Royale , 
trois millions de Génovines , payables en 
urois payemens , favoix un million dans le 
terme de 48 heures , un autre million dans 
l’efpace de 8 jours , & dans 15 le troidème 
million , à peine de fubir de plüs fortes é- 
xafUons , & de ne pouvoir fe racheter du 
fer , du feu & du pillage , qui s’enfuivroient 
immanquablement faute de payement. 

Pendant ce tems-làleRoi de Sardaigne ptifede 
.avançoit, non fans peine, par la Vallée de Final te de 
Bormida. Final étoit pris, & Sa Majefté fit Savonne 
fon entrée dans la ville de Savonne le 9 deR“J* 
Septembre, dont le Général Falkenberg-^^**®"' 
s’étoit emparé la veille. Ce fut près de Sa- 
vonne que quatre Nobles Génois vinrent 
en députation. implorer la clémence du prin- 
ce qui les reçut avec bonté. Vers le mois ' 
d’Odlobre les François & les Ëfpapols a- vintImiUe 
bandonnèrent Vintîmille, on Vintimiglia , »l^»don- 
Ville maritime d’Italie dans la République 
de Gênes , entre Monaco & San Rémo avec jg, 
un petit Port & un Château qui fut aflîégé gnols.^ 

& pris. 

Quelles jours après Mont-Alban fe fou- Keddirioa 
.mit, & Ta Garnifon fut faite prifonnière de de Mont- 
guerre. Torione & Villefranche fe rendi- Alban , de 
, rent ; 
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Tortone 8c rent ; & par la capitulation'on leur donna 
de ville- la liberté de repaffer les Monts , mais à con- 
franche, dition de ne fervir de i8 mois contre l’Ini- 
pératrice Reine & fes AHiétf. ' - > 

Tels- furent les’ revers de fortune qu’é- 
prouvèrent les Efpagnols & les François , 
qui s’étoient ‘auparavant avancés à pas de 
Géant jufque dans le Milanez. Le Piémont 
avoit oppofé de, vains efforts à leurs armes » . 
& les Habitans- de Turin voyoient prefque 
de leurs murs forger les fers qu’on leur 
deftinoit. Les François & leurs Alliés , for- 
cés d’évacuer avec précipitation l’Italie & 
de repalTer le Var-, furent fe concentrer 
dans laSavoye, dans la Provence & dans le • 
Dauphiné; mais on ne «leur donna pas Me 
tems de fe rétablir de leurs fatigues dans 
ces quartiers d’hiver. -Les Autrichiens & 
les Anglois , pour affoiblir les François trop 
forts dans les Païs - bas , firent une puiffante 
' ■ ’ dîverfion du côté de la Provence. Le Gé- 
' néra! Comte de Brown , à la tête de près de 
Les Autri- mille hommes , tant Autrichiens 
jiicns en- que Piémontois , pafla le Var , prefque fans 
:rent en réfiftance , & delà fe répandit dans la Pro- 
provencc, vence , fit le liège d’Antibes, & s’empara 
5c s’cmpa- ygnce , de Grâce , de Fréjus & de St, 

quelques Tropcz. >• ‘ ' 

flacca. Le Maréchal de Belle-Ifle , qui venolt 
, d’avoir le commandement de' l’Armée Fran- 
• içoife , apres le rappel de Mr. le Maréchal 
de Maillebois ; voyoit avec chagrin le fuc- 
cès des armes 'du Comte de Brown. Il eût 
' . trouvé dans fa tête affez de reflfources pour 

repoulTer les Ennemis ; mais les bras lui 
•' manquoient. En attendant les renforts que 
. ‘ , 'la France devoir lui envoyer , il couvrit du 

“ canon de Toulon environ 20 mille hommes 
' - qu’il 
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qtfil commandoit. Ce n’étoit que défola* 
tion dans cette paître de la France : Les 
Autrichiens & les Piémontois rairagoient la 
campagne , & levoient de toutes parts des 
contributions immcnfes. Ils s’étoient déjà 
rendus maîtres des Iles de St. Honorât & 
de Ste. Marguerite; la Flotte Angloîfe, qui Hcsde st. 
étoit à la hauteur de ces lies , contribua au Honorât 0c 
fuccès de Tentreprife. Les Anglois firent de ste. 
auffi un débarquement de Troupes fur les 
terres de la Provence , où ils firent beau- " ** 
coup moins de dommage que de peur. , 
L’allarme fe répandit dans la ville d’Aix 
d’où quelques - uns des M«nbres du Parle- 
ment & autres perfonnes aifées fe retirè- 
rent, pour chercher plus loin leur fureté. 

Les Autrichiens & les Piémontois ne LesAutri. 
pouvoient tenir pied longtems en Proven- chiens 
ce; ils l’abandonnèrent auflîtôt qu’ils virent obligés 
que le Mwéchal deBelle-Ifle avoir reçu desd’^”™** 
renforts de France , & que partie des Efpa- 
gnols avoir quitté fes quartiers d’hiver pour 
aller i fon fecours. Le Général Comte de 
Brown leva le liège d’Antibes , prit le par- 
ti de la retraite , & repalTa le ’^ar fans au- 
cun obftacle , après avoir fait fubflfter fon 
Armée plus de deux mois en Provence. 

• L’embaras de trouver de l’argent pour fa- Embata* 
tisfaire la Reine de Hongrie , agitoit de- des Ge'- 
puis iongtems les Génois. 11 y avoir près denois poux 
deux mois que les termes accordés étoient 
expirés * de ils n’avôient encore payé que^yg*'*^. 
moitié des 3 Millions de Génovines , dedeman- 
cncore n’étoit-on parvenu à faire ce paye- dent les 
ment qu’après a^olr eu recours aux mo-Autri- 
yens qui ne s’emploient qde dans les tems*^^*®*» 
de calamité. Les perfonnes les plus aifées 
portèrent à la monnoieleur argenterie, dont 

on 
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on fabri()iia de nouvelles eTpèces. L’Iiâpd* 
ratrice Reine it retirer des mains des Gé- 
nois - des bijoux qu’ils avoient en nantiiTe- 
ment pour 4 ou 500 mille florins. La Ban- 
que de St. George étoit épuifée , les Parti- 
culiers avoient fondu leurs eiFets les plus 

{ »récieux , & ils n’avoient encore payé que 
es deux tiers de la Contribution à laquelle 
ils avoient été aflujettis. Le Marquis de 
Botta fe montroit infléxible , & les mena- 
çoit de les faire éxécuter militairement , 
s’ils ne s’empreflbient de déférer aux ordres 
de l’Impératrice , & de terminer le paye- 
ment des 3 millions de Génovines. La 
crainte de l’exécution militaire s’empara de 
ceux qui avoient encore quelque chofe à 
perdre , ils envoyèrent fecrettement dans 
des Communautés Religieufes leurs meu- 
bles & leurs eflFets les plu» précieux , & 
ie retirèrent dans des maiibns de campa- 
gne , mais on les contraignit fous de grof- 
fes peines de rentrer promptement dans la- 
Ville. 

Les Génois humiliés, dé^uillés, & preC- 
que réduits à l’état d’efclaves par une fata- 
lité qui amène quelquefois les évènemens , 
recouvrèrent la iberté par un fort tout con- 
traire ; une ma n inviiible releva la Répu- 
blique & la rétablit fur fes prémien fonde* 
mens , comme on va le voir par ee qui fia 
paiTa en Décembre. • , 

Le Marquis de Botta ayant demandé le 
piémier de ce mois au Sénat de Gènes , un 
train de canons & de mortiers pour les 
opérations du Comte de Brown en Proven- 
ce , cette AiTemblée répondit qu’elle n’étoit 
pas dans le deflfein de s’oppofer aux volon- 
tés de 1 a Cour de Vienne. Le s * les Alle- 
mands , 
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mands , après avoir enlevé les douze plus 
gros canons de la ViHe , s’emparèrent auflî 
de quelques mortiers. Pendant qu’ils en 
conduifoicnt un par une- rue étroite & fort 
peuplée, la roue de l’affût tomba dans l’ou- 
verture d’un égout : cet embaras attira la 
curiolité du Peuple , qui s’avançant de trop 
près nuifuit peut-être aux travailleurs. Un 
Officier , qui étoit à la tête de ce travail , 
voulant éloigner ces fpeébtteurs , frapa de 
fa canne un d’entr’eux. Cet Officier fut fur 
le champ payé de fa violence. Le Génois 
maltraité lui porta un coup de couteau : 
auflkôt l’aigreur s’empara des elbrits ; le 
Peuple s’arma de pierres , & en maltraita les 
Allemands , dont plulkurs furent bleffés , le 
relie abandonna l’ouvrage & prit la fuite. 
Le Peuple ne s’en tint pas à ce prémier 
mouvement , il fe livra aux derniers excès 
de vengeance , H enfonça les boutiques de 
tous les armuriers, força les portes de l’ar- 
fenal & des magafîns à poudre , & tua tous 
les Allemands qu’il rencoptra. 

Le lendemain , 6 du mois , le Marquis 
de Botta envoya cent travailleurs pour con- 
tinuer le tranfport des mortiers ; ils étoienc 
foutenus d’un Lieutenant & de 30 Gréna^ 
diers. Ce Détachement fut auffitôt chargé 
par le Peuple, qui établit enfuiteune batte- 
rie de canon contre la porte de Sc. Thomas. 
Les Génois attaquèrent, en même tems , la 
bayonnette au bout du fufîl ,• un porte voi- 
fin , où' étoient 4 Compagnies de Gréna- 
diers qui les repouilèrent. Pendant ce tems* 
là le Sénat faifoit les fonélions de média- 
teur. Tandis qu’il tâchoit inutilement de 
contenir le Peuple , il députa deux Mem- 
bres de la Compagnie vers -le Marquis de 
- Botta , 
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Botta, pour le prier de ne point en venir â' 
aucune extrémité , pour une infolence à la- 
quelle les Chefs n’avoient nulle part , d’au- 
tant qu’ils employoient déjà le Clergé & 
d’autres perfonnes agréables au Peuple pour 
calmer «les efprits & rétablir tout dans l’or- 
dre. 

Les Autrichiens avoient occupé le Bafr' 
don de St. George & les hauteurs de S. 
Spirito , à droite & à gauche , afin qu’on 
pût enfiler les rues de Baibi & de S. Tho- 
mas , & empêcher par ce moyen le Peuple 
de venir de ce côté-là. Les Génois ne fu- 


rent point efFraiés de ces préparatifs ils 
recommencèrent l’attaque fans aucun avan- 
tage , il ne leur fut^as encore poflîble de 
s’emparer de la porte.. Les Autrichiens 
feifoient feu fur la rue de Baibi , oh étoic 
le gros de cette Populace. : Des tonneaux 
de vin qu’on avoit promptement vuidés 
pour s’étourdir fur le danger , étoient les 
fafcines & les gabions qui couvroient les 
Citoyens. Le 8 .il y eut une. fufpenfion 
d’armes , qui dura 24 heures. On entama 
une n^ociation , qui fut bientôt rompue , 
les Génois s’étant obldnés à vouloir que les 
Allemands leur remiffent la porte de St.'. 
Thomas & le Fort de St. Bénigno avec leur 
artillerie & des ôtages pour fureté. Le 10 • 
les Génois firent un feu* plus vif & plus 
violent ■ que jamais , ce qui détermina les 
Autrichiens à pointer le canon & les mor- 
tiers du Bafiion de St. Bénigno contre la 
Ville. Un Jéfuîte voulut auffi porter dans 
les’ deux Partis des parolles de paix & de ■ 
conciliation ; fes propofitions furent rejec- 
tées. - ■ * 


LesAutii- 


• Les Allemands furent chalTés de la porte ■ 

de; 
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de. St. Thomas , du Fort de /St. Bénigno # chiens for- 
& du Fanal, ils abandonnèrent le Faubourg eés d'eva- 
de Sl Pierre d’Àréna laprès avoir perdu cuei Gd- 
près de trois mille hommes^ y compris les®®** 
.prifonnkrs .% le I I , ils prirent le chemin de 
la Bochetta , où les Païfans qui étoient en- 
trés dans la révolté^ leur difputolenc le 
paflage. Ce n’icoit plus la lie du Peuple 
qui combattoic feule de la part des Génois ; 
les avantages qu’on avoic remportés fem* 
bloient annoncer un avenir heureux. PreP- 
que tout les habitans portèrent les armes; « 

on fit quitter la folitude aux Moines , & 
aux Galériens, leurs fers , pour délivrer la 
patrie de la fervitude.. Les Allemands ne 
gardèrent pas longtems le porte de là Bo- 
chetta, les Génois les en chafTèrent le 13, 

& les forcèrent de s’enfuir vers Gavi. Le 
Marquis de Botta perdit dans ces retraites 
les équipages & fon artillerie. Les Troupes 
qu’il avoit dirtribuées le long de la rivière 
du Levant n’eurent pas un fort plus heu- 
reux ; les habitans les taillèrent en pièces, . • 

& les débris , qui en rertoient , Xe fauvoient . . 
du côté de Lucques. Le 16 de Décembre • 
le calme & la tranquilité fuccédèrent à tant 
de confufion & de defordre, l’Ennemi étoit ' 
au moins hors de l’enceinte des murs : oa 
rouvrit les boutiques ; & la ville de Gênes 
ne trouva plus de maîtres que dans les Gé- 
nois mêmes. La Reine de Hongrie ne put 
jamais réullir dans les efforts qu’elle fit 
pour ramener les Génois par la voie de la 
négociation ; ce n’étoit plus le Peuple qui 
commandoit , les Chefs de la République 
armèrent & le Peuple & les Païfans. 

Le Marquis de Botta remporta fur eux ^ 
quelques avantages Je 14 de Janvier 1747- Nouveaa» 

Le 
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cffbitt Roi > de Sardaigne lui avoir envoyé dé 

qu’ils font l’artillerie, il en fit ufage pour tomber fur là 
poiuré- Bocbetta, dont il s’emparai On pourfuivit 
duiie les jgg fuiards , dont grand ‘ nombre périrent 
Génois, jg fgj Soldat. Les Païfans des Vallée* 
de Porfévéra & de la Serivia & les habi* 
tans du Faubourg de St. Pierre d’Âréna fu- 
rent défaits & defarmés. Au mois de Fé- — 
vrier les Autrichiens attendoient do renfort 
pour foumettre entièrement les Génois. 
Ceux-ci n’étoientpas trop d’accord entr’eux. 

* Le Peuple , fier de (es prémiers fiiccès d’a- 

voir de fon propre mouvement chaflTé les 
Auti'ichiens de la Ville , auroit voulu parta- 
ger l’autorité avec les Grands , & faire de 
Gênes une fécondé Rome , où le Peuple 
auroit eu droit de rejetter ou d’approuver 
les délibérations du Sénat ; mais les chofes 
rentrèrent dans leur prémier état , & le Sé- 
nat reprit fon autorité ; auifi commenca-t-il 
de répondre d’un ton de maître aux empref- 
femens de l’impératrice qui demandoit le 
reliquat des Contributions. „ A l’égard du 
noisrcfii* »’ Crufades (difoit leur répon- 

fent de pa- » fe) « le Gouvernement e(l épuifé , même 
yec les „ avant que l’affaire du mortier arrivât , & 
ConttUm- tout ce qui s’eft paffé depuis n’a point a- 
„ mélioré les affaires de la République”. 
Ilsdemtn- Cependant ils n’avoient que de l’ardeur 
dentdufe-& du courage; mais point de forces; & les 
cours au Autrichiens , qui fe propofoient de rentrer 
Roi de dans cette Ville , prenolent des mefures 
^pour exécuter leur deffein. Les Génois 
’ eurent recours au Roi de France, qui les a 
protégés & foutenus jufqu’au moment que 
la paix a été conclue. En conféquence des 
ordres de la Cour de France le Maréchal 
de Belle-lüe leur envoya des forts de Mar- 

feil-. 
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feille & de Toulon , un convoi de plus- de 
70 bâcimens portant au-delà de' 8000 hom- 
meS' unt Françoia qu’ËfpagnoIs. Comme 
ces bâtimena n’avoient d’autre efcorte qu’u- 
ne Frégate, ris furent attaqués par plulieurs 
Vaiffeaux de guerre Anglois , qui fe faifîrent 
de plulieurs Vaifleaux, & prirent environ miU 
le hommes ; le relie arriva à Gênes. Enfin G£nes 
l’Angleterre donna ordre à l’Amiral Medley bloquée 
de bloquer Gênes & d’opérer de concert a- E“ 
vec le Général Scbulembourg , qui avoit a- j 
4 ors le commandement fur les Autrichiens. 

Celui ci s’attendoic-de foumettre prompte- 
anent les Génois pour le joindre aux Trou- 
pes du Roi de Sardaigne ; ce Prince ne 
paroilToit' plus depuis quelques tems à la 
tête de fes Troupes , & ce fut par les or- 
dres & fous les yeux de S. «A. Royale le 
Prince de* Piémont , que la Citadelle de 
Savonne fut prife. Par la capitulation , la 
Garnifon qui étoit de 1100 hommes, fut 
faite prifonnière de guerre. 

Les Génois étoienc menacés par les pré- 
paratifs du Général Comte de Schulembourg 
de fubir un fort du moins aulfi rigoureux? 

Ce Général ayant reçu les renforts , l’artil- 
lerie , & les munitions qu’il attendoit , fit 
marcha le ii de Mai fon Armée pour at- 
taquer les Ennemis dans tous les polies a- 
vancés. Le Duc de Bouflers , à qui le Roi 
de France avoit donné le commandement 
de fes Troupes , étoit dans. Gênes , où fii - 
préfence releva plus que jamais le courage 
des habitons. On tarda à en venir aux mains 
Jufqu’au 21, que le Comte de Schulembourg 
fit attaquer prés de Gênes , & de quatre cô- 
tés à la fois , une hauteur fiiuée au-deflus combat 
du Couvent de Rovixolo. . Le feu fut vif& p^s de 

vio- Gène», 
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violent de part & <i’autre Sc dura plus^ de 
quatre heures. On Te fépara enfin ,des deux' 
côtés , fans aucun avantage , & après avoir 
répcindu beaucoup de fang ea pure perte. 
L’attaque de ScofFéra , qui s’étoit faite au> 
paravant , fut plus déciûve , quoique moins 
meurtrière , les. Génois en ayant chaifé les 
Autrichiens. . 

Après que les Autrichiens & les Piémon- 
tois eurent repaifé le Var , les François & 

• • • leurs Alliés formèrent le projet de faire une 

' ' defcente dans les lies de St. Honorât & de 
Ste. Marguerite ; mais diverfes circonilan- 
ces en éloignoient toujours l’exécution.- Au 
mois de Mai on fit enfin toutes les difpo- 
fitions nécefTaires pour cette expédition. 

^ Mr. le Chevalier de Belle-Ifle , qui en fut 
chargé , fe fit féconder des Troupes Efpa- 
gnoles , qu’il rappella du Languedoc , oti 
elles avoient pafTé.une partie de l’hiver. 
On eût dit , que d’ôfer attaquer ces lies ,, 
c’étoit tenter l’impofllble.. Indépendamment 
des puiffantes Gamifons qui en défendoient 
les Forts , plufieurs Vaiflcaux de guerre An- 
glois , qui côtoyoient , fembloient en rendre 
Les Fran* inaccelTible. Ces obflacles n’en furoit 

fois Sc les point pour le Chevalier de Belle-lile. Son 
Efpaguols prémier foin fut de faire préparer dans plu- 
reprennent fieurs Ports de France des Galères , des 
îf* O- Chaloupes & des Felouques , qu’il fit en- 
«t &X '.fuite conduire à Cannes , avec l’artillerie 
Ste. Mai- .& les munitions qu’il jugea nécefTaires. Le 
fueiite. tems fe paffa à exercer les Troupes , afin 
qu’elles puifent maneuvrer avec plus de vi- 
tefle & de précifion à la prémière occafion. 
Un coup de vent avoit difperfé & éloigné les 
Vaiffeaux Anglois. • Le 25 de. Mai le tems 
^ devint calme, & le Chevalier- de Belle-lile 


« 
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en profita , & fit donner le fignal à 7 heu- 
res du matin pour faire embarquer toutes 
les Troupes. On partit; & on arriva dans 
ces Iles , où la defcente ne fut pas longtems 
difputée. On fit promptement débarquer 
de l’artillerie aux extrémités pour éloigner 
les VailTeaux Anglois, au cas qu’ils fe pré- 
fentaffent. La Tour de St. Honorât fut at- 
taquée ; le Commandant la rendit , & fut 
fait prifonnier avec fa Garnifon. Le Che- ' 
valier de Belle -Ifle fit enfuite avancer le 
convoi; le Fort fut attaqué à la vue de quel- 
ques VailTeaux Anglois , dont la préfence ne 
fut d’aucun fecours aux AlTiegés : on s’em- 
para du Fort , & la Garnifon fut faite pri- 
fonnière de guerre. 

La Cour de France n’avoit rien plus i 
cœur que de tirer entièrement les Génois • 

de péril. On s’attacha d’abord à alFoiblir 
le Comte de Schulembourg ; & pour con- 
traindre le Roi de Sardaigne de rappeller 
les Troupes qu’il avoit devant Gênes & de 
fe féparer du Général Autrichien , le Ma- 
réchal fit difpofer tout pour le palTage du 
Var. Le Chevalier de Belle-lile le paCTa le 
3 de Juin à la tête des François & des Ef- 
pagnols , & prefque fans rélîllance de la 
part des Ehnemis. 

On s’empara de Nice ; Villefranche , 
Mont-alban & leurs Forts fe rendirent , & 
les Garnifons furent faites prifonnières de pa0-eit°o 
guerre. Durant le mois de Juin , il ne fe var , & 
palTa rien d’important entre les Génois & prennent 
les Autrichiens ; quelques polies forcés dans 
le Bifagno font les feules expéditions de 
ces derniers. alban. 

Don Philippe avoit joint le Maréchal de 
Belle-Ilk. (^lui-ci fous les ordres du Prin- 
Tme UI, B b ce 
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vintimile'ce. entreprit le fiège de Vintimile , qui fe 
fe lead. rendit le i de Juillet. «Les Officiers & les 
Soldats furent faits prifonniers de guerre. 
Le Maréchal de Belle -Ifle ne fongea plus 
qu’à Inquiéter le Roi de Sardaigne , & à le 
contraindre. d’abandonner le projet du fiège 
de Gênes. Pour remplir cet objet , il en- 
voya des Détachemens du côté de la Vallée 
de Sture. Le Roi de Sardaigne n’en fut pas 
plutôt informé , qu’il fe fépara du Comte 
de Schulemhouig pour voler à la conferva- 
tion deifes propres Etats. 

Mort du Les Génois fe voyoient au moment de 
Duc de n’avoir plus de voifins dangereux près de 
Bouflers, leurs murs ; ils commençoient déjà à faire 
& hon- éclater leur joie; mais elle fut bientôt trou- 

hd*renïent Bouflers , qui 

les Génois, étolt venu les aider de fes confeils & de fon 
’ bras contre les Ennemis de leur liberté. 
Son tombeau fut arrofé des larmes des Ci- 
toyens ; & pour faire paffer à la'Poftérité 
leurs fentimens de reconnoiffance , le nom 
de Bouflers fut infcrit dans le Livre d’Or, 
c’eft-à-dire fur le Regiftredes prémières Fa- 
milles de la République. Les armes de cet- 
te République font depuis -ce teras-là écar- 
telées de celles de Bouflers , &,les armes 
de cette Maifon font écartelées de celles de 
la République. 

Pendant que les Génois commençoient à 
refpirer , le Chevalier de Belle - Ifle chercha 
à en venir aux mains avec- les Troupes Im- 
périales & Piémontoifes près d’Exiles. La 
renommée , qui publioit en Italie comme 
ailleurs les brillans fuccès du Maréchal de 
Saxe dans la Flandre , ofFenfoit en quelque 
forte l’amour propre du Chevalier de Belle- 
Ifle; il ôfa tout , efpérant de parvenirau mê- 
me 
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me degré de célébrité. Les Impériaux & 
les Piémontois étoient retranchés au Col 
de l’Affiette; le 19 de Juillet le Duc de Bel- 
le-lfle les y attaqua afvec 40 Bataillons divi- Attaque 
fés en 3 colomnes , pourvus de 9 pièces infruftucu- 
de canon , & foutenus par 8 autres „jnche-*" 

Ions de referve. L’attaque fut vive & Ion- j^ens 
gue. Les François avoient pénétré jufqu’au du Col de 
pied des retranchemens , mais quatre fois ils l’Affiette 
en furent repouffés. La nuit étant venue , 
ils furent contraints de fe retirer vers Sef- 
trières, où les Ennemis les pourfuivoientle 
fabre à la main. Les retranchemens du Col 
de l’Affiette n’avoient eu pour toute défenfe 
que n Bataillons, & n’étoient point pour- 
vus d’artillerie. 

Le Chevalier de Belle -Ifle fut tué dans LeCheva- 
cette aélion. Voyant que la principale at- lierdeBci- 
taque n’alloit point à fon gré , il prit lui- le-ifley cft 
même un drapeau qu’il planta fur le glacis 
de la redoute , où il reçut un coup de ba- 
yonnette dans le bras ; voulant enfuite fe 
retirer , il fut renverfé de deux coups de 
feu, dont l’un lui avoit percé latôfe. Cette 
aélion coûta à la France plus de fix mille 
hommes. On compta autour de quatre cens 
Officiers reliés morts fur le champ de ba- 
taille. La perte du côté des Impériaux & 
des Piémontois ne fut que de 120 hommes 
tués , blelTés , ou perdus. Il ell vrai que la 
France parvint par cette diverfîon à fauver 
Gênes , le Comte de Schulembourg ne fe 
trouvant plus en forces fuffifantespar le dé- 
part des Piémontois , eut ordre de quitter Retraite 
le territoire de la République. Quoique des Autri- 
la campagne des environs fût entièrement chiens de 
ruinée , les arbres brûlés , les maifons & devant . 
des palais richement ornés détruits ; on a- G®®®** 
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voit appréhendé de plus grands maux en- 
core. 

Fête dans Le départ des Autrichiens répandit dans 
fiêacs. Gênes une joie qu’il feroit difficile d’expri- 
mer. Le 23 de Juillet ou y fit en aélion 
de grâces une Proceffion générale , où le 
Doge, le Sénat, tous les Collèges, la No- 
blellè, la Bourgeoifie & les principaux Ha- 
bitans affilièrent : il y eut plus de 800 Prê- 
tres , fans compter tous les Ordres Reli- 
• gieux., qui y parurent. Cette Fête fut termi- 

née par un grand fouper , que Mr. Grimai- 
di. Général des Troupes de la République, 
donna aux principaux Officiers François & 
Efpagnols. Les Génois accompagnés des 
Efpagnols & des François firent dans le mois 
d’üftobre quelques courfes dans le Mont- 
ferrat, màis fans aucun fuccès. 

"XeDuede Richelieu, qui fuccéda au 

Kicheiieu Duc de Bouflers dans le polie de Généra- 
luccède au liffime de la République de Gênes & de 
Duc de fes Alliés , fe rendit au Sénat le 2 d’Ofto- 
Bouflers ^ jj préfenta au Doge & aux Sena- 
TOftede Lettres de créance en qualité de 

Génëraltf- Minillre Plénipotentiaire de la Cour de 
fime de la France, & copie de fa commilTion de, Général 
Kcp. de en Chef des Troupes des deux Couronnes. 
<îênes. ^ygg jg Richelieu arrivèrent les plai- 
Brs & les grâces ; les Dames Génoifes fe 
trouvèrent prefque dédommagées des maux 
paffés par l’accueil & les fêtes galantes du 
nouveau Général. Il voulut montrer qu’il 
n’excelloit pas moins aux champs de Mars. 
Il entreprit de couper la communication en- 
■ tre Campo - frédo & Ovada , deux polies 

importuns des Autrichiens fur les frontières 
de la République de Gênes. Le 15 06 to- 
il«taqw5 brs il ^ ^ François , des 
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Efpagnols & des Génois , le tout faifant un * 

corps de 12 à 13 mille hommes, & s’avança prédo,& 
fur Campo - Frédo & fur le Château oe eft tepoufv 
^{Gglione; mais les Ennemis en ayant étéfé. 
prévenus , fe mirent fur leurs gardes & le 
repouflerent avec perte d’hommes & de 
beaucoup d’équipages. Ceux-ci le lendemain- 
s’avancèrent par le chemin de Rofliglione 
'& mirent en mite l’Armée du Duc de Ri- 
chelieu , qu’ils pourfuivirent jufqu’à leur 
dernier retranchement, appellé la Canallo- 
na fur les hauteurs de Voltri. Cette retrai- '• 
te , qui coûta la vie à un nombre aflez con- • - 

lldérable de Soldats , ne découragea pas le ' 

Duc de Richelieu ; il envoya un autre Dé- 
tachement vers la Bochetta , qui fut égale- 
ment repoulTé par les Troupes du Général 
Comte de Nadafti. Le Duc de Richelieu , 
ne voyant pas d’apparence de réuflîr , s’en 
retourna dans Gênes , avec l’eipoir d’être 
plus heureux à la prémière occafion. 

Cependant la Garnifon deVintimille man- Expédi- 
quoit depuis longtems de vivres, & foufroit. non du 
Mr. de Belle-lfle , qui commandoit fous les Maréchal 
ordres de Don Philippe, fit marcher fon Ar-^® 
mée pour forcer l’Ennemi à lever le blocus *"®* 
de devant cette Place. L’avant-garde fur- 
prit dabord difFérens portes , fit plufieurs 
prifonniers , & délogea les Impériaux de 
Cartellar. Ceux-ci occupoient des hauteurs 
d’un accès diflicile & capables d’eflPrayer le 
Soldat. On ferma les yeux fur les obrtacles, 

& on en vint à l’éxécution. Six mille hom- , 
mes furent commandés pour les trois atta- 
ques qu’on réfolut de former ; ils furent 
foutenus par 24 Bataillons; on envoya auffi Leslmp^* 
quelques Détachemens le long de la Mer riaux foi- 
du côté de Menthon & dans un autre en- ^ 

B b 3 droit<^*«'‘ 
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d« Vinti* droit vers Sospello. .Tel étoit la difpofition 
mille ravi- de l’Armée des François & des Efpagnols , 
lorfqu’ils engagèrent le combat. Les Impé- 
riaux furent forcés dans leurs polies , & te 
retirèrent à la prémière attaque. On pénX’ 
tra jufqu’au Chateau deVintimille qui fut à 
l’inflant dégagé du blocus. Les Impériaux 
perdirent dans cette aétion 7 a 800 hom- 
mes , y compris les morts , les bleflés & les 
prifonniers. Les Efpagnols & les François 
combattirent avec une valeur extraordi- 
^ naire. 

Fin de la Depuis le ravitaillement du Château de 
Campa- Vintimille , la faifon ne permettoit plus 
gne. Don qu’on entreprît de nouvelles expéditions 
Philippe fe militaires. Don Philippe donna ordre aux 
Montoel- Généraux de faire défiler l’Armée du côté 
lier, 8c * de Nice. Le Roi de Sardaigne fit des 
Mr.’de tentatives pour barrer fon paflTage; mais el- 
Belle-ifle les furent inutiles. Don Philippe partit 
en France. pQyf Njce où il arriva le 13 de Novembre ; 

delà il fe rendit quelques jours après à Mont- 
pellier. Le Duc de Belle - Ifle laiflà 20 Ba- 
taillons Efpagnols à portée de fecourirVin- 
timille, au cas que cette Place fût attaquée, 
. & partit pour la France afin d’y prendre des 

arrangemens pour la Campagne fuivante. 

Le Mat- Ge fut le Marquis de Mircpoix qui fut 
quis de chargé en fon abfence du commandement 
Mirepoix des Troupes Françoifes en Provence & dans 
chargé du jg Comté de Nice. Quant à Gènes, le Duc 
de Richelieu employa la fin de l’année 1 747 , 
derrrou- & le commencement de 1748 à garantir les 
pes Fran- dehors de cette Ville de l’approche des En- 
çoifes en nemis. Il s’attacha principalement à met- 
Frovence, jjg jgg hauteurs du côté de Bifagno hors 
d’infulte, par les Forts & los retranchemens 
garnis d’artillerie qu’il y fit élever. 

Au 
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Au mois de Janvier 1748 , Mr. le Duc 174t.- 
de Richelieu projetta d’enlever un pofte Expédia- ^ 
confîdérable de Piéraontois à Varagine qui ôons heu- 
eft à cinq milles de Savonne. Malgré 
feu violent de la Ville , Mr. de Genfac en 
fit enfoncer les portes & alloit y entrer , 
lorfque l’Officier Piéraontois , Commandant 
de la Place, demanda à capituler. La Gar* 
nifon , qui étoit de plus de 400 hommes, 
fut faite prifonnière de guerre. Après a- 
voir détruit les portes , les murs & les re- 
tranchemens de Varagine, Mr. de Roquepi- 
ne revint à Voltri amenant avec lui tous les 
prifonniers. Les Officiers, que le Duc de 
Richelieu fit relâcher fur leur parolle , vin- 
rent l’en remercier; il les retint à fouper & 
les traita fplendidcment. Le 10 de Février 
la Général François chargea le Comte de 
Lanion de s’emparer du Château de Laven- 
za , en prévenant la Ducheffe de Maffia Car- 
réra, à qui il appartenoit, qu’on le lui ren- 
droit auffitôt que les Autrichiens ne feroient 
plus à portée de s’en emparer eux-mêmes. 

Les Anglois avoient pris fur les Génois Bitîmen» 
en différentes rencontres des Bâtimens & de» Génois 
autres effets. Pour fe faire un titre à la fa- 
veur duquel on pût en difpofer par la voie 
de la vente & adjudication , le Roi d’Angle- 
terre ordonna qu’il feroit procédé juridique- 
ment à la vente des captures faites fur cette 
République. 

Le Duc de Richelieu toujours attentif à Entieptife 
la confervation des Génois , entreprit le du Duc de 
26 de Mars de furprendre Savonne ; mais Bâchelieu. 
les Ennemis , qui en furent prévenus , fi- 
rent avorter le projet par leurs précautions; 
il attaqua feulement un pofte avancé , où 
l’on fit beaucoup de prifonniers & s’empara 
B b 4 de 
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de plufieurs magafins , remplis de fourage 
& de foin, auxquels on mit le feu. 

Il étoit tems de mettre fin à la guerre , 
qui avoit épuifé les Puiflances belligérantes. 
Le Congrès tenu à Bréda s’étoit rompu , & 
il s’étoit renoué à Aix-la-Chapelle. Les Ar- 
ticles Préliminaires de la Paix y furent ar- 
rêtés par les Ambafiadeurs de France , 
d’Angleterre & des Etats Généraux. La 
reftitution des conquêtes faites de part & 
d’autre fut la bafe de ces Préliminaires. 
On rendit à Gênes fes droits , fes privilè- 
ges , fon prémier état & fa liberté. On fti- 
pula la garantie de la Pragmatique Sanc- 
tion du 19 Avril 1713. Pour ce qui con- 
cernoit l’Efpagne, on confirma le Trai- 
té d’Alîîento pour la traité des Nè- 
gres , figné à Madrid le 26 Mars 1713 ; 
toutes les difficultés levées à légard du 
VaiiTeau annuel. Le Roi de France & les 
Etats Généraux s’engagèrent d’employer 
leurs bons oflices auprès de l’Efpagne pour 
porter cette Couronne à payer au Roi d’An- 
gleterre en fa qualité d’Eleéteur de Hano- 
vre , les fommes qui lui étoient dues. On 
ftipula la rellitution des Etats du Duc de 
Modène, & la celfion des Duchés de Par- 
me, de Plaifance & de Guaftal la , en faveur 
de l’Infant Don Philippe pour lui tenir lieu 
d’établHTement , avec le droit de réverfion 
au préfent PoffeiTeur , au cas que Sa Majef- 
té le Roi des 2 Siciles pafDt à la Couronne 
d’Efpagne , ou que le Séréniflime Infant 
vînt à mourir fans enfans mâles. 

Les Traités de Weftphalie , de Bréda en 
1667 , de Madrid entre les Couronnes d’Ef- 
pagne & d’Angleterre en 1670 , de Nimè- 
gue , de Ryfwic , d’Utrecht, de Bade en 

■ 1713. 
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1713 , de la Quadraple Alliance (ignée à 
Londres le 2 d’Aout 1718, fervirent égale- 
ment de bafe à ces Préliminair s , & fu- 
rent confirmés , à l’exception de quelques 
articles , dont il fut fpécialement fait men- 
tion. Voila en fubftance ce qui regarde 
l’Efpagne & les -PuilTances de l’Italie. Au 
mois de Mai fuivant les Souverains qui a- 
voient été en guerre , donnèrent des ordres 
pour faire cefler les hoftilités. 

La Cour d’Efpagne parut dabord mécon- Difficulté 
tente de la Claufe de réverfion des Etats formée 
cédés à Don Philippe, mais comme la dif- par la cour 
ficulté rouloit fur un avenir bien incertain , d’Efpagae, 
on ne s’y arrêta pas. Sa Majefté Catholi- 
que fut fatisfaite des autres articles , d’au- 
tant qu’Elle s’attendoit qu’on ailoit régler 
ce qui concernoit la Grande Maitrife de 
l’Ordre de la Toifon d’Or. II faut ajouter 
que les trois PuilTances qui avoient arrêté 
les Préliminaires de Paix, s’étoient chacune 
de leur côté obligée d’y faire accéder leurs 
Alliés ; ils y parvinrent. Cet évènement , 
qu’on ne croyoit pas fi prochain , furpric 
tous les Peuples de l’Europe , & les pénétra ^ 
de la joie la plus vive. De tous côtés le 
commerce étoit aux abois ; les bourfes 
étoient épuifées, & ceux qui avant les trou- 
bles arrivés dans l’Europe menoient une vie 
aifée , & fe trouvoient du fuperflu , man- 
quèrent par la fuite , des chofes les plus 
nécefiaires à la vie. 

Comme la Reine de Hongrie n’avoit pas tesAutr> 
encore accédé aux Préliminaires de Paix .chiens 
les Piémontois & les Autrichiens employé- les ié- 
rent le refte de leurs poudres au liège de la montois 
Badie; & d’un autre côté. le Comte de 
Brown en forçant plufieurs podes fe rendent 
B b 5 mai' 
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maître d’un terrain qui comprend toute la 
Vallée de Carenza , le Haut Var depuis fa 
fource Jufqu’à S. Pietra di Vara , les Val- 
lées de Siegalvéra, de Cominéglia , de Va- 
lette, & plufieurs autres Diftriéls. Les Ef- 
pagnols voulurent aulll forcer le poUe du 
Mont Bocco , commandé- par le Général 
Baron d’Andréafl ; mais fans fuccès. Enfin 
les Autrichiens menaçoient encore Gênes 
de leur invafîon , en s’avançant par la Bochét- 
ta, jufqu’à Campo Morone; le Duc de Ri- 
chelieu les fit reculer non avec des armes 
ordinaires , mais avec la Lettre fuivante qu’il 
écrivit au Général Autrichien. „ Monfieur , 
>» l’honneur d’envoyer à Votre Excel- 
cheiieu au »» l^nce copie de l’Aéle d’acceflîon de Sa 
•U Comte „ M. l’Impératrice aux Préliminaires que je 
de Brown ,, viens de recevoir de ma Cour , par la- 
pour f^e quelle vous verrez que toutes holtilités, 
„ entre nos Armées doivent cefTer le 15 du 
* „ courant au plus tard. Je prie Votre Ex- 
„ cellence de me communiquer les mefures 
„ qu’elle jugera à propos de prendre pour 
„ prévenir toute ultérieure & inutile effu- 
„ fion de fang , & pour rétablir la tranqui- 
„ lité en Europe. J’ai l’honneur, &c. Du 
„ Camp de Cafarza le 10 Juin 1748. Signé 
„ Duc de Richelieu.” 

Traité dé- Toutes les Puilfances ayant par la fuite 
£nitif de accédé aux Préliminaires à Aix-la-Chapelle, 
7aix figné toutes Ics Places conquifes fe rendirent. 

Le Traité définitif de Paix, qui^fut figné le 
^1^0^ *8 Oftobre à Aix-la-Chapelle entre lesPuif- 
cobie» contraflantes , & qui depuis fut reçu 

& figné par les autres Puilfances accédantes, 
n’eft qu’une extenfion & une explication 
des Préliminaires. Peu de tems après le 
Roi d’Efpagne fit déclarer aux Anglois ., 

qu’il 
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cju’il avoit entièrement levé les défenfes 
contre leur commerce, & qu’il avoit expé- 
dié les ordres néceflaires pour l’ouvrir & le 
rétablir fur l’ancien pied , & enfin pour ad- 
mettre tous les Vaifleaux de la Nation An- 
gloife dans les Ports de fes Etats. 

Mr. le Marquis 'de Sotto Major, Ambaf- Protefla- 
■ fadeur du Roi d’Efpagne à Aix-la-Chapelle, don de 
^ y fit à l’occafion de la Souveraineté & grande l’AmbalTa* 
Maitrife de l’Ordre de la Toifond’Or, unCp®“ 
proteftation par laquelle il reconnoilToit ^ 

que dans les Conférences à Aix-la-Chapelle Grande 
on s’étoit abftenu de mettre de nouveau en Maitrife de 
queftion fon droit & la polTeflion concer- 
nant ladite Souveraineté & Maitrife de^^°"°“ 
KOrdre de la Toifon , quoique Sa Majefté'* * 
ne connût aucune Puiiîance fur la terre à 
qui il appartînt de les lui contefter & enco- 
re moins d’en juger, protertant contre tou- 
tes induélions qu’on pouroit tirer des Préli- • 
minaires & du Traité définitif de Paix , au 
préjudice d’un droit & d’une pofleflîon at- 
tachés inféparablement à la Couronne d’Ef- 
pagne. Cette Proteftation en • fit naître une jii 
autre de la part du Comte de Kaunitz , dans Comte de 
laquelle il établiflbit en même tems que laitaunitz. 
Grande Maitrife de l’Ordre de la Toifon 
d’Or appartenoit à l’Empereur, en qualité 
d’Epoux de l’Impératrice Reine de Hongrie 
& de Bohême , Souveraine des Païs-bas 
Autrichiens. 

Ceux qui' étoient en mer ignoroient la cbmbac 
plupart que la Paix fût conclue. L’Efcadre entre I'a- 
Efpagqole de fept Vaifleaux, commandée mirai Reg- 
par l’Amiral Reggio, ayant fait voile à 
hauteur de la Jamaïque, s’empara de plu 
fteiirs VaiflTeaux de la Flotte marchande qui 
en étoit fprtie au mois- d’Oftobre -174Ô- 
- . B b é Bien- 
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Bientôt il fut joint par l’Amiral Knowles , 
dont l’Efcadre étoit de fept Vaiffeaux, y 
compris le Lénox qui efcortoit la Flotte 
marchande , & qui fe rangea de fon côté. 
Le 12 d’Odlobre à 3 heures de l’après - midi 
lesEfpagnols commencèrent l’attaque; l’ac- 
tion qui dura jufqu’à 10 heures du foir fut 
très vive. 'L’Efcadre Efpagnole fut fort 
maltraitée, & fe retira vers la côte , après 
avoir mis le feu à un de fes Vaiffeaux qui 
ne pouvoir fuivre parce que fes mâts é- 
toient emportés. L’Amiral Knowles ne put 
aller à leur pourfuite , les Vaiffeaux de fon 
Efcadre ayant prefque autant foufert que 
les Vaiffeaux de l’Efcadre Efpagnole , en- 
forte qu’aucun des deux Amiraux ne put fe 
glorifier d’avoir tiÆ l’intérêt de la poudre 
& du falpètre dont il avoir obfcurci l’hori- 
fon. Suivant l’opinion des Anglois, ce fut 
quelque chofe d’étrange & qui choquoit la 
haute idée qu’ils avoient de leurs forces fur 
mer, que l’Amiral Knowles n’eût pas vain- 
cu & amené la Flotte Efpagnole en Angle- 
terre ; on lui fit rendre compte de fa con- 
duite , à fon retour ; mais il fçut fe juili- 
fier , & les Juges dégagés de toute préven- 
tion reconnurent que la maneuvre de l’A- 
miral Knowles étoit conforme à ce qui fe 
pratique dans pareilles circonftances , & ne 
méritoit aucun reproche. • 

Amage- Quoique le Traité définitif de Paix eût 
mens pris été conclu & figné à Aix- la - Chapelle , il 
à Nice, refloit encore quelques arrangemens à pren- 
dre entre quelques Puiffances. Il fe tint un 
Congrès à Nice , & en conféquence des 
conventions qui y furent conclues , les Au- 
trichiens , les François , les Piémontois & 
les Efpagnols fortirenc des Etats de la Ré- 

publi- 
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publique de Gênes , des Terres du Duc de 
Modène , & des Etats que le Traité d’Aix- 
la-Chapelle afluroit à Don Philippe. 

Au mois de janvier 1749 , le Comte de .1745. 
Harrach , Gouverneur du Milanez , fit pu- Don ïhi- 
blîer les pleins pouvoirs qu’il avoit reçus de hppe re- 
la Cour de Vienne , pour mettre en poflêf- 
lion des Etats de Parme , de Plaifance & je piaifan! 
de Guaftalla , l’Infant Don Philippe , & no- ce , &c. 
tifia aux habitans de ces Etats qu’ils de-parlaRci- 
voient reconnoître le Royal Infant Don . 
Philippe , fes Enfans , & leurs Defeendans 
mâles , comme leurs légitimes Ducs & Sou- 
verains , jufqu’à ce que la Providence en 
difpofàc autrement , & que le cas de réver- 
lion exprimé dans le Traité , arrivât ; Sa 
Majefté Impériale les difpenfant pour cet 
effet du ferment de fidélité qu’ils lui avoient 
prêté. I 

Ferdinand VI , après avoir terminé une j^ttention 
guerre’ qui étoit allumée bien avant qu’il je Ferdi- 
montât fur le trône , ne s’occupa plus qu’à nand VI à 
réparer les brèches qu’elle avoit faites à procurer le 
l’Etat , & à foulager fes Peuples. Le réta-°*®." 
blififement de la Marine , des Finances , & 
celui du Commerce de l’Amérique , parta- 
gèrent fon teins & fon attention. Voyant 
tout de fes propres yeux , il jette des re- 
gards perçans fur ceux qui fbnt chargés 
d’exécuter fes ordres. Ses Miniftres ne 
font que Miniftre», & rien déplus. Les 
*Traitans toujours ingénieux à’ s’engraifler 
du fang du Peuple , fous prétexte de porter ' 
des tréfors dans les coffres du Roi , n’ont 
pu parvenir à le tromper ; ils lui préfentè- 
xent le plan d’une taxe proportionnelle ; il 
le lut & le rejetta. Attentif à prévenir tou- 
te rupture avec les autres PuilTances , il a 
ü b '7 don- 


Digitized by Google 



590 Des Rotaohes d’Espagne 
donné ordre à fes Miniftres de travailler a- 
vec Mr. Keene Ambaflfadeur d’Angleterre , 
& d’applanir les difficultés qui roulent fur 
. l’objet du Commerce des deux Nations. 

Par une fuite de cette attention à protéger 
riottê le Commerce ^ Ferdinand a fait équiper 
pour r^pri- une Flotte pour réprimer l’audace des Cor- 
Merles faires de Barbarie qui infeftoient les Mers, 
de Barb” ^ jugeant que les biens de* l’Eglife ne pou- 
lie. voient être plus utilement employés qu’à 
l’extirpation de ces Infidèles , il a tiré du 
Clergé les femmes nécelTaires pour mettre 
cette Flotte en mer. Ses raefures fages & 
prudentes ont fait rentrer dans la fubordi- 
nation les Efpagnols & les Indiens , établis 
Air la côte des Caracques , qui avoient ten- 
té de s’emparer à forces ouvertes du Com- 
merce de la Compagnie établie à St. Sébaf- 
tien. 

Mariaeede L’union de la Cour d’Efpagne avec celle 
l'Infante™ Turin," qui devient plus étroite queja- 

tcclePrin- mais, par le Mariage de l’Infante Dona 
ce Viftot Marie-Antoinette avec le Prince Viftor A- 
Amédée. médée , fils aîné du Roi de Sardaigne , qui 
fe célèbre au moment que nous écrivons 
(a) , ne laifle pas fans inquiétude quelques 
Cours étrangères ; mais ce font de fituffes 
terreurs que le tems diffipera , Ferdinand 
portant au fond de fon cœur des fentimens 
pacifiques , & fe montrant digne à tous é- 
gards du trône qu’il occupe. 

Jean ^ Portugal , n’a été que fpec- 

Roi de *' tateur des troubles qui ont agité l’Europe 
Portugal, dans ces derniers tems. Les commence- 
Son union mens de fon règne furent plus difficiles. A- 

gïeterre^"' Pèdre fon prédecef- 

* ’ feur , 


( a ) Ën Juin 1750, 


1 


I 


I 

I 
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feur, il demeura uni à l’Angleterre contre 
l’Efpagne & la France; il protégea égale- . 
ment les armes de Charles 111 , qui écoit en- 
tré dans la même Alliance, mais en 1712, 
les hodilités cédèrent, & l’année fuivante 
la Cour de Portugal fit fa paix avec la Fran- 
ce; celle-ci céda aux Portugais le Cap de 
Nord dans le Bréfil, les terres adjacentes à 
la Rivière des Amazones ; & par la Paix , 
qui fut conclue en 1715 avec l’Efpagne, 
on leur rendit le Château de Noudar avec 
fes dépendances, l’Ile de Verdoejo, & la 
Colonie du St. Sacrement avec un dédoma- 
gemenc de 600 mille écus payables en plu- 
fieurs termes. Depuis ce tems, les Portu- 
gais ont joui d’une paix folide & durable. Di£FéreiK} 
Quand on n’a plus des intérêts du pré- de l’Abbé 
mie» ordre à difcuter, on donne quelquefois <1* 
trop d’attention à des objets qui dans d’au- 
tres circonftances feroient traités de minu- 
ties. On peut qualifier de la forte la dif- 
ficulté qu’eut l’Abbé de Livri avec la Cour 
de Portugal. Cet Abbé s’étant rendu à Lis- 
bonne en 1724, en qualité d’Ambaflàdeur 
de France , exigea de Diégo de Mendoça , 
Sécrétaire d’Etat , une prémière vifite. Ce- 
lui-ci la lui refufa , & prétendit que l’ufage 
établi ne permettoit pas d’accorder à l’Am- 
badâdeur de France le Cérémonial qu’il de- 
mandoit , & que s’il étoit quelquefois arri- 
vé que le Sécrétaire d’Etat de la Cour de 
Portugal eût prévenu dans certaines occa- 
fions les Ambaffadeurs de France , ce n’avoit 
été que par amitié , & qu’aucun n’étoit en 
droit de s’en prévaloir. Chaque Cour fou- 
tenoit fon Miniftre, enforte que l’Abbé de 
Livri s’en retourna en France fans avoir ob- 
tenu audience du Roi de Portugal. Ce dif- 

té- 
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férend n’eut point d’ailleurs de fuites fâ- 
cheufes. 

L’année fuivante il arriva une autre fcène 
de po" Hollande. L’Abbé de Mendoça, que la 
galenHol- Cour de Portugal y avoit envoyé pour lever 
lande rap- quelques difficultés à l’occafion du Gommer- • 
pelle & ce des Nègres en Afrique, employa dans 
remplacé, Mémoire, qu’il préfenta à Leurs Hau- 
tes Puiflances , des expreffions dures , qui au- 
roient amené les chofes à une rupture, fi 
l’Abbé n’eût été promptement rappellé, & 
remplacé par un fucceiTeur plus habile & 
plus intelligent. 

Brouille- Le Roi de Portugal rompit avec la Cour 
ricsaveclade Rome, qui lui refufoit fous divers pré- 
Cour de textes le Chapeau de Cardinal pour le Non- i 
Rome. ce Bichi. Le Cardinal Corfmi, parvenu au 
■ Pontificat, chercha à reconcilier les deux 

Cours, & y parvint. La liaifon eft devenue ' 

encore plus étroite dans ces derniers tems. | 

Sa Sainteté ayant envoyé en 1749 une Bul- 
le au Roi de Portugal , par laquelle en re- 
connoiflance des fentimens d’attachement 
.. .de Sa Majefté pour le St. Siège, elle lui a 

le titre de Très Fidèle. Le Roi a ^ 

la Cour de contenu de cette Bulle aux Ar- ' 

Rome le chevêques & Evêques de fon Royaume. De- 
titre de puis le Mois de Mai r749, on emploie ce 
Très Fidè- toutes les expéditions ; & les 

Puiflances de l’Europe le reconnoilTtnt dans 
les occafions convenables. 

, En 1735, les Cours de Portugal & d’Ef- • 

Evene- papue furent fur le point d’en venir à une 
brouille les '■opture pour un fujet qui ne méntoit pas la 
Cours d'Ef- moindre attention. Mr.de Belmonté, Am- I 
pK'ncScde balfadeur de Portugal à la Cour d’Efpagne, 'j 
Portugal. < 4 toit à Madrid , lorfque fes Domeftiques don- 
nèrent axile à fon infçu dans fon I^tel à un 

Paï- 
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Païfan , que des Archers menoient en pri- 
fon pour crime. Les Satellites , qui s’étoient , 
vus enlever leur proie par les Domeftiques 
de l’AmbafTadeur , hrenc leurs plaintes aux 
Magiftrats ; ceux-ci en firent leur raport au 
Sécrétaire d’Etat, qui prit cette affaire à 
cœur , & fit enlever de la maifon de l’Am- 
baiTadeur de Portugal les Gens de livrée qui 
avoient fait évader le prifonnier. La Cour 
de Portugal fit à fon tour jetter dans les pri- 
fons la Livrée de l’Ambafladeur d’Efpa^e. 

Les Ambafladeurs s’en retournèrent chez 
eux. L’Efpagne demandoit une fatisfaélion , 
le Portu^l en vouloir avoir une de l’Ef- 
pagne. 11 ne fallut pas moins que la média- 
tion des Cours de Verfailles , de Londres 
& de la Haie , pour arrêter les fuites de cet- 
te malheureufe affaire. On convint que 
la Cour de Portugal étoit dans le tort, que 
les Domeftiques des deux Ambaifadeurs fe? 
roient délivrés de prifon , & que les deux 
Cours s’enverroient des Miniftres. 

Les Portugais ont eu toujours beaucoup Guerre des 
de peine à contenir les Indiens de Goa. 

Ceux-ci commencèrent en 1729 une guerre diens de 
contre le Viceroi qui n’eft point encore af- Goa, 
foupie. Au mois de Mai 1746, le Viceroi 
fe trouva forcé pour les contenir , d’efcala- 
der une de leurs plus fortes places. Les 
Troupes Portugaifes , Officiers & Soldats, 
fe fignalèrent par leur bravoure & emportè- 
rent la place le premier jour. Les Alîîegés 
furent paflés au fil de l’épée, & reftèrent é- 
tendus ftfr le carreau au nombre de plus de 
500. Le Viceroi fit auffitôt occuper la pla- 
ce par les fiens , & réparer les fortifications. 

Le Portugal a retiré des avantages infinis Avantages 
de la neutralité qu’il a gardée durant 
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a retirés de dernière guerre qui a épuifé les autres Paif- 
la Neutra- fances. En faifant le Commerce des Nations 

* qui étoienten guerre, il a accumulé des ri- 1 

penda^nt la chefles immenfes. Cette Nation jouit main- I 

dernière tenant des doux fruits d’une faine politi- ^ 

gueae. que. Sa félicité feroit parfaite, H la fanté I 

de fon Roi étoit moins chancelante. 

Scsenfans. Jean V, Roi de Portugal, a 3 enfans de 
fon mariage avec l’Archiduchefle Marie- 
Anne, fille de l’Empereur Léopold. Don 
Jofeph , Prince du Bréfil , marié avec Ma- 
rie-Anne Viéloire, Infante d’Efpagne; l’Infant 
Don Pédro , & l’Infante Dona Marie - Bar- 
bara , mariée avec Ferdinand VI aujourdhui 
Roi d’Efpagne. L’Infant Don Pédro & le 
Prince Antoine fon oncle étoient depuis 
quelque tems en conteflation au fujet de 
l’Appanage vacant par la mort du Prince 
François; on eft enfin venu à bout de la 
terminer. La partie de cet Appanage , qui i 
. venoit de Jean IV , Roi de Portugal , a été 
ajugée à Don Pédro , & le Prince Antoine 
a eu celle qui y a été ajoutée par le Roi 
Pierre. 

Religion D. Y a-t-il plufîeurs Religions en Efpa- 
d’Efpagnc. gne ? 

R. Il n’y a que la Catholique Romaine 
depuis que les Maures en ont été chaÎTés ; 

& les Tribunaux de l’Inquifition y font li 
fevères , qu’aucune autre Religion n’ofe s’y 
introduire. 

inqvili- D. Combien compte - 1 - on de Tribunaux 
tion. d’Inquifition ? 

R. On en compte dix , qui font celui de 
Tolède, de Grenade, de Seville , de Cor- ^ 
doue , de Murcie -, de Cuença , de Logro- 
ne , de Lenera , de Valladolid , & celui de 
Madrid , dont le Préûdent fe nomme l’In- 
quifiteur GénéraL D. Com- 
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Z). Comment appelle- 1- on les Arrêts de 
ce Tribunal? 

R. Un Autodafé qui veut dire , Juge- 
ment en matière de foi. 

D. Queleft le Gouvernement d’Efpagne?GouTeme- 

R. Il eft Monarchique. Les filles y par- me»*- 
viennent à la Couronne, au défaut des mâ- 
les. 

D. Comment y rend - on la juftice ? juftice. 

R. A peu prés comme en France , fous '* 
des noms différens'. Les prémiers Juges 
font les Alcades qui jugent en prémière inf- 
tance , comme les Baillifs en France ; les 
appellations vont aux Confeils qui jugent 
en dernier reflbrt , comme les Parlemens ; 
on peut néanmoins appeller en certains cas 
aux Confeils de Madrid , que l’on nomme 
Souverains. 

£). Combien y a-t-il de Confeils Souve- Confeils, 
rains à Madrid ? 

R. Il y en a cinq , qui font , le Confeil 
fuprême d’Aragon , qui efl compofé d’un 
Préfident, & de fept Oidores , ou Confeil* 

1ers , deux d’Aragon , deux de Catalogne , 
deux de Valence , & un des Ifles ; le Con- 
feil d’Italie, le Confeil de Flandre, le Con- 
feil des Indes , & le Confeil de Caftille qui 
efl le plus confidérable de tous. Ces Con- 
feils s’aflemblcnt dans le Palais du Roi , qui 
peut y allifter fans être vu. 

- D. N’y a-t-il point d’autres Confeils en 
Efpagne? 

A. Il y a le Confeil d’Etat , qui n’eft > 

compofé que de ceux qui ont vieilli dans 
les Gouvernemens , le Commandement des 
Armées , & dans les Ambaflades : le Con- 
feil des Finances , le Confeil de Guerre : 
outre tous ces Confeils , il y a encore ce- 
lui 
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lui de rinquifition , de la Croifade , & des- 
Ordres Militaires. ' 

D. Pourquoi la Cour d’Efpagne a - 1 - elle 
confervé le Confeil des Croifades , puifque 
cette Couronne n’a plus de guerre avec le 
Turc ? 

R. Celt parce que le Roi leve toujours 
fur les Bénéfices les mêmes deniers que 
dans ce tems-là , ce qui monte à des fommes 
confidérables. 

D. En quoi confiile le Clergé d’Efpagne ? 

R. En huit Archevêchés , qui font , To- 
lède qui a huit Suffragans , Burgos trois , 
Compoftelle treize, Seville trois , Grenade 
deux , Saragoffe fix , Tarragone fept , Var 
lence deux. 

D. Quelles font les Univeriités ? 

R. On en compte vingt. 

D. Combien y a-t-il d’Ordres militaires ? 

R. Trois principaux, qui font, de Saint 
Jaques , qu’on appelle le Noble ; de Cala- 
trava, le Galland; & d’Alcantara le Riche, 
dont les Grandes Maîtrifes font réunies à la 
Couronne depuis l’année 1500 que Ferdi- 
nand & Ifabelle fa femme en obtinrent la 
perjniflîon du Pape , ce qui a augmenté le 
revenu de la Couronne de trois cens mille 
Ducats : l’Ordre de la Toifon d’Or eft pure- 
ment honorable , il vient de la Maifon de 
Bourgogne dont les Terres ont été confon- 
dues dans celle d’Autriche. 

D. En quoi confiftè le revenu du Roi 
d’Efpagne ? 

R. Dans le droit qu’il prend fur l’Or & 
l’Argent qu’on tire du Potofi & du Mexi- 
que, & fur les droits d’entrée ,' de fortie , 
fur tout ce qui fe vend, & particulièrement 
fur le papier timbré. 

' D. Com- 
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. D. Comment nomme-t-on les lîls & Biles Noms des 
du Roi ? r*** 

R. On les appelle Infans & Infantes. d'Efpagne. 

D. Quel eft le privilège des filles en Ef- 
pagne V 

jR. C’eft de donner la Grandefle ou la 
qualité de Grands , à ceux qu’elles époufent. 

D. Qu’entendez-vous par Grandeffe? Grands 

R. C’ell une qualité que les Rois d’Efpa-d’Efpagne. 
gne accordent en faifant couvrir devant • 
eux ceux qu’ils veulent honorer. Ils leur 
difent , couvrez - vous , & cet honneur efl ’ 
perfonnel ; mais quand ils ajoutent , pour ‘ ' 
vous & les vôtres , cette qualité ell hérédi* 
taire ; mais elle n’augmente pas le revenu. 

Tous les Ducs font Grands. 

D. Combien y a-t-il de fortes de Grands ? 

R. Il y en a de trois clafles. La prémiè- fortes, 
re eft de ceux qui fe couvrent avant que de 
parler au Roi : la féconde de ceux qui corn* 
inencent à parler , & puis fe couvrent ; & la 
troifième de ceux qui ne fe couvrent qu’a- 
près avoir pailé , & s’être retirés à leur 
place. 

D. Ces titres donnent-ils quelque rang les 
jours de cérémonie? 

R. Non ; chacun fe place félon l’heure 
qu’il arrive. 

D. Y a-t-il beaucoup de GrandelTes en 
Efpagne ? 

R. On en compte quatre-vingt-treize: 
mais il y a des Maifons où il y en a plufîeurs 
qui y font entrées par alliance. 

D. Quels font les emplois & les charges Emplois 
les plus honorables à la Cour? confidéia- 

R. Les emplois font les Viceroyautés de bks, 
Naples , de Sicile , de Sardaigne , quand 
xes trois Royaumes apartenoient à l’Efpa- 

gne; 
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gne; d’Aragon, de Valence, de Catalogne, 
de Navarre , de la nouvelle Efpagne , du 
Pérou , & le Gouvernement de Milan & de 
la Flandre , avant qu’ils fuflTent cédés à l’Eiii- 
pereur. Les Charges font celles de Gentils- 
hommes de la ^uche & de la Chambre; 
ces Charges ne font que pour ceux qui ne 
vont point à la guerre , & qui ne font point 
envoyés dans les Gouverneœens. 

D. Quel eft le privilège des Gentilshom- 
mes de la Bouche ? 

R. C’eft d’entrer au diner & au fouper du 
Roi. Ceux de la Chambre font les plus 
honorables. 

D. N’y a-t-il point de diftinfbion parmi les 
Gentilshommes de la Chambre ? 

R. On en diftingue de trois fortes : ceux 
Chambre, qui fervent aéluellement , ceux qui entrent 
& ne fervent pas , & ceux qui portent la 
clé fans entrer ni fervir. 

D. Pourquoi les Gentilshommes de la 
Chambre portent- ils la clé. 

R. C’eit pour entrer dans les Apparte- 
■ mens , l’ufa^ n’étant point en Efpagne d’a- 
voir des Huiffiers aux portes. 

Dames de D. Comment nomme-t-on les perfonnes 
la Reine, qui font auprès de la Reine ? 

R. On les nomme Duégnas, qui font des 
Veuves de qualité, & Ménines les Filles de 
qualité qui font auprès des Infantes. Le 
Roi & la Reine ont aulli des Ménins, qui 
font comme les Pages en France; ils ne 

{ (ortent ni manteau, ni chapeau dans lePa- 
ais , ni hors du Palais. Les Duégnas fon» 
habillées d’une toile blanche. 

D. Quelles font les prérogatives des Fem- 
mes des Grands? 

R. C’eft que la Reine fe leve quand el- 
les 
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les entrent , & qu’elle leur fait donner des 
carreaux, qu’on nomme Almohadas. Les 
Femmes des fils- aînés des Grands, & les 
Femmes des Ambafladeurs jouXlIent du mê- 
me privilège. 

D. Le Roi d’Efpagne nomme-t-il auxBé- Nomina- . 
néfices? 

R. Il ne nomme point aux Abbayes, par-^®“'““®* 
ce qu’elles font toutes régulières ; il nomme 
aux Evêchés & Archevêchés, qui font en 
grand nombre , dans tous les pais qui dé- 
pendent de cette Couronne. Les Rois d’Ef- 
pagne n’ont ce droit que depuis l’année 
1523, que le Pape Adrien VI l’accorda à 
l’Empereur Charlequint, dont il avoit été 
Précepteur. 

D. Qui efl: - ce qui nomme aux Canoni- 
cats ? 

R. Dans les païs conquis', c’efl: le Roi: 
dans les autres Etats, c’efl: l’Evêque; & 
pendant la vacance, c’eft le Chapitre. Le 
Pape a aulîî droit de nommer aux Canonicats 
dans les mois qui lui appartiennent , qui 
font quatre de douze. 

D. Les Charges fe vendent-elles en Efpa- Les char- 
gne? ges. 

R. Non: de quelque nature qu’elles foient, 
le Roi les donne toutes. 

•jD. Que veut dire le mot de Cortès ? Les Coi- 

R. Il veut dire Etats , ou AiTemblées Géné- tes. 
rales;onyterminoit autrefois les différends 
qui naiffoient fur le Gouvernement , & même 
on y élifoit les Rois. Aujourdhui encore on 
ne peut faire aucun démembrement des E- 
tats de la Monarchie, fans le confentement 
& l’aprobation des Cortès. Ces Etats ne fe 
font point affeinblés depuis l’année 1509, & 
ils ne s’alTcmblent que quand il s’agit de 
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faire prêter ferment au Prince des Afturies, 
comme héritier de la Couronne (a). 

DuPoitu-, D. Que remarquez - vous de particulier 
dans l’Hiftoire du Royaume de Portugal? 

Jî. Que les fils naturels ont été reconnus 
Rois , au préjudice de filles légitimes. 

Confeils. D. Combien y a-t-il de fortes deConfeils 
en Portugal? 

R. Il y a le Confeil Royal , celui des Fi- 
nances, de Confcience , de la Guerre, &la 
Cafa des fupplications où l’on juge des af- 
faires en dernier reflbrt. 

Ordres Mi- D. Quels font les Ordres Militaires de ce 
Utaiies, Royaume ? 

R. On en compte trois : celui de Chrift , 
qui fut inftitué par Denis en 1318. Le Roi 
de Portugal en eft Grand-Maître. Celui 
d’Avis , par Alfonfe I en 1140. De S. Ja- 
ques , par Denis , qui établit un Grand- 
Maître à Alcacer Do Sal, qui fut depuis 
transféré à Palmella, pour n’être pas unia- 
vec celui d’Efpagne (ftj. 


(æ) Dans le Tome I, Chap. XXXVI, il eft 
fait mention de la nature du Terroir d'Elpagoe, 
de fes produâions , ducaraftère de fes Habitans > 
&c. 

{b) Voyez ce que nous avons dit du Portugal 
dans le Chapitre XXXVll du Tome 1 de cet Ou- 
vrage. 
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; C H A P I t R E XIX. 


Dt V Italie. 

D. "pAr qui ce Païs a-t-il été poiTédé ? Par qnl 

R. Jt Par les Aborigènes , les Ombres, poflcdac* 
les Sabios , les Tofcans ou Etruriens ,• les 
Thyrréniens & les Liguriens. 

D. Quels font les Peuples qui s’y font 
venus établir ? 

R. Ce font les Arcadiens & les Pélafgiens , 

Peuples de Grèce, dont les derniers vinrent 
s’établir en Tofcane. 

D. De qui cette Contrée a-t-elle pris Ton otigiae 

nom ? du nom 

R- L’opinion la plus vraifemblable eft d’Italie, 
que c’eft d’Italus , , Roi des Enotriens , qui 
leur apprit l’Agriculture ; mais il y eut 
d'autres parties de l’Italie qui eurent d’au- 
tres noms , qui fe font confondus dans la 
fuite fous le nom d’Italie , laquelle s’eit 
étendue jufqu’aux Alpes. 

D. Comment nommez-vous le prémier préini® 
Roi des Aborigènes qui étoient près du Ti- Roi, 
bre ? 

R. Janus qui régna, à ce qu’on prétend, 
conjointement avec Saturne Roi de Crète, 
lequel ayant été chaffé par îbn fils Jupiter, 
fe retira auprès de Janus. Latinus un des. 
defeendans de Saturne , donna fon nom à ' 
cette partie qu’occupoient les Aborigènes , 

6c elle fut dans la fuite appellée le Païs La- 
tin , où aborda £née , qui en devint Roi , 

Tme III. C c ayant 
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ayant époufé Lavinie fille unique de. Lati* 
nus: Afi:agne , fils & fuccelTeur d’Ënée , fit 
bâtir la Ville d’Albe , & y établit fon fiège. 
Ainfi ont commencé les Rois d’Albe, dont 
le dernier fut Numitor. ’ - 

D. N’y avoit-il pas d’autres Rois en Ita- 
lie, que ceux d’Albc? 

R. Il y en avoit encore en Tofeane , 
puifque Tarquin le Superbe ayant été chaflë 
de Rome, fe retira chez Porfenna , Roid’E- 
triirie. 

Grandeur *1^* * rendu l’Italie fi illuf- 

de r Italie, tre? „ 

R. C’eft la République Romaine. 

D. Comment diftinguez - vous ceux qui 
ont été maîtres de l’Italie? 

R. Les prémiers qui nous foient connus 
ont été les Rois des Aborigènes , des La- 
tins , d’Albe , d’Etrurie & de Rome , qui 
fe font afiujettis petit à-petit les Peuples qui 
leur étoient voifins; enfiiite la République 
Romaine , qui , après avoir fournis toute 
l’Italie , porta fes armes dans TAfie & l’A- 
frique, dont elle conquit une partie , après 
s’être rendue maîtrefife de la meilleure par- 
tie de l’Europe. 

D. (^ui eft-ce qui a manqué de renverfer 
la puifiance des Romains ? 

À. Les Gaulois , fous la conduite de Bren- 
nus ; & les Cardiaginois , fous celle d’Anni- 
bal. 

D. Comment nommez-vous les Grands 
Capitaines qui ont foutenu la République? 

R. Ce font Quintus Cincinnatus qui fut 
tiré de la charue , & qui y retourna , après 
avoir fini la guerre contre les Eques & les 
Volfques. Martius , qui prit le nom de Co- 
rlolan , pour être encré |e prémier dans la 

. • Vil- 


Gaulois 


Grands 
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nés. 


Digitized by 





De l’‘ I t a l I e. (fo5‘ 
Ville de Coriole. Camille, qui fauva Rome 
en chalTanc les Gaulois qui aflîégeoient le 
Capitole: U fut appellé un fécond Romulus, 
parce qu’il obligea les habitans de Rome à 
réparer les defordres que les Gaulois y a« 
voient faits. Les autres font, Manlius Tor- 
i^uatus , Fabricius , Curius , les Scipions , 
tabius Maximus , furnommé le Tempori- 
feur, où le Bouclier des Romains; Marcel- 
lus , l’épée des 'Romains , parce qu’il vou- 
lut toujours combattre , Régulus , Paul E- 
mile, Marius, Sylla, Sertorius , Luculle / 
Pompée, & Céfar (a). 

D. De quelle étendue a été l’Empire Ro- 
main ? 


R. On en peut juger par le partage qu’Au 
gutte en fit avec le Sénat. Ce Prince lui 
abandonna l’Afrique , • la Numidie , l’A- 
fie, la Grèce , l’Epire , la Dalmatie , la 
Macédoine , les lies de Sicile , de Sardai- 
gne , de Candie ; la Libye Cyrénaïque , la 
Bithynie, le Pont , la Bé^ique en Efpagile : 
& il fe referva la Lufitanîe, les Gaules , la 
Syrie, la Phénicie, la Cilicie, Plie de Chi- 
pre , & l’Egypte. 

D. N’y avoit-il que ces Provinces qui dé- 
pendiffent de l’Empire Romain? 

/t II y avoit encore d’autres Etats qui 
dépendoient de Rome, mais ils étoienC 
gouvernés par des Rois ; & , lorfque ces 
Etaç étoient réduits en Province de l’Empi- 
re; ils tomboient dans le lot de l’Empereur. 

D. Ne diftingue-t-on pas l’Empire ? 

R. Oui : on le diftingue en Haut & en 
Bas Empire. Le Haut c’eft tout ce qui a 

pré- 


C-*) yoy« fur tout cela le Tome H «ù pon 
donatt 1 Biâeue de l*£mpire Romain, 
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^4, I> E L*. l.TÀL^E.. 
précédé l’Empereur Conftantin , & le Bat 
eü tout, ce qui l’a fuivi. ■ ^ ■ 

D. Par qui-ritalie fut «elle gouvernée a-.- 
près que la République eut perdu prelque ; 
toute fon autorité?' . " 

R. Par des Empereurs , dont. voici les 
noms , avec quelques - unes des principales 
allions de leurs règnes. 

Jules Céfar qui ayant tourné contre JU^ 
me les mêmes armes «que Rome lui avoit 
confiées, fe rendit maitre de toute l’autorf-» 
té.* Il porta le titre d'Impsrator i-. ouJEn^e* 
reur titre qui eft refté à fes fucceffeurs, 
mais dans un autre fens. U fut aflaffiné en 
plein Sénat , par le parti de Brutus & de 
Caflîus, qui vouloient rétablir l’autorité' de 
la République. • 

Céfar Oûavien après avoir abattu les dé- 
fenfeurs, de la liberté Républicaine i par- 
vint , par une fuite d’injaftices de violenr 
ces , de cruautés , & d’entreprifes tyranni- 
ques , à fe voir -'le maître de tout l’Elmpire 
Romain fous le noin-d’Augufte. Ce Prince 
eft proprement l’auteur & le fondateur du 
Gouvernement Monarchique, tel qu’il fub-, 
fîfta depuis lui dans Rome. Oaavien & 
Augufte font prefque doux hommes;- & delà 
vient ce mot célèbre ; qui renferme un ju- 
gement très équitable touchant la totalité 
de la vie de cet Empereur. " 11 a fait tant 

„ de maux- à la^République Romaine & au 
,, Genre -humain , qu’il ne devoit jamais 
„ naître ; il leur a caufé tant de biens , 
„ qu’il ne devoit jamais mourir”. Il mou- 
rut à Noie le 19 d’Aout de l’an de Rome 
76s & de J. C, 14. après avoir. gouverné 
comme Prince & Empereur pendant l’efpa- 
ce de 40 ans , 7 mois & 13 jouis. ; .g. , 


• ! 
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De>l’ Italie. «05 
Tibère' fut un Prince cruel, diflîmulé, AnsdeJ.c. 
débauché. Il fe fouilla par la mort de Ger* >4- 
manicus; & les plus, illultres & les plus ver-^*®”®* 
tueux d’entre leS' Séneteurs furent facrifiés à 
fa vengeance & à fa jaloufie. Il régna 22 
ans', 7 mois & quelques jours; 

‘ Caligula fut un monllre. Il fe porta à * 7 * 
des excès qui font horreur. Sa plus gran* ^ ' 

de folie fut de vouloir être adoré comme 
on Dieu , & de faire déclarer’ fon Cheval 
Conful en plein -Sénat. On raporte de lüi 
mille fortes d’extravagances; 'Il fut aflaffiné 
par Caflius fumommé Chéréa , après un rè- 
gne de 3 ans & 9 à '10 mois. . . • • • 

Claude, fils de Drufue ,' frère de Germa- 41. 
nicus , & Oncle de Caligula ,'îfoutagea les Claude i. 
Provinces des tributs dont elles avoient été 
chargées; & rendit aux Villes leurs' privilè- 
ges. Il fit achever dans Rome de beaux 
ouvrages, donciil refte encore -de» vertiges. 

Les revoltw des Peuples de la Grande Bré- 
tagde l’obligèrent i paffér dans, cette Ile; 
il finit heureufement cotte -expédition dans , 
Pefpdce de ' fix mois. Depuis cette aélion -, 
la plus glorieufe de fa vie , il fe laifla en- 
tierement gouverner par fes Femmes & fes 
Affranchis. Melïàline l’une -^de’fes Femmes 
a rendu fon nom fameux dans fWiteire par 
fbn impudicité. - On préténd* qu*ll fot em- 
poifonnë par fa Femme 'Agrippine , mère de 
Néron V t^rès^un régné de 13 ans , 8 mois .. ... 

& quelques jdurs» - • j .- : 41. • . 

Néron vonlot fîgnâler * le commencement 54. 
deTon règne* per des marques de fa libérai Néroa., 
lité & de - fa démence.4 La fijite démentit 
bientôt ces beaux commencemens ; il ft 
porta è toute’forte’ d’excès. Il fut le meur- 
uier de fa mère, de fa femme,- de fon pré* . • 

' . C c 3, cep* 
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cepteur. Devenu fhorreur du Genre -hu- i 
main, les Troupes, fe révoltèrent; & aban- 
donné de tout le monde il fe vit réduit à»Ia 
dure néceflîré de fe, tuer, lui-même après un 
règne de 15 ans & 8 mois, .v - 

Galba fuccéda.à Néron qui avoit voulu 
le facrifier à fa vengeance. On l’accufe d’a- 
varice; mais peut-être n’étojt ce. pas un mal 
après tant de diflîpations qui avoient été 
-faites par fes prédécefleurs , de, voir on ‘ 
Prince avare du Bien-public, & aflez éco- 
nome du lien propre. Avec un génie mé- 
diocre , il ne laiflbit pas d’avoir de la gran- 
deur d’ame , de la fermeté & du courage. 

Les Soldats accoutumés à fecouer le joug , 

& devenus maîtres de donner l’Empire au 
plus offrant , fe révoltèrent ; & Galba fut af- 
fafllné avec Pifon; jeune-homme de grande 
cfpérance , qu’il avoit adopté. Le règne de 1 

ce Prince ne fut que de 6 mois.& quelques 1 

jours. ‘ i I 

Othon ,, qui fit ôter l’Empire à Galba , ne 
jouit que 3 mois de fon uforpation. Pré- | 
voyant qu’il alloic- être détrôné . par Vitel- 
lius , qui approchoit de Rome avec les 
Troupes qu’il amenoit d’Allemagne , il fe 
tua lui-même de defefpoir. La conformité 
de fes mœurs avec celles de Néron l’en avoit 
fait devenir le- Favori. - . - < 

. Vitellius , • viel Officier avoit les vices 
des âmes baffes , fans avoir aucune vertu 
propre aux vieux Soldats. ^11 ne fut qu’ en- 
viron 8 mois fur le trône périt par l’in- 
folence du Peuple & la main d’un Boureau : 
fon corps fut déchiré & jetté dans le Ti- 
bre. 

- Vefpafien étoit un Prince plein de méri- 
, te. - U joignit aux vertus ipilitaires , la fo- 
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briété, l’aftivité, la bravoure, la hardielTe, 
l’affabilité, la fincérité & la prudence. Ro- 
me refpira fous un fi grand maître. Il a- 
voit été fait Empereur dans le tems qu’il é- 
toit occupé à former le fiège de. Jérufaleni. 

Il régna 9 ans & 6 moi». 

Tite , fils de Vcipafien , & le plus aima- 7», 
ble Prince qui fut jamais , ne régna que 2 Titc. 
ans , 2 mois & 20 jours. Il fe rendit maî- 
tre de Jérufalem, & il ne tint pas à lui que 
cette ville ne fût épargnée. 11 fe difliugua 
fur-tout par fa clémence , fa douceur , fa 
débonaireté , fa libéralité.* Il aimoit les 
Lettres & les Savans. Il fut extrêmement 
regretté. 

Domitien , frère de Tite , étoit d’un ca- jj. 
raflère lâche, traître, défiant , ambitieux ,Domiden, 
ingrat , avare , diflîmulé. 11 perfécuta les je dernier 
Chrétiens , & fa cruauté le porta à fe défai 
re de plufieurs perfonnes de confidération. 54^5" 

Il fit avec alTez de fuccès la guerre aux Cat- dont sué- 
tes , & ï quelques autres Peuples de la Ger- tonea^a- 
manie. Ce monftre gouverna l’Empire 15 la vie. 
ans & ^elques jours. 

Il eft à propos de remarquer ici que, Remarque 
fous la plupart de ces Princes , l’Empire générale 
s’énerva par le relâchement de la Difcipli-mr le rê- 
ne, dk que tout cnCemble il s’épuifapar 
guerres inteftlnes. Dans les révoltés cha- 
que Armée élifoit un Souverain , & la Sol- peieurs. 
datefque effrénée vendoit publiquement 
l’Empire au plus offrant. Ce fut au milieu 
de ces defordres , que la Majefté du nom 
Romain diminua , ce qui fut dans la fuite 
la caufe de fa ruine. 

Nerva , à qui on ne reproche aucun vi- 
ce , & qui avoit de grandes vertus , ne né- Neiva. 
gligea rien pour rétablir l’Empire dans Ton 
C c 4 aa« 
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ancien ludre. 
mois. 

Trajan ,’ que Nerva âvoit adopté étoit 
digne de monter for le trône. • Il avoit ren- 
du de grands fervîces à Vefpafien & à The. 
il eut du refpeft pour le Sénat , de l’eftime 
pour les gens de bien , de la bonté pour 
les Peuples. Il réduifit la Dacie en Provin- 
ce Romaine. Ayant porté fes armes en 
Orient, il affujettit l’Arménie , la Méfopo- 
tamie, l’Arabie, la Partbie , i’Ibérie , ceux 
du Bofphore & de Colchide. Quelqu’un ' a 
dit de lui qu’il fût l’homme le plus propre â 
honorer la Nature humaine < & repréfenter 
la divine. Son règne fut de 19 ans. 

Adrien abandonna les conquêtes de Tra- 
jan, & borna l’Empire à l’Euphrate. Il paf- 
fa dans les Gaules & dans la Grande Breta- 
gne, & fit conftruire entre l’Ecofle & l’An- 
gleterre un rempart dont il refte encore 
quelque vertige. De la Grande Bretagne il 
repaüa dans les Gaules, pour aller en Ef- 
pagne. Il fit deux voyages en Afie, & ré- 
prima les Juifs qui s’étoient révoltés. Ce 
Prince avoit beaucoup de vertu & de grands 
talens. Il étoit favant , & excelloit dans la 
plupart des Arts. Il réma plus de ao ans. 

Antonin, furnommé le pieux,' étok ori* 
.ginaire de Nifmes. Il avoit été adopté par 
Adrien. Il aima fes Sujets avec tendreflè, 
& dans les guerres qu’il eut avec (es vol- 
fins, fes vertus eurent autant de part à fes 
viftoires , que fes armes. Rien n’ert capa- 
ble de faire oublier ce Prince ,' que Maro- 
Aurèle qu’il adopta , & qui fut fbn fucccffeurl 
Son règne fut de 22 ans & 7 mois." ' 

- „ On fent en foi-même, dit un excellent 
homme,' unplaifir fecret, lorfqu’on par* 
- „ le 


I 


Digitized by Google 



• D f • L’ I T A L r *. 66 ^ 

„ le de Merc-'Aitréle, on ne peut lire 
„ vie dm One efpèced'âttendriueinent; tel 
,VeftJ’offet. qu’elle produit, qu’on 
„ leure opinion de {bi-méme, pai>ce qu’on 
„ a meilleure opinion des hommes”. Ce 
Prince , qui étoit Beau- père «d'Antonin^ 
t’affocia Lucius Vérus qui épotifa- fa fille 
Faudine. 11 régna 19 ans, & Vérus 9. 

Commode, qui fuccéda à MarC'Aurèle fon 
père , étoit un monftre qui fulvoit toutes 
palCons , & toutes celles de fes Miniibrea . 

& de fes Courtifans. Rome vit en fa per* 
fonne un fécond Néron , qui n’eut ni nié* 
té pour les Dieux , ni refiim pour les fout 
de la Nature les pins inviolables , ni recoo> 
noiffance'pour fes ferviteurs , ni fidélité pour 
fes amis, ni égard à l’innocence & an aaé* 
rite. Sa fin fut tragique. Son règne fot 
de 12 ans & 9 mois. 

Pertinax, vénérable veillard, futchoifl Em- 
pereur par ceœomèmes qui a voient feit pé* ^**h>“** 
rir Cotnmode. Au bout de 3 mois de r^ 
ne il futmaflacré par les Soltfats Prétoriens, 
pour avoir voulu remédier aux defordres^ - 
la Milice. 

L’Empire a3rant été mis à l’enchère, Di- . ,»w- 
dius Julien remporta par fes promelTe8.P*~“* i'*’* 
Comme jufque-là l’Empire avolt été acheté , “* 
mais pas encore marchandé, celu- révolta; . 

& on’falua Empereurs Péfcennhis- Nigeï, 

Sévère, & Albin. Julien n’ayant pu payer 
les fommes immenies qu’il avoir ^omiies, 

Art abandonné par Tes Soldais , A: énfin tué 
après avoir régné 63 jours. • ; 

Sévère défit Niger & Albin fes deuxCom- r>«' 
pétiteurs. Les Bretons s’étant révoltés , il 
pafla dans leur lie, & les réprima.' Ce Prin- 
ce avoicdt gtaQdes qualités} nais la do»- 
Cc s CO» 
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ceur lui manquoit. - Ses profçripdons 6rent 
que pluHeurs Soldats de Niger .le retirèrent 
cheg les Par thés, à qui ils apprirent ce qui 
manquoit à leur Art militaire. Il mourut a 
York après un règnç de 17 ans, 8 mois & 
quelques jours. * 

HT. 11 faut regarder Caracalla non feulement 
Catacalla. comme un Tyran , mais comme le deftruc- 
teur des hommes., Caligula, Néron,. ,Do- 
' mitien.bornoient leurs cruautés dans Rome, 
& Caracalla alloit promener fa fureur dans 
tout l’Univers. On prétend qu’il fit.mafla- 
cfer plus de vin^-mifle perfonnes. Ayant 
commencé fon régné par tuer de fa propre 
main Géta fon frère , il employa les tréfors 
immenfes amalTés par Sévère, à faire fouf* 
frir fon crime aux Soldats qui aimoient Gé* 
la, & difoient qu’ils avoient fait ferment aux 
' deux enfans de Sévère, non pas à un feul. 
Caracalla , pour diminuer l’horreur de fon 

• aftion, mit Géta au rang des Dieux. Il fut 
poignardé par Martial, Capitaine de fes Gar- 
des , que Macrin avoit gagné. Son règne 
fu^de 6 ans, un mois.& quelques jours. 

Macrin, fils d’un Afranchi de très bafle 
Maciiii. naiffance, parvint par degrés à être Préfet 
du Prétoire.^ Voulant appaifer les Soldats 
Prétoriens qui, regrettoient Caracalla à caufe 
des largefTes qu’il leur avoit faites, lui fit 

• bâtir un .Temple x & y établit des Prêtres 

ïlamines en fqn honneur. .C’eft pour cela 
qu’il ne. fut pas mis au rang des Tirans. Il 
fut tûé-sprès on règne d’un an & environ 
2 mois. V ^ , 

, Héliogabale , que l’Armée de Maçrin a- 
voit élu Empereur , fut appellé le Sardana- 
Irak. pale de Rome. Il époufa une Veflale, afin , 
difoitjil, qu’U en fortlt.un.e poUéiité toute 
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e^ede. Ses débauches font horreur. 11 
vendit les honneurs & les charges , admet- 
tant même dans le Sénat pour de l’agent, 
toute forte de perfonnes fans aucune diuinc- 
tion. Ses excès furent la caufe de fa perte. 

Ayant été aiTaHnié avec fa mère, le Peuple 
traîna leurs corps dans les rue» de Rome , ' 

& les jetta enfuite dans le Tibre. Il régna 
3 ans & 9 mois. 

Alexandre Sévère, qui fuccéda à Hélio- 
gabale fonCouHn , fit d’abord chanjger l’Em- 
pire de face. 11 diminua les impôts , retran- 
cha une partie des OfEciers inutiles , & ht 
plufîeurs loix en faveur du Peuple. II fiit 
tué par les Soldats pour avoir- voulu réta- 
blir la Difcipline, & parlé de les punir. 

Son règne fut de 13 ans. 

Maximin fut le prémier Empereur d’une 
origine barbare. Il fe fit connoître par.faJJ*”*^*® ^ 
taille gigantesque & la force de fon corps. Gordien»** 
il avoit huit pieds.de haut. Il fut tué avec pèieôcâls. 
fon fils par fes Soldats; & les deux Gor- 
diens qu’ils avoient élus, périrent en Afri» 
oue. Le règne de Maximin fut de 2 ans 
oc 7 mois. 

' Pupien & Balbin furent élus par le Sénat, 

& malTacrés par les Soldats , à qui ils ne fai- * 
foient pas affez de laigeffes. 

«Gordien III,* fils du jeune Gordien tué ' 
en Afrique, ou félon d’autres, fils de Tu 
nius Balbus & de Métia Fauiiina fille du ^ ' 
vieux- Gordien , eut le même fort que fes 
prédécefTeurs ; il fut maflkcré par les Sob 
dats après 6 ans & 2 mois de régné. 

Philippe, qui avoit fait tuer le trqifième 
Gordien, fut tué lui -même avec fon fils, ^bilippc. 
qu’il avoit aflbcié à l’Empire. 

' ' Dèce, qui &it élu en la place de Philip- *4». . 

Cce pe, Dèce. 
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Î >e, périt à fon tour par. la trahifon deOal- 
us , après avoir régné 2 ans. 

"a ji/ . Sous^ le règne-de Gallus.les Goths & les Scy- 
' Gaiius. thés , avec d’autres Nations qui fe rendirent 
■ X'Europe enfuite plus célèbres, ravagèrent l’Europe ; & 
J*''*^P“les Perfes ayantenvahilaSyrie.ne quittèrent 
ICS. conqiaêtes que pour conferyer leur bu< 

tin. Galles fut madacré avec Voluflen fou 
* fils , qu’il avoit aflbcié à l’Empire. Son rè- 
gne fut de 2 ans. 

»fï. Emilien reconnu Empereur par le Sénat, 
Ejuiiiên. fut abondonné, enfuite tué paries Soldats, 
. qoi mirent Valérien en là place. Emilien 
ne régna que 3 mois. . ‘ 

Ces affreux defordres donnèrent Heu aux 
Valérien 8c Scythes de S’emparer de plufîeurs Places en 
Gaiiien Orient , & û Sdiebur RoI> de Perfe de rai- 
wn fils, vager les Provinces de l’Empire. Valérien 
marcha en perfonne contre Schebur, qui 
l’attendoit à ËdeiTe. Les Troupes de Va- 
.. , . lérien furent taillées en pièces , lui-même a* 
près 7 ans dei règne fut réduit à un dur ef 
clavage. On prétend que Schebur >fe fer- 
voit du dos de cet Empereur touteales fois 
qu’il vouloir monter à cheval. «• , • 

ICI. Sous le règne de Gallien , fils < de Valé- 
Callien rien, les Bartores pénétrèrent par-tout; les 
■ Peuples de la Haute Allemagne & des envi- 
de la Mer Balti^e, s’étant débordés, 
lesBai^ paflercnt les Alpes, fe jettèrent en Italie, 
ses. Dan- OÙ ils firent de grands defbrdres, & alHégè^ 
Mr ai^adrent Rome. L’Empire auroit dès lors été 
rEmpixe détruit fans un concours heureux de çircon- 
*“ “P®**, fiances qui le relevèrent. Odenat, Prince 
de Palmyre, allié des Romains, chàfCt les 
Perfes, qui avoient • envahi prefque toute 
l’Afie; la Ville de Rome fit une Armée de 
fes Citoyens, qui écuta les barbues qui 

TC- 
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•venoîent la piller ; une Armée innombrable 
de Scythes , qui paflbit la mer avec fix mil- ' 
le vailTeaux, péric^par tes naufrages, lami- 
fère, la faim, defagrandeur même:.&Gal- 
lien ayant été tué après avoir feul régné 8. 
an^, V Claude, : Aurélien, Tacite & Probus, 
quatre grands-hommes qui par un grand bon- 
heur lui fuccédèrent, rétablirent l’Empire' 
prêt à périr. 

Lorfque le defoxdre qui étoit dans la fuc- Tyrans qui 
eeffion à l’Empire, fut parvenu à fon com- 
ble, on vit paroitre fur la fin du règne , de n * 
Valérien, & pendant celui de Gallien, tren-iie,^ 
te prétendans divers, qui s'étant la plupart 
entredétruits,' ayant eu un règne très court, 
furent nommés Tirans. De ces trente Ti- 
rans, huit s’emparèrent de la Syrie & de la- 
Méfopotamie, deux fe rendirent maîtres de 
la Pannonie: quatre s’emjparèrent de la Grè- 
ce & de la Macédoine; oi. dix régnèrent ou 
commandèrent dans les Gaules. * L’Egypte 
fut aulE aflujettie à ces Tirans. Emiiien i ... : 

& Saturnin prirent la qualité de Céfar; Au- 
réolus & d’autres en firent autant en Efcla- 
vonie & en quelques autres Provinces. Voi^ 
ci les noms de. ces Tirans.. 

< Çiriades. > i ■ Noms de 

2. Odenat. . , ’ rcts 30 

3. Zenobie.. ’ ‘ Tiiajw. 

4. Hérode ou Hérodieo: • , - , 

5. fiérennianus. . ; , . , 

. Vaballathus.- ‘ . . • • 

. 7. Titpolaus. 

, 8. Mœnius. .• * 

5. D. D. Ælius Ingenuos. 

. ïo. Q. Nopius Régillianus. ; • ,r 

- ih Çf TrébelHus. . ,, .... J 
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12. P. Valérius Valeris. •• • 

• 13; L.‘ Calpurnius Pifo. 

14. M. Fulvius Macrianus.* 

15. Servius Aniclus Balida.-- • 

16. T. Gornélias'Celfus. • •• •' • 

17. T. Ceftius Alexander Æmilianus, .■ 

18. Cn. Fulvius Quietus. 

19. S. Julius Saturninus. 

20. M. Âncilius Auréolus. 

21. A. PoiMonîus Ælianus. 

22. M. Camus Latienus Pofth. * • 

23. Julia Donata, feaime de P. 

24. ' unius Caflîus Pofthum. fon fila.' •• 

25. Sp- Servilius Lollianus. 

• 26. M. Aurélius Marius. 

27. M. Aurélius Vifborinus.' 

28. Viftoria, ou Viftorina.' 

29. P. P. Tetricus. 

J 20, C P. Tetricus, le fils.- ’ 

Ce fut au milieu de ces defordres que Clau- 
Claudc II. de fut élu Empereur.* Ce Prince avoit de 
grandes qualités. Il étoit prudent, coura- 
geux , modéré , équitable. Il défit les Goths 
les Sarmates, les Schy tes , avec leurs Alliés, 
qui compofoient une Année qu’on fait mon- 
ter à 300 mille hommes. Il réduifit aulll 
; ; ' quelques • uns des Tirans. Il mourut à Sir- 

mium en Hongrie, après avoir régné un an 
& 10 mois. 

27t. Aurélien, grand CapitoTne, défit les Scy- 
Aiuélieo. thés qui s’étoient avancés jufqu’à Plaifance , 

& étant pafTé en Orient il vanquit 2 ^nobie 
Reine de Palmire, & la fit prifonnière avec fes 
enfans. En Egvpte il réduifit Firmius deSé- 
leucie , qui s’étoit fait déclarer Empereur. 

Ccs' heureux fuccès , & ceux qu'il eut dans 
les Gaules contre Tetticus qui s’en étoit em- 
i'- . . paré. 
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par^ , lui méritèrent l'honneur du Triom- 

S ' he, qui fut un des plus magnifiques, & 
ont Zénobie ht le principal ornement. Ce 

g rand - homme fut aflafliné 'après un règne 
e 5 ans & Il mois. . 

Claude Tacite,* Chevalier Romain, fijî 
choifi Empereur par le Sénat. Ce Prince 
avoit de bonnes mœurs & beaucoup de ca- 
pacité. 11 mourut à Tarfe en Silicie après 
un règne de 6 mois & quelques jours ; quel- 
ques-uns prétendent qu’il y fuf tué. . 

Probus , homme de baffe extraélion , fe 
diflingua par fes exploits. -Après avoir dé- 
fait une Armée prodigieufe d’Allemands, il 
eut la fatifaction devoir neuf de leurs Chefs 
ou Rois venir fe jetter à fes pieds pour lui 
demander la paix. Après cette grande ex- 
pédition il fournit laSclavonte, la RuHle» 
la Pologne ; & étant paffé en Thraçe il défît 
F. Sempronius Saturninus, qui avoit été élu 
Empereur par ceux d’Alexandrie. Procu; 
lus & Bonaius, qui s’étoient emparés d’uné 
partie des Gaules» fuient auQI défaits. 11 avoit 
régné 6 ans & 4 mois quand il fut affafîliné 
par fes Soldats. 

. Carus dut à fa vertu & à fes belles aftions, 
fbn élévation à l’Empire. 11 fut heureux 
dans fes expéditions contre les Perfes; il 
fournit toute, la Méfopotamie, & pouffa fes^ 
vidoires jufou'à Ctéfîphonte. II mourut 
après 2 ans de régne. , . 

I- Oa fit fous Dioclétien des çbangemens 
confidérables dans l’Etat. Pour prévenir les Dioclétien^ 
trahifons continuelles des Soldats, ce Prîn- Change- ‘ 
ce régla qo’il y auroit toujours deux Em- 
pereurs & deux Céfars ; il jugea que les qua- amVg-s ** 
tre principales Armées étant occupées par dansPEtat. 
ceux quj auxoieut paicàrEmpke, elles s’in- Deux £m- 
•II, • "" tûni*' ■' 
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•ereuisr timktefolêm les unes les autres ;* que 'tel 
& deux autres Armées, n’étant pas affez fortes pOU| 
Céfat*. entreprendre de faire leur Chef Empereur, 
elles perdroient peu à peu la coutume d'élt- ' 
re , & qu’enfin la dignité de Céfw étant tou- 
jours fubordonnée, la puiflance partagée 
entre quatre pour la fureté du Gouvernement , 
ne feroit pourtant dans toute fon étendue 
qu’entre les mains de deux^ Mais ce qui 
contint encore plus les gens de guerre ^ 
c’eft que les richefles des Particuliers & la 
fortune publique aj^nt diminué, .les Eaipe-, 
reurs ne purent plus leur faire des dons fi 
confidérables , de manière que la récom- 
penfé ne 'fut plus proportionnée au danger 
de faire une nouvelle Eledion.' 1 

Dioclétien s’étant aflbcié Maximien Her- 
cule ,'ils fe choifirent chacun un Collègue, 
favoir ' C Galère Maximin & Confiance 
Chlore. L’Egypte ' futi réduite -par Dioclé- 
tien , & l'Afrique reconquife j par 'Max i- 
hiien. Confiance qui commandpit dans les 
Gaules , 'défit plus de foixante- mille Aile- 
mrfhds. Galère Maxhnin' ,f après avoir été 
défait par les Perfes , gagna ertfuite fur rut 
- ' ’ ' une vidoire cooCdérablè , & fit leur Roi pr i- 
• •' fonnier. ‘ . 

- Après que Dioclétien & Maxîmien eurent 
Confiance abdiqué l’Empire , Confiance Chlore & Ga- 
chiore 8c 1 ère Maximin le partagèrent entre eux. 
Galère Confiàncc' régna 2 ans fit 3 mois 'depuis 
Maximiri pa^j^ication de Dioclétien. Maximin qui 
FËSe hiifuTvêcut, futaflaffiné. ‘ ‘ 

entre eux. Confiantin, furnommé le Grand, au-Hcü 
J06 de firivre le plan de Dioclétien prit celui 
Confiance & de Maximin ; & par - là U 
une coutume, - qui fut moins uu 
jToiae 8t’ changèment ‘ qu’uoc févolutM». - De plus 
■ ' * lien- 
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l’envie qu’eut ce Prince de faire une Ville tout l’Enw 
nouvelle, la vanité de lui donner fon nom;piie r.o. 
le détermina à porter en Orient le fiège de““ia* 
l’Empire. Rome prefque entière pafla alors 
en Orient , les Grands y menèrent leurs Ef- 
daves , c’eft-à-dire , prefque tout le Peuple , 

& l’Italie fut privée de fes habitans. Conf- 
iantin , après avoir afFoibli la Capitale , fra- 

f »a un autre coup fur les frontières ; il ota 
es Légions qui étoient fur le bord des 
grands âeuves , & les difperfa dans les Pro> 
viuces , ce qui produifit deux maux , l’un, 
que la barrière qui contenoit tant de Na- 
tions , fut ôtée , & l'autre , que les Soldats 
vécurent & s’amollirent dans le Cirque & 
dans les Théâtres. Entre autres crimes donc 
Conftantin fe rendit coupable , ou lui repro- 
che fur-tout d’avoir fait mourir Crifpe fon 
fils. Les Auteurs Eccléfiadiques ont parlé 
de lui avec éloge. Il mourut i Nicomédie, 
après un règne de 30 ans , 9 mois & 27 
jours. 

Conftantin, Conftans & Conftantius , fils 
de Conftantin le Grand , partagèrent l’Erapi- Conihi»- 
re, ainlî que l’a voit ordonné leur père. Leur»»", Conf^ 
règne fut traverfé de diverfes rébellions; 
l’ambition qu’ils eurent chacun de régner 
feol fut en j^rtie caufe de leur mine. Conf- * • • 
tantius , qui furvécut à fes deux frères , mou- • ' 
rut après un règne de 25 ans. 

. Julien , Trince plein d’efprit &,d’buma- 
nité , fitt fupérieur «1 modération & en fa- Julien fi»> 
geflè è tous fes prédécefflîurs • Chrétiens. 

Lorfqn’il fiit envoyé dans les Gaules pat* Apaim. 
Conftantius , il trouva que cinquante Villes 
le long du. Rhin avoient été prifes par les 
Barbîwes ; que les Provinces avoient été . • . .> 

faccagées^i »’y «voit plus .que i’ombre • '• 
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d’une Armée Romaine que le feul nom des 
Ennemis faifoit fuir. Par fa fageffe , fa 
confiance, fon économie, fa conduite, fa 
valeur, & une fuite continuelle d’aftions, 
héroïques, il rechailâ les Barbares, & la 
terreur de fon nom les contint tant qu’il vé- 
cut. 11 périt, les armes à la main, dans la 
guerre qu’il fit aux Perfes, âgé feulement 
de 31 ans, 8 mois & 20 jours, après un rè- 
gne de 18 mois. Ammi^n Marcellin a fait 
de ce Héros Philofophe, un éloge magni- 
fique. 

Jovien , élu Empereur par l’Armée , après 
la mort de Julien , fit avec les Perfes , une 
paix très defavantageufe. Ce Prince, qui 
étoit Chrétien, ne régna que 7 mois & quel- 
ques jours. 

Valentinien I , fils d’un Cordier de pro- 
felllon , avoit de la valeur & de très bonnes 
qualités. Ayant fenti la néceffité de l’ancien 
plan, il employa toute fa vie à fortifier les 
bords de Rhin, à y faire des levées, y bâ- 
tir des Châteaux , y placer des Troupes , & 
leur donner le moyen d’y fubfiiler. Son def- 
fein étoit d’arrêter les courfes des Barbares. 
Il mourut en Allemagne , après un r^e de 
Il ans, 8 mois & 21 jours. 

Sous Valens, frère de Valentinien, 1 m 
G oths fe jettèrent comme un torrent fur les 
Provinces de l’Empire. 11 $* ravagèrent tout 
depuis le Danube jufqu’au Bosphore, exter- 
' minèrent Valens & fon Année, & ne repaf- 
fèrent le Danube que pour abandonner ’af- 
fireufe folitude qu’ils avoient faite. Valens 
régna 14 ans , 4 mois & 9 jours. 

Gratien , fils de Valentinien , affocià â 
l’Empire le jeune Valentinien fon frère, 
fit enfuite le même honneur à Tbéodofe', 

. qui 
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qui lui avolt rendu de grands fervices. li ré- 
gna 15 ans, 8 mois; & Valentinien II fon 
tils 16 ans, 6 mois, 21 jours. 

Thcodofe fe rendit redoutable dans l’O- ^ 
rient & dans l’Occident, & fe fit aimer des Tncodoe. 
Peuples qui vivoient Ibus fa domination. \ 

On le blâme d’avoir abandonné à la difcré- 
tion des Soldats , la ville de TheiTalonique 
qui s’étoit révoltée. Ce Prince affoibllt 
confidérablement l’Empire , qui commençoit 
déjà à s’ébranler de toutes parts, en le par- 
tageant entre fe's deux fils Arcadius & Ho- 
norius. Le prémier eut l’Orient,. le fécond 
eut l’Occident. Nous ne nous arrêterons i- * 
ci qu’aux Empereurs d’Occident (a). 

Sous le règne d’Honorius, Alaric, RoiEmperémt 
des Goths, forma le fiège de Rome, l’em-d'Occi- 
porta, la mit au pillage, & l’obligea à pren- dent, 
dre fon alliance même , contre l’Empereur Honorio», 
qui ne put s’y oppofer. Après avoir pillé 
cette VillCi Alaric prit lecheminde laCam- ^ 

panie, & pénétra jufqu’à Régio. Honorius 
étoit alors à Ravenne, où il vivoit dans la 
molelTe & dans une oifiveté déplorable il 
mourut après un règne de 28 ans & 7 mois. , 

L’Empire continua à être défolé fous le 4*4., 
règne de Valentinien III. Les Vandales , 
les Francs , les Goths & les Suèves , y firent ° 
de terribles. ravages. L’Armée d’Attila en 
•Italie fit trembler Rome, & l’Empereur fut 
obligé de fe fervir du miniftère du Pape , . .. 

Léon pour l’arrêter. Le règne de Valentinien 
fut d’environ 30 ans. ■ • 

Avitus , qui fut nommé Empereur pat , 41 ^.' , 

l’Ar- ATinis, 

(«} On donnera ci- après Thiftoire des Empe- 
reurs d'Orient, lamelle conduit natardlesaent à 
celle de rsoipite Othoman, 
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l’Armée, étoit de la Province d’AuTergne. 
Il fut dépofé après avoir’ régné 14' mois, & - 
on le fit Evêque de Plaifance en LomW- 
- ■ ^ . die. \ ' ‘ 

‘ '4Î7-' • Majorien remporta (de grands ' avantages 

• Majorien. fjjj jgj Vandales , & fit la paix avec Théo- 
doric Roi des Vifigoths. Il régna 4 ans ét 
4 mois. 

4SI,' Sévère ne fit rien de remarquable pen- 
Sévère. dant le cours de fbn règne, qui fut de 3 
ans & 9 mois. 

4S7. • Anthémiuy, fans avoir rien fait qui méri- 

Anthé- te d’être tranfmis à la poftérité, périt apri^ 

un règne de 5 ans & 3 mois par la main de 
, l’ingrat Ricimer , auquel il avoit fait époufer 
, \ fa fille. ■ 

Olibrius, dit Anicius , ne régna que 3 
Ohbrius > jjiQjg jours. 

at Amo- Glycérius , couronné à Ravenne après* un 
'47J. interrègne de 4 mois, fut dépofé', & enfüi- 
Glycéiius. te fait Evêque de Salone en Dalmatie. Il 
régna un an, 3 mois, 21 jours.' 

474. Julius Nepos ne jouit pas longtems defon 
Julius Ke^ ufurpation. Trahi par Orefte Patrice , Chef 
pos» de la Milice Romaine, il fe retira en Dal- 
matie , ^s la crainte où il étoit qu’on ne 
.lui fît perdre la vie en le dépouillant de 
PEmpire. Il ne régna qu’un an. 

47^, ' Orefte fit déclarer Empereur .fow fils Mo- 

Homule tnillius, qui fut depuis ’ par dérifion appellé 
Auguftule, Auguftule. Ce Prince eft le dernier Émpe> 
Emp'ereuc Romain. Après avoir régné '9 mois ; 
d’Ocd- ^4 jours , il fut depoffédé par Odoacre , Ro! 
deat. ■: dei HérulesJ-qui lé' relégua dans un Châ- 

teau de la Campanie. 

Diverscau- Tel fut la fin de l’Etopire Româin. II 
fes de la faut attribuer ia décadence 'à di verfes caufes , 
décadence à l’irruption -des Peuplés Septentrionaux ; 
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àlamoleffedes Empereurs, au'défeut dedel’Empi- 
Difcipline parmi les Troupes, à rambîtîonw Romain* 
des Chefs de la Milice, à la faute qae> ht' 
Conftantin de dépeupler Rome & Tltalie en 
tranïportaoteB Orient le liège de l’Empire, 

& à celle 'que commit Théodofe en parta- 
«anc l’Empire entre fes deux fils ArcadiiU' 
afioiiorius. 

Dans les tems malheureux dont nous par- Tems mal- 
lojn , le defordre régné par-tout. L’OccI- ^*“**“*« _ 
<}ent eft à l’abandon. L’Afrique eft oceu* ♦ ■ • 
^e par les Vandales , l’Efpagne par les Vf- ... ! , 
ligOtbs, la Gaule par les Francs, la Grande^ ' 
Bretagne par' les Saxons, Rome de riulie 
meme par les Hérules , & enfuice par les 
Oûrogoths. Les Empereurs fe renferment 
dans l’Orient, & abandonnent le relie, raé> 
me Rome & l’italie. . 

, Bientôt après l’Empire reprend Quelque Etat de 
force fous Ju(linien,’par la valeur de BéU- l’Italie a- 
faire & de Narfès. Rome , fouvent prife & P*** 
reprife, demeure enfin aux Empereurs. Les 
Sarrazins devenus puKTans par la divifion* ^ 
de leurs voifins, & par la nonchalance des 
Empereurs, leur enlèvent la plus grande 
partie de l’Orient , & les tourmentent telle- 
ment de ce côté-Ià, qu’ils ne fongent plus 
à ritalie.- Les Lombards y occupent les 
plus belles & les .plus riches Provinces. 

Rome réduite à l’extremité par leurs entre- 
prifes continuelles-, & demeurée fans dé* 
fenfe du côté de fes Empereurs , eft 'con- 
trainte de fe jetter entre les bras des Fran- 
çois. Pépin , Roi de France., paffe les 
monts, & réduit les Lombards. Charlema- 
gne, après en avoir détruit la domination, 
fe fait couronner Roi d’Italie , où fa feule 
ciodération coaferve quelques petits relies 

aux 
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.. ‘‘aux fucCefleurs des Céfars; & en l’dn 800, 

^ r élu Empereur par les Romains , ' & couron-' 
né par le Pape Léon JII , en reconnoiflan- 
cc des fervices que ce Prince venoit de lui 
rendre,' il fonde le nouvel Empire dont nous 
avons parlé ci deflus (a). Nous allons en-> 
trer maintenant dans le détail de ces grands 
evènemens , mais en nous bornant unique^ 
ment à ce qui a raport à l’Italie. i 

47 »* Odoacre, fils d’Edicon ou d’Edicas.Roi 
So?S* desHérules, desScirrhes, & Turcilingiens , 
H^nilccft Peuples originaires de Scythie, fut appeUé 
appellé en en Italie par ceux du parti de l’Em^reut 
Italie, & Julius Nepos, qui avoir été privé del’Empi* 
ééWtAu- re par la trahifon du Patrice Orefte, père 
guuule. d’Auguftule. Ce Prince après avoir défait 
Orefte, avec fon frère Paul, & relégué Au- 
guftule dans un Château , fe contenta d’êtte 
Souverain, fans en prendre les -omemens 
extérieurs. Ayant fait la guerre aux Ru- 
giens. Peuples d’Allemagne vers la Mer Bal- 
tique, il les défit en 487, prit leur RoiFel-- 
thus ou Phéba, avec fa femme Gifa, &Ies 
envoya en Italie. Théodoric , Roi des O- 
ftrogoths , fous prétexte de fecourir Frédéric 
fils de ï’elthus, avança en Italie, rencontra 
Odoacre dans les Etats de Venife , lui livra 
bataille , & le défit. Après la perte de deux 
autres batailles , Odoacre fe renferma en 
490 dans Ravenne , où Théodoric l’afliégea 
inutilement pendant deux années. La paix 
fe fit entre ces deux Princes , qui fe parta- 
gèrent l’Italie , mais peu de tems après , 
Théodoric fit alTalfiner Odoacre. 

Boyanme Théodoric étoit fils de Valamèr , Roi 
d’une partie de la Dacie & de la Mœfie. 
Llie. Dans 

443- ' (^) TomelIX, chap. II, page 23, 

Théodoric, 
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Dans fa jeunefTe il avoit demeuré dix ans â koî des (v 
Conilantinople. De retour dans fon pais il ftrogohnfe 
fut couronné Roi après la mort de fon pè-«naniaî- 
re. Devenu maître de l’Italie l’an 493 , il 
affermit fa nouvelle domination par des aï-*® | 
liances qu’il çontraéla avec les Princes fes 
Toiiins. 11 époufa une fœur de Clovis, Roi 
de France , & maria deux de fes fœurs , l’u- 
ne à Alaric Roi des Vifigoths , l’autre à Si- 
gifmond fîb de Gondebaud Roi de Bour- 
gogne. Les commencemens de fon régne 
turent accompagnés de beaucoup de fageilè 
& de douceur ; mais fur la nn de ia vie il 
devint injufle & cruel , ayant fait mourir 
Symmaque & Boéce fon gendre fur une fauf- 
fe acculation de crimes qu’on leur impofoit. 

11 mourut l’an 526. . 

Âthalaric, fils d’Eutharic Cillica, & d’A- jtg. 
malafonte fille de Théodoric, fuccéda à fon Athalaiic. 
grand - père Théodoric , fous la tutèle & 
la régence de fa mère. U ne régna que 8 
ans. 

Théodat , ou Théodahat , étoit fils d’un 534.' 
Seigneur de qualité , & de la Princeffe A- Théodat 
malfride fœur du feu Roi Théodoric. Ce 
Prince lâche & avare , qui avoit été mis fur 
le trône par la faveur d’Amalafonte, ne fut 
pas longtems fans témoigner fon ingrati- 
tude à fa bienfaitrice ; il la relégua dans ' 
une Ile où il la fit étrangler. L’Empereur 
Juftinien, qui régnoit alors en Orient, fous * 

prétexte de venger cette Princeffe , réfolut 
de déclarer la guerre auxGotbs&de recou- 
vrer l’Italie. Il y fit paffer Bélifaire , grand Béüfaire 
homme de guerre, qui avoit toutes les ma- eft envoyé 
zimes des prémiers Romains. Ce Général 
fe rendit maître de la Sicile; & Mundus , 
autre Capitaine de Juftinien, fournit la Dal-iç, 

î . ma- 
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' •. matie,Thé6dat, devenu odieux à fes Sujets, 

) fut tué : avec Ton fils après un règne de a ' 

' ‘ans. , . * : , • 

• ‘ ' " I Envain Vkigès, qui avoir fuccédé à Théo» 

Vitigist vint 'avec le fecours des François affié* 

gerRome , dont -Bélifaire s’étoic rendu mat» 
tte; U eut la confufion de fe retirer au bout 
d!un an. Bélifaire le • fuivit , & l’affiégea 
ktrmême dans Ravenne,.oü il le fit prifon» 
nier en S3p. Il l’envoya avec fa. femme & 
les plus confidérables de fa Cour, à Conf» 
tantinople , où il devint Patrice. Bélifaire 
montra dans cette occafion fon courage, 
fon defintérelTement & fa fidélité , en refu* 
fant la Couronne des Goths qui lui fut offer* 
te pas la Nation. 

Théodebald , Succefleur de Vitigès , ne 
Thé^a- régna qu’un an, & ne fit rien de remarqua- 
bald ou blek 

Hildebald. Âraric n’eut pas le temsde fe diftin^er, 

Ar^c * régna qu’environ 5 mois. . j 

Totila releva la fortune chancelante des 
Torifa** Italie. Son équité & fa modéra- 

fioduéla* dillinguoient pas moins que fon 

courage. 11 rentra dans la plupart des vil- 
les dont fes prédéceffeurs avoient été dé- 
pouillés. Rome même fut reprife, & livrée 
au pillage. Judinien inquiet des progrès de 
Conquêtes Totila , envoya contre lui l’Eunuque Nar- 
^n/ralde élevé dans le Palais , & 
luftinien. prudence & la valeur lui étoient 

■* * connues. Ce Général ne fut pas longtems à 

fe rendre maître de l’Italie. Totila même, 
après avoir régné onze ans , fut tué dans u- 
ne bataille que Narfès gagna fur lui. 

J J J, Téjas, qui fuccéda à Totila, fubit le mê- 

Te'ias, der- me fort quelques mois après , dans une au- 
nicr Roi tTC bataille que Narfès gagna fur les Goths. 
des Godis, . “ Ccg 

I 

1 
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. Ces Peuples furent enfin fournis, •& fe trou- 
vèrent heureux de recevoir la paix que Jùf- 
tinien leur fit offrir : on les perd ici de vue , 
parce que le peu qu’il en refie fe confond •. 
avec les Peuples d’Italie. 

Narfès, ce fameux Général qui avoit ren- ffi.' 
du Rome & l’Italie à fon Maître , en eut l-’Eunu- 
dès lors le gouvernement , emploi gui 
convenoit j & qu’il avoit mérité par (es fer- gouveme- 
vices. Mais la mort de l’Empereur Juflinicn ment de 
fit changer de face aux affaires. Jullin II ritalie. 
fon fucceffeur , appellé à la Couronne de 
Conflantinople l’an 565 , commença par 11 eft dif- 
rappeller d’Italie Narfès ; & pour le priver Brade Sc 
de fon autorité , il y envoya l’an 568 un 
Vicaire général, fous le titre d’Exarquc, 
lequel , fuivant l’exemple des Rois Goths , que ou 
établit le fiège de fa réfidence à Râvenne. Gouvcr- 
L’Impératrice Sophie , qui fe mêloit du ”eor mis 
Gouvernement, ajouta à la révocation de**^^*P^*'®* 
Narfès une Lettre infiiltance. Elle lui or- 
donnoit , comme à un Eunuque , de venir 
travailler avec fes Femmes , aux ouvrages 
de fil & de laine qui lui convenoient. 

Cette raillerie piqua fî vivement Narfès , Pour Ce 
qu’il répondit que bientôt il ourdiroit une'^®”?^ 
trame que l’Impératrice ni l’Empereur n(?*^*“f.* , 
îourroient pas démêler. En effet, il appel- lombard»" 
a en Italie les Lombards , qui firent fouf- en Italie, 
frir aux Romains des maux extrêmes. On 
prétend que ce grand -homme ne retourna . 
point à Conflantinople , mais qu’il mourut 
en Italie l’an 572. On ne doit pas confon- 
dre ce Narfès avec deux autres qui ont por- 
té le même nom , & qui ont été en grand 
crédit auprès des Empereurs d’Orient , dont 
l’un néanmoins fut brûlé vif par ordre de 
l’Empereur Phocas. 

Tome III, D d Corn- 
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Comme l’hiftoire des Rois Lombards , de • 
même que celle des Exarques de Ravenne, 
n’eil qu’une fuite de l'hidoire d’Italie fous 
».** la République , fous les Empereurs , fous 
les Goths t nous allons donner un abrégé 
chronologique de ces Princes & de ces Gou- 
verneurs , après avoir fait quelques remar- 
ques générales fur les uns & les autres. 

■Remat- Les Lombards , nommés autrefois Wini- 
.ques fur les , étoient fortis des parties feptentriona- 
les Lom- les de l’Europe , ou de Norvège , ou de 
.baxos. Suède, .ou de quelque autre païs voilîn , de 
même que les Goths , les Vandales & les 
autres Peuples , qui depuis le quatrième 
fiècle avoient défolé l’Empire Romain. A- 
près avoir fournis les Vandales , ils traver- 
fèrent ÿ)ute la Germanie ; & enfin l’an 526 
Audouin , le neuvième de leurs Rois , fe fi- 
xa dans la Pannonie aux environs du Danu- 
be. Ils firent alors alliance avec les Ro- 
jnains, qui les fecoururent contre les Gepi- 
,des l’an 548 & S5i. A leur tour ils fecou- 
Turent les Empereurs contre les Goths. 
Narlès , qui connoiiToit leur valeur , les fit 
venir en Italie lorfqu’ilfut envoyé contre 
Totila , par l’Empereur Juftinien l’an 552. . 
iorfque Narfès eut reçu de l’Impératrice 
Sophie l’afFront dont nous venons de par- 
ler , il penfa à fe venger par le moyen de 
ces mêmes Lombards dont il s’étoit autre - 
. fois fervi. Il les appella donc une fécondé 
fois en Italie l’an ÿ68 , lorfqu’ils avoient 
pour Roi Alboin fils d’Audouin. 

«t fur ies Exarques éttfient comme des Gou- 
vemeurs ou Vicaires généraux, que lesEm- 
- 4>u Go»* pereurs d’Orient envoyoient en Italie pour 
^rerneurs y commander en leur nom. Ces Exarques 
«d'itaUc,- faifoient leur réfîdence à Ravenne, d’où ils 

envo- 
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envoyoient leurs Officiers dans toutes les nommât 
grandes Villes avec le titre de Duc ou deExarquea 
Capitaine. L’Exarquat , dont la Capita 
le étoit Ravenne , comprenoit Bologne , * 

Imola , Faenza , Forli , Cefenne , Bobie, 

Ferrare & Adria. Les Exarques fe font 
fouvent attribué l’autorité d’élire les Papes ; 

& leur avarice jointe à leur cruauté a cau- 
fé en Italie plus de ravages que n’en fai- 
foient les Barbares. Ils ont fubfiflé pendant 
l’efpace de 185 ans, jufqu’à la prife de Ra- 
venne par Adolphe Roi des Lombards en 
752. ù>ngin fut le prémier Exarque , & 

Eutychius le dernier. Bientôt après , c’eft- 
à direl’an 774, Charlemagne mit fin au Ro- 
yaume des Lombards , ayant affiegé & pris 
dans Pavie leur dernier Roi Didier , qu’il em- 
mena avec lui en France. 

Alboin , prémier Roi des Lombards , a- ;<t. 
yant été appeHé par Narfès en Italie , en oc- Alboin , I 
cupa bientôt toutes les Villes, à l’exception?^^®®'’ 
de celles de Ravenne & de Rome. Pour fe 
foutenir, il époufa Clodofinde , fille de Clo- 
taire Roi de France; &, après la mort de 
cette Princefle , il fe remaria avec Rofemonde 
fille de Cunicmond Roi des ^Gepides , qu’il 
avoit tué de fa propre main. Le prémier 
réglement qu’il fit, fut de créer trois Ducs 
ou Gouverneurs qu’il établit, l’un dans le 
Frioul pour être toujours maître des paûk- 
ges de la Germanie; le fécond à Spolette, 
au centre* de l’Italie; le troifième à Béné- 
vent, aujourdhui dans le Royaume de Na- 
^es, afin qu’il veillât fur la conduite des 
Peuples qui étoient le plus éloignés de Pa- 
vie fa Capitale. Il donna en même tems 
aux Provinces de fa dépendance le nom de 
Lombardie, qu’elles ont confervé jufqu’à 
préfent. D d 2 Ce 
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Ce Prince périt l’an 572 par la trahifon 

1 de Rofemonde fon époufe, parce qu’il a- 
voit voulu la contraindre de boire dans le 
crâne de fon père Cunicmond , dont il s’é- 
- toit fait faire une coupe , fuivant la coutu- 
me de ces Peuples barbares. Rofemonde, 
après cette aflion , fe fauva avec Hermigès 
fon galant & le complice de fon crime, 
chez Longin Exarque de Ravenne. Celui- 
ci, qui avoit des vues fur la PrincelTe, lui 
confeilla d’empoifonner Hermigès, mais i 
peine eut-il avalé une partie du poifon , 
qu’il contraignit Rofemonde , le poignard à 
la main , de prendre le refte du breuvage : 
ainfi ces deux Amans expièrent par une 
mort violente & digne d’eux, les crimes 
dont ils s’étoient rendus coupables. Alboin 
régna 3 ans & 6 mois. 

.g. „ Le Patrice Longin , prémier Exarque 

LongiA, I „ de Ravenne, fut envoyé de Conftantino- 
Exarque „ pie en Italie par l’Empereur Juftin II , pour 
de Raven- y conferver 'les places que l’Empire y 
„ poflTédoit encore. Plus occupé de fes in- 
„ térêts propres que de ceux de fon Mai- 
„ tre, il fut rappellé à Conftantinople a- 
„ près avoir gouverné environ 15 ans. 
Cléphis, fécond Roi Lombard, ne régna 
Cléphis,!! qu’un an & 6 mois; fes inhumanités le fi- 
Roi Lom- rent périr par la main de fes Sujets. Il y 
gm alors un interrègne de loou-ii ans, 
pendant lequel le gouvernement de l’Etat 
fut confié aux Grands du Royaume. 

5*4. „ Le Patrice Smaragdus, fécond Exar- 

Smarag- ,, que, ne poiTéda le Gouvernement que 
dus , n , jng ^ & ne fit rien de remarquable. 
Exarque. Anthâris, troificme Roi Lombard, fuc- 
Antharis, céda à fon père Cléphis. Il eut d’abord à 
iri Roi fe défendre contre la Ligue que Maurice 
Lombard. EU* 


I 
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Empereur de Conftantinople venort de fai- 
re contre les Lombards avec le Roi de 
France. Il reprit Brixellfcs que l’Exarque 
de Ravenne lui avoit enlevée, & vint fe 
porter devant Rome, qu’il auront prffe in- 
failliblement, fi un débordement d’eau ne 
l’eût obligé de fe retirer. Les Lombards 
faifoient encore profeflîon de l’idoIatrie, 
mais Antharis fe fit Chrétien , & embrartk 
l’Arianifme. Ce Prince ne régna que 6 ans , 
pendant lefquels il fut toujours en guerre. 

Les Peuplés eurent tant de refpeft pour la 
Reine Theudelinde ou Théodelinde, fille 
de Garibaud Roi ou Duc de Bavière, & 

Princeffe de beaucoup de vertu, qu’ils vou- 
lurent qu’elle reftât furie trône, oc luicon- 
feillèrent de choifir un Epoux qu’ils recon- 
noitroient pour Roi. Elle prit Agilulfe, 

Duc de Turin & de Piémont, qui par ce 
moyen monta fur le trône d’Italie. 

„ Romain, troifième Exarque, gouverna st7. 

„ Il ans. Quelques-uns l’accufent d’avoir 
„ été d’intelUgence avec le Roi Agilulphe. qyç 

Agilulfe, ou Agolulfe, embiafla la Reli- ^ /po. 
gkm Catholique, à la follicitation de Théo- Agilulfe, 
delinde fon epoufe. Ce Prince fut toujours iVRoi 
en guerre avec les Exarques. Il alfiégea 
Rome, mais inutilement. 11 eut à fe défen- 
dre lui- même contre les Avares, qui s’é- 
toient jettés fur le Frioul. Son règne fut 
de 26 ans. 

„ On ne fait rien de ce qui fe paiTa fous js*. 

„ le gouvernement de Callinique, qui ne^hini- 
„ dura que quatre ans. 5 .“® * 

Adaloalde ou Adelvalde, fils& fucceiTeur*' 
d’ Agilulfe , fut obligé d’abandonner la cou- Adaioaide, 
ronne après la mort de Théodelinde fa mè- v Roi 
re, qui avoit été déclarée tuirice pendant fa i-ombard. 
minoiité. Dd 3 ,> Sma- 
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Smarag- 
dus , V £■ 
xaïque. 

«24. 

'Ariovalde , 
VI Roi 
Xonabaid. 


< 11 . 

Jean Re- 
xniges, VI 
Xxarque. 
616 . 

Xleuthèie , 
VII £xai- 
quc. 

6io. 

Rothaiis , 
VII Roi 
Lombard. 


< 19 * 

ifaacius , 

VIII£xai< 

que. 

64 »- 

Théodore 
Calliopas 
IX Exar- 
que. 

6io. 

Olympe, 1 
Exarque. 

646. 

l^odoald 
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„ Smaragdus , qui avoit laiflë l’Exarquat 
„ à Romain , en reprit quinze ans après le 
„ gouvememeni, qu’il exerça encore pen- 
„ dant 9 ans. 

Ariovalde , Duc de Turin , que les Lom- 
bards fe cnoifirent pour Roi à la place d’A- 
daloalde, étoit Arien. On prétend que ce 
fut fous fon règne qu’on introduifit en Ita- 
lie la coutume de prouver fon innocence 
par un duel. Ce Prince régna 12 ans. 

„ Jean Remiges, Cxième Exarque, gou- 
„ vema 4 ans & 6 mois , & ne fît rien de 
„ remarquable. 

,, Eleuthère, fucceffeur de Remiges, ne 
„ fit rien non plus de remarquable pendant 
„ les 3 années qu’il gouverna. 

Rotharis, que quelques Hiftoriens nom- 
ment auflî Crothaire, fut un Prince rempli 
de juftice & d’équité. Il étoit fils d’A)ou, 

Duc du Territoire de BreflTe. Quoiqu’Arien , 
les Catholiques eurent lieu de fe louer de 
fa tolérance & de fon humanité. Ce fut lui 
qui fit rédiger par écrit les. Loix , qui por- 
tent encore aujourdhui le nom de Loix des 
Lombards. Il enleva à l’Exarque de Raven- 
ne toutes les Villes de la Ligurie ; ce que 
fes prédécefleurs n’avoient pu faire. Ce 
Prince régna 16 ans, 4 mois. 

„ Ifaacius s’oppofa inutilement aux pro- 
„ grès que faifoit Rotharis ; il fut même 
„ défait par ce Prince avec huit mille Ro- 
,, mains. 

, „ Théodore Calliopas gouverna 8 ans , & 

*„ ne fit rien de remarquable. 

„ Olympe, dixième Exarque, gouverna I 
, » 3 ans. 

‘ Rodoald , qui fuccéda à fon père Rotha- 
rîs , joignit à fon peu de valeur une impu- 

dici- 
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dicité démefurée, qui le fit mettre à mort vni Roi 
après un règne de 5 ans & quelques jours. Lombaid. 

Aribert, petit-fils de GaribaldRoi de Ba- «ji. 
vière, régna environ 6 ans, & fuivant quel- Aribert,- 
ques Auteurs 9 ans ; il fut tué par une re- ** Roi 
volte de fes propres Domeftiques. Lombaid. 

Deux enfans, Gondebert, & Berthler ou t 6 t. 
Pertharite , qu’Aribert laUTa en bas âge , Gondeben 
occafionnèrent la divifion du Royaume, des « 
Lombards , dont l’un eut Milan , & rc^s Lom* 
Pavie pour Capitale. Cette divifion les rui-b^jd,^ 
na; la difcorde fe mit parmi eux. 

Griraoald, Duc de Benevent, ayant cédé ««*. , 
fon Duché à fon fils Romoald , partit à la Grimoald 
tête d’une Armée pour aller pacifier ' les 


troubles ; mais en effet pour détruire & 


Lombard. 


cbaffer les deux Rois. II obligea Berthier 
à fe retirer chez les Avares , & fit mourir à- 
Milan Gondebert , qui avoit è peine goûté 
de la Royauté. Grimoald avoit du courage; 

&■ fon attention fut de fe rendre maître de 
toute ritalie. 11 mourut après un règne de 
9 ans. 

„ Théodore Calliopas devint derechef est. 

„• Exarque , mais il ne fit rien de remar- Théodore 
„ quable , quoiqu’il gouverna l’efpace de Calliopas , 
» 34 ans. 

„ Quelques Auteurs lui font fuccéder 
„ Théodofe, qui ne gouverna, dit-on, queThéodoVe,. 
,, quelques mois; d’autres ne font aucune i Exat- 
„ mention de ce Théodofe. 

„ Platina ou Platon gouverna 15 ans, & g' 
ne fit rien qui mérite d’être tranfmis à la riatinâ ou 
„ poftérité ”. Platon , 

Garibald , fils de l’Ufurpateur Grimpald , E«r- 
monta fur le trône des Lombards après la*!^®' 
mort de fon père ; mais il n’y eut pas été Ga*r[ba'ld 
trois mois, qu’il fe vit obligé d’en defcen-xiii Roi* 
dre. D d 4 Ber- Lombard. 
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Rerthier, 
XIV Roi 
Lombaid. 


<«S. 

Cunibert, 
XV Roi 
Xombaid. 


.702. 

Thcophy- 
lafte , XIV 
£xaique. 

700. 

Luitpert , 
XVI Roi 
Lombard. 


70 r. 

Garibert , 
XVII Roi 
Lombard. 


701. 
Aribert , 
X VIII Roi 
Lombard. 
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Berthier ou Pertharite recouvra la cou- 
ronne que .Grimoald lui avoir enlevéel II ; 
laiiTa à Garibald le Duché de Trente, pour 
ne pas expofer fes Etats â une guerre qui . 
ne pouvoit que lui être onéreufe. ’ Ce Prin- 
ce régna 17 ans. 

Cunibert ou Chunnibert, fils de Berthier, 
eft un Prince dont l’Hiftoire parle 'avec élo- 
ge. Il fe foutint fur le trône , malgré les 
efforts d’Alahis Duc de Trente, qui s’étoit 
déjà révolté contre Berthier. Il mourut a- 
près un règne de 12 ans. 

Théophylafte pofféda 8 ans l’Exarquat , 

& ne fit rien de remarquable. 

Luitpert , fils de Cunibert , étoit fort jeu- 
ne lorfqu’il monta fur le trône. Son en- 
fance donna lieu à Garibert , que d’autres 
nomment Ragombert, Duc de Turin, de fe ^ 
révolter & d’ufurper la Couronne , après • 

plulieurs batailles gagnées. Luitpert ne ré- | 

gna que 8 mois. 

Garibert , Ragombert , ou Reguibert, 
car il eft connu des Hiftoriens fous ces trois 
noms , ne jouit ou’un an , ou félon d’au- 
tres , que 3 mois ae fon ufurpation , & laif- 
fa la Couronne à fon fils Aribert. 

Aribert conferva la Couronne, malgré les 
mouvemens que fe donna Arifprand ou Auf- 
prand pour faire remonter Luitpert fon pu- 
pile fur le trône. Se voyant tranquîle , il 
chercha par les bienfaits dont il.favorifa le 
St. Siège, à mettre les Papes dans fes inté- 
rêts. 11 donna au Pape Jean VII les Alpes 
Cottiennes des environs des Etats de Gê- 
nes , Æ lui en envoya le Decret , qu’il avoit 
fait écrire en lettres d’or. Une révolution ' 
lui fit perdre la Couronne après 12 ans de 
règne. Ârifprand, qui s’étoic retiré auprès 
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Al Roi de Bavière , obtint de ce Prince une 
Armée , pour inquiéter du moins Aribert „ 
s’il ne pouvoir pas le détrôner. Aribert , 
foit qu’il ne fe crût pas en état de réfifter 
aux Bavarois , foU qu’il voulût fe mettre à 
couvert de toute kifulte de la part de fes 
Sujets qu’il avoir mécontentés , prit le parti 
de fe retirer ; mais il fut englouti au palTa- 
ge de la rivière du Tefin, & laifla Arifprand 
maître de toute la Lombardie. 

Arifpand, ou Aufprand.ne régna qu’en vi- yir. 
ron 3 mois, & laiflTa en mourant la Couron-Arifpra’n(T^ 
ne à fon fils Luitprand. xix Roi 

Luitprand déclara la guerre â Tranfimond 
Duc de Spolette & au Duc de Bénévent , Luitprandl 
qui avoient voulu fecouer le joug des Rois xx Roi ^ 
Lombards dont ils étoient feudataires. Le Lombard» 
Duc de Spolette fe voyant hors d’état de ré- 
fifter à Luitprand, fe retira à Rome auprès 
de Grégoire III. Le Roi Lombard , irrité 
contre le Pape , va mettre Je fiège devant 
Rome , & demande qu’on lui remette Tran- 
fimond. Le St. Père fut obligé de s’acconr- 
moder aux meilleures conditions qu’il lui 
fut poflîble. Comme l’Exarque de Ravenne 
s’étoit déclaré en faveur du Duc de Spolet- 
te, Luitprand fut afïïeger Ravenne, & l’em- 
porta ; mais il en fut chaiTé peu de tems a- 
près par le fecours des Vénitiens. Tranfî- 
mond reprit aulïï fon Duché de Spolette. 

Ravenne fiit aflîegée une fécondé fois ^ 
mais par l’entremife du Pape Zacharie la 
paix le fit entre le Roi Lombard & l’Exar- 
que. Luitprand mourut après un règne da 
32 ans & 7 mois. 

. „ Jean Trizocope , qui fùcoéda à Théo- 7101 
. phylafte , polTéda l’E^arquac l’efpace dfeJ.Trizoa^ 
„ 5 anSk pev 

D d J „ 
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„ Scholadique, feizième Ëxarqoe , gou> 


Ï ue , XVI , 
xaïque. 

^^s• ” 

Paul, XVII 
Exarque. „ 
717. „ 

Eutychius, 
XVIII 8e ” 
dernier >» 
Exarque. 

>» 

Hilde- 
brand. XXl” 
Koi Lom- ” 
batd. 


verna 10 ans. . 

„ Paul gouverna 2 ans , & ne fît rien qui 
mérite d’être remarqué. 

„ Eutychius fut prefque toujours en guer- 
re avec les Lombards. Le Roi Aftolphe 
s’étant rendu maitre de Ravenne , en 
752, mit fin à l’Exarquat, qui avoit fub- 
fifté pendant l’efpace de 18 S ans. 

„ Hildebrand , fils ou neveu de Luit- 
prand , fe rendit fi peu agréable à Tes 
Peuples , qu’ils le dépofèrent au bout de 
5 mois”. 

Rachis , Duc de Frioul , homme de va- 


744, leur & de courage , fut mit en la place 
Kachis, d’Hildebrand. Ayant rompu la paix qu’il a- 
voit faite avec le Pape Zacharie , il alla af- 
Lombard. yjUg jg Peroufe, & la réduifit à la 

dernière extrémité. Le St. Père vint le 
trouver jufques dans fon camp , & lui parla 
avec tant de force, qu’il l’obligea de quit- 
ter le monde pour embraflcr la retraite. Ra- 
chis alla fe renfermer dans un cloitre; & la 
Reine & les Princefles leurs filles firent la 
même chofe dans un autre Monaftère. Le 
règne de Rachis fut de 5 ans.& 6 mois. 

749. Adolphe, quifuccédaà fon frère Rachis, 
Aftolphe, entreprit de fe rendre maître de toute l’Ita- 
Eo lie , oc même de Rome. D’abord il s’em- 
Lom aid. Ravenne; & par-là finit le gouver- 

\nement, ou plutôt la tjrannie des Exar- 
ques, qui étoient envoyés par les Empe- 
reurs de Condantinople, moins pour gou- 
verner que pour véxer l’Italie. Après cet- 
te conquête Adolphe penfa à faire celle de 
Rome. Le Pape Etienne allarmé vint en 
France implorer le fecours de Pépin, qui 
de Maire aa Palais veaoit d’être élevé fur 

le 
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le trône ües François. Ce Prince zélé pour 
les intérêts du fiège de Rome , pafla en I> 

' talie avec une Armée, rétablit le Pape dans 
fon fiège» & obligea même Adolphe démet- 
tre Ravenne entre les mains du Pape , quoi- 
que cette Ville avec fon Exarquat fût récla- 
mée par l’Empereur de Conftantinople. 

Pépin étoit à peine retourné en France , 
qu’ Adolphe reprit tout ce qu’il avoit été 
obligé de ceder au Pape, & marcha même 
droit à Rome pour s’en rendre maître. A 
cette nouvelle Pépin rentra en Italie, battit 
Adolphe, l’alEegea dans Pavie, & l’obli- 
gea de rendre au Pape, outre les Villes du 
territoire de Rome, Ravenne &tout fonE- 
xarquat. Pépin, pour témoigner fon zèle 
.& fon afFeétion pour le St. Siège , fit à St. 

Pierre & au Pa|:^ une donation de la Ville 
de Ravenne & de tout fon territoire. Adol- 
phe ne furvécut pas longtemsà ce defadre, 
il fut tué à la chalTe, fuivant les uns, par 
un Sanglier qu’il avoit pouflTé trop vivement, 
fuivant d’autres d’une chute de cheval ou 
d’un coup de tonnère. Ce Prince régna 7 
ans. 

Didier Général des Troupes d’Adolphe, .jrff. 

& Duc ou Gouverneur de laTofcane, s’em-®**"» 
para du Royaume des Lombards. Rachis , dernier 
après la mort de fon frère Adolphe, vou-RoiLom- 
lut remonter fur le trône ; mais les remon- baid, 
trances du Pape & les belles promefTes' de 
Didier l’engagèrent à rentrer clans fon Cloî- 
tre. Didier, qui devoit fon élévation aux 
follicitations du Pape , ne laifiâ pas de fe 
déclarer l’ennemi du Siège de Rome. Pour 
s’oppofer à fes vues, le Pape Adrien I, 
Succefleur d’Etienne 111 , implora le fecours 
de Cbailemagne, Roi de Fiance, qui vint 
Dd ô en 
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en Italie avec une Armée, battit plufîears 
fois les Lombards , affiégea Didier dans Pa- 
vie , & l’obligea enfin à fe rendre à dîfcré* 
tion. 

774 * Charlemagne, après avoir réduit toute la 
Lombardie fous fon obéiiTance, emmena a- 
vec lui en France le Roi Didier avec fa fem- 
me des me & fes enfans. Ainfî finit le Royaume 
lombards, des Lombards l’an 774. • Ce fut alors que 
Charles ratifia en faveur de l’Eglife Romai- 
ne la donation des terres que Pépin fon pè- 
re avoit faite au Pape (a). Ce Prince ne 
laiflTa pas de conferver un grand domaine en 
Italie , dont il donna le Royaume à Tun de 
fes enfans, nommé Pépin. Ce Royaume, 
fujet dans la fuite à beaucoup de révolutions , 
fe trouve impliqué dans l’Hiftoire des Papes; 

& dans celle des Empereurs d’Allemagne; 
mais depuis la fin du douzième fiècle ce ti- 
tre de Royaume fut entièrement aboli, & 
il fe forma en Italie beaucoup de Principau- 
tés particulières dont nous donnerons l’hif- 
toire dans les Chapitres Aiivans (b). 

CHA- 

f«) Voyez ci-après le Chapitre oh nous don- 
nons VHiJioirt de rOritine &* des Progrès de la 
PuiJTience temporelle des Papes. 

(h) Ainfi pour fc former une idée complète 
de l’Hiftoire d'Italie, il faut joindre àf ce que 
nous venons de dire dans ce Chapitre, t Vhifioi- 
re 'de l’Empire d’Occident , qui recommence A 
Charlemagne apiès la deftruâion du Royaume des 
lombards,. & qui fe trouve dans le Chapitre II, 
page aj & fuiv. de ce Tome; a-. Y Hifîoir» des ^ 

Papes, que nous donnerons ci-après; }. celle de' 
diverfes autres Principautés,, telles que font -le i 
Piémont, la Savoye, les Républiques de Gênes, 
dé Lucques , de St. Marin ,. le Milanez , le Parmé- 
£m & le l'iaifantin, le Modénois, le Mantouanj 

k Montfcoat^ U République de Ycitifei k6taa4 
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CHAPITRE XX. 


. IntroduEtion à VHifloirede V Eglife Cbré-' 
tienne, où l'on donne un précis de la 
vie miraculeufe de Jéfus- Cbriji , ü* de 
I bijloire des prémiers progrès de l'E- 
vangile^ 


D. Fondateur de l’Eglife Chré- 

tienne? 

22. Jéfus-Chrift, ou l’Oint du Sei^eur, 
appellé par Ifaie le Dieu fort , le pere du 
Hècle futur, & l’auteur de la paix. 

D. Pourquoi a-t-il été envoyé fur la ter- 
re? 

R. Pour rétablir le Royaume dans la Mai- 
fon de David, d’une manière plus haute 
que les Juifs charnels ne Tentendolent, & 
pour prêcher la doélrine que Dieu avoit ré- 
folu de faire annoncer à tout l’Univers. 
'0)nçu du St.Efprit, né d’une Vierge, faint 
par fa naiflance , feul digne de réparer le 
vice de la nôtre;, il porte le nom de Sau- 
veur . 


Jéfus- 
Chiiftÿ 
Fondateut 
de l’Egliie 
Chiétieo- 


ne. 


Pourquoi 
envoyé fui 
la teue.. 


Duché de Tofcane, Tes Royaumes de Naples St 
de Sicile , &c. dont il fera fait mention dans la 
fuite de cec Ouvrage. Quant aux dernières révo. 
lutions arrivées en Italie , St qui ont donné lien 
à l’établiflèment de Ooa Philippe, Duc de Par- 
me & de Plaifance , on- en trouvera un détail af- 
fez circonllancié vers la fîn du Chapitre préc^- 
«tent, qui eft le XVI II de ce TomCi ^ tiaw 
H dtt Roxaume d’ETpagne. 

Ddr 
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veur, parce qu’il doit fauver les hommes - 
de leurs péchés^ 

Tcmsde tems de ja naiflance ? ’ 

faNaiflàiv. R- On ne convient pas* de l’année préci-- 
œ. fe où il eil venu au monde, on convient' 
feulement que fa vraie naiiTance devance 
de quelques années notre Ere vulgaire , nom ' 
mée l’Ere commune de J. C. laquelle com- 
mence au prémier Janvier de l’an 754 de la 
Fondation de Rome. 11 iuffit que nous fâ- 
chions que cette naiflance eft arrivée envi- 
ron l’an 4000 du Monde, les uns la met- 
tant un peu auparavant, les autres un peu 
après , & les autres précifément en cette an- 
née: diverfité qui provient autant de l’in- 
certitude des années du Monde, que de cel- 
le de la naiiTance de Notre Seigneur. Quoi- 
qu’il en foiton raporte communément cqfte 
naiflance au 25 Décembre de l’an 750 delà 
Fondation de Rome, ou à l’an 37 du règne. 
d’Hérode, & au 23 de celui de l’Empereur 
Rugufte. 

En quoi époque eft -elle remar- 

l’Epoque qu^ble ? 

de cette R. En ce qu’elle eft la plus confidérable 
naiiTance de toutes par l’importance d’un fl grand évè- 
nement , en ce que c’eft celle d’où il y a 
quabie. piufleurs flècles que les Chrétiens commen- 
cent à compter leurs années , & qu’elle 
concourt à peu près avec le tems où Rome 
retourne à l’Etat Monarchique fous l’Empi- 
re paifible d’Augufte. 

Ce qu’il ÿ Que trouvez-vous d’admirable dans 
■ d’ aurai- Jéfus-Chrift? 

lable dans Tout fe foutîent en fa perfonne ; fa 

ne Je icTus^^®’ doflrine,fes miracles. La même vé- 
rité y reluit par-tout; tout concourt à y fai- 
re yoir^ le Maître du Genre - humain , & le 

mo- 
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DE L'EoLISE X^HRETIBRITE. 639> 
modèle de la psrfeAion. Lui feul vivant 
au milieu des hommes , & à- la vue de tout 
le monde , a pu dire fans craindre d’être 
démenti r (^i de vous me reprendra de pécbé^ 

Rien de plus admirable que cette condef- 
cendance avec laquelle il tempère la hauteur 
dé fa Doftrine. C’ell du lait pour les en- 
fans , & tout enfemble du pain pour les 
forts. On le voit plein des fecrets de Dieu ^ 
mais on voit qu’il n’en eH pas étonné com- 
me les autres Mortels à qui Dieu fe com- 
munique : il en parle naturellement , com- 
me étant né dans ce fecret & dans cette 
gloire i & f ce qu'il a Jans mejure , il le ré- 

f iand avec naefure , ann que notre foiblelTe 
e puifle porter. 

D. (Quelles font les principales aébions Principe- 
de fa vie , & qu’y trouvez - vous de furna- a^on» 
turel? 

R. II efl; facile de vous les faire parcou- y 
rir en peu de mots. Auflitôt après fa naif- naturel, 
fance, une nouvelle Etoile, figure de la lu- 
mière qu’il devoir donner aux Gentils , fe 
fait voir en Orient , & amène au Sauveur 
encore enfant les prémices de la Gentilité 
convertie. Un peu après , ce Seigneur tant 
déliré vient à fon faint Temple , où Siméon 
le regarde , non feulement comme la gloire 
d^Ifrael , mais èncore comme la lumière des 
Nations infidèles. 

Quand le tems de prêcher fon Evangile II eft rh- 
approcha , Saint Jean Baptifte , qui lui de- «onc^ par 
voit préparer les voies , appella tous les pé- 
cheurs à la pénitence , & fit rétentir de fes ** * 
cris tout le defert, où il avoit vécu dès fes 
prémières années avec autant d’auAérité que / 

d’innocence. Le Peuple , qui depuis cinq 
cens ans n’avoit point vu de Pic^hètes, recon- 
nut 
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nut ce nouvel Elle , tout prêt à le prendre 
pour le Souveur , tant fa fainteté paroilToit 
grande : mais lui-même fl montroit au Peu- 
ple celui dont il était indigne de délier Us 
Joulîers, C’eft à la quinzième année de Ti- 
oère que St. Jean Baptifte paroit. Jéfus- 
EtbaptizéChrill fe fait baptizer par ce divin Précur- 
par lui. feur ; le Père Eternel reconnoit fon fils 
bien-aimé par une voix qui vient d’enhaut r 
le Saint Efprit defcend fur le Sauveur, fous 
la figure pacifique d’une Colombe. 

Là commence avec la Tome. Semaine de 
Commen- Daniel la Prédication de Jéfus-Chrift. C’eft 
cernent de alors qu’il revèle les fecrets qu’il voyoit de 
fa Prddica- toute éternité au fein de fon Père.- Il pofe 
tien. les fondemens de fon Eglife par la vocation 
de douze Pécheurs. Il parcourt toute la 
Judée, qu’il remplit de fes bienfaits; fecou^ 
rable aux malades , miféricordieux envers 
les pécheurs, dont il fe montre le vrai mé- 
" decin par l’accès qu’il leur donne auprès de 
lui , faifant refifentir aux hommes une auto- 
rité & une douceur qui n’avoit jamais paru 
qu’en fa perfonne. Il annonce de hauts myf- 
teres ; mais il les confirme par de grands 
miracles : il commande de grandes vertus ; 
mais il donne en même tems de grandes 
lumières. , 

ils’adref- Envoyé pour tous les hommes , il ne s’a*- 
fc d’abord dreflê cependant d’abord qu’aux Brebis per- 
aux Juift. dues de la Maifon d’Ifrael, auxquelles il é- 
& prépare toit auffi principalement envoyé : mais il 
^ nverfion ^ converfion des Samari- 

éks'^Gen-° ^^ins & des Gentils. Une femme Samarr- 
tilt, taine le reconnoit pour le Chrift , que fa Na^ 
tion attendoit aulli bien que celle des Juifs, 
& apprend de lui le myflère du Culte nou- 
veau , qui ne feroit pius ataebé à un cer- 
tain 
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DE l’EgLISE CHRETIENNE. 64! 
taîn Heu. Une femme Chananéenne & ido- 
lâtre lui arrache , pour ainfi dire quoiquë- 
rebutée , la guérifon de fa fille. Il recon- 
noit en divers endroits les enfans d’ Abraham 
dans les Gentils , & parle de fa Doftrine 
comme devant être prechée, contredite, & 
reçue par toute la terre. 

Le Monde n’avoit jamais rien vu de fem- $ts ptédic- 
blable , & fes Apôtres en font étonnés. Il tiens, 
ne cache point aux fiens les triftes épreuves 
par lefquelles il devoir paffer. Il leur fait 
voir les violences & la féduftion employées 
contre eux , les perfécutions , les fauflès 
Doftrines , les faux - frères , la guerre au 
dedans & au dehors , la foi épurée par tou- 
tes ces épreuves; à la fin des tems , l’afFoi- 
bliflement de cette foi & le refroidiflement 
de la charité parmi fes Difciples ; au milieu 
de tant de périls , fon Eglife & la Vérité 
toujours invincibles. 

Tout eft nouveau dans cette conduite de janouvel- 
Jéfus-Chrift , vous y voyez un nouvel ordre le Doâii- 
de chofes. Il ne parle point aux enfans de ne. 

Dieu , comme fous la Loi ancienne , de ré- 
compenfes temporelles ; il leur montre une 
vie future , & les tenant fufpendus dans . 
cette attente , il leur apprend à fe détacher 
de toutes les chofes fenfibles. La croix & 
la patience deviennent leur partage fur la 
Terre , & le Ciel Jeur eft propofé comme 
devant être emporté de force. 

Jéfus-Chrift qui montre aux hommes cet- Reproches 
te nouvelle voie , y entre le prémier : il prê- qu'il feit 
che des vérités pures , qui étourdiflent les aux Doc- 
hommes grofliers , & néanmoins fuperbes : 
il découvre l’orgueil caché & l’hypocrifie 
des Pharifiens & des Dofteurs de la Loi , cependant 
qui la corrompoienc par leurs interpréta- leminiftè' 
* lions. IC. 
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tions. Au milieu de ces reproches il hono? 
re leur miniilère , & la Chaire de Mdlfe où 
ils font ajfis, il ftéquente le Temple, dont ' 

il fait refpeâær la fainteté , & renvoie aux j 

Prêtres les Lépreux qu’il a guéris. 

Si fahite* Pontifes & les Phariliens animoient 
té, fa doc- contre Jéfus Chrift le Peuple Juif , dont la 
trine le Religion fe tournoit en fuperftition. Ce 
font haïr. Peuple ne peut foufFrir le Sauveur du Mon- 
de , qui l’appelle à des pratiques folides 
mais difficiles. Le plus faint & le meilleur 
de tous les hommes , la Sainteté & la Bon- 
té même , devient le plus envié & le plus 
haï. Il ne fe rebute pas , & ne cefle de 
faire du bien à fes Citoyens ; mais il voit 
11 prédit iiïgr^titude : il en prédit le châtiment 
la chute de ^^ec larmes , & dénonce à Jérufalem fa chu- 

i énifaiem te prochaine. 11 prédit auui que les Juifs > 

t l’aveu- ennemis de la vérité qu’il leur annonçoit , I 

feroient livrés à l’erreur , & deviendroienf f 

oes juits. |g jQuej des faux Prophètes. 

Livré à Nous voici arrivés au dernier période de 
fes enne- la vie du Sauveur. La jaloufie des Phari- 
mis , il eft fîens & des Prêtres le mène à un fupplice 
abandonné infâme ; fes Difciples l’abandonnent ; uq: 
dple ^ trahit ; le plus zélé de tous le re- 

^ *• nie trois fois. Accufé devant le Confeil , il 

honore Jufqu’à la fint le miqiftère des Prê- 
tres , & répond en termes précis au Pontife 
qui l’interrogeoit juridiquement. 

Mais le moment étoit arrivé, où la Sy- 
lleûcôn- nagogue devoit être réprouvée. Le Pontife 
damné à & tout le Confeü condamnent Téfus-Chrift, 
mort. parce qu’il fe difoit le Chrift fils de Dieu. 

11 ell livré à Ponce Pilate Préfîdent Romain :: | 

fon innocence eft reconnue par fon Juge , 
que la politique & l’intérêt font agir contre 
fa confcience: le Jufteeil condamné à mort: 

le- 
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lê plus grand de tous les crimes donne lieu 
à la plus parfaite obéiflance qui fut jamais r 
Jéfus , maître de fa vie & de toutes chofes , 
s’abandonne volontairement à la fureur des 
mécbans , & offre le facrifîce qui devoit ê- 
tre l’expiation du Genre-humain. A la croix , 
il regarde dans les Prophéties ce qui lui re> 
floit à faire : il l’achève , & dit ennn , Tout 
ejl confommé. A ce mot , tout change dans 
le Monde, la Loi ceffe, fes figures paffent» 
fes Sacrifices font abolis par une oblation 
plus parfaite. Cela fait, Jéfus expire avec 
un grand cri : toute la Nature s’émeut : le 
Centurion qui le gardoit, étonné d’une tel> 
le mort, s’écrie qu’il eft vraiment le Fils de 
Dieu ; & les fpeftateurs s’en retournent frap- 
pant leur poitrine. 

Pour achever ces grands myftères , Jéfus* *1 fo« du 
Chrift fort du tombeau le troifième jour; il 
apparoir aux Cens qui l’avoient abandonné, 

& qui s’obflinoient à^-ne pas croire fa ré- pUs. 
furredlion. Ils le voient, ils lui parlent, ils 
le touchent, ils font convaincus. Pour coût 
frrmer la foi de fa réfurreébon , il fe mon- 
tre à diverfes fois & en diverfes circonftan- 
ces. Ses Difciples le voient en particulier, 

& le voient auflî tous enfemble: il paroitu- 
ne fois à plus de cinq cens hommes affem- 
blés. Un Apôtre qui l’a écrit, affure que 
la plupart d’eux vivoient encore dans le tems 
qu’il l’écrivoit. Jéfus-Chrifl; reffufcité don- 
ne à fes Apôtres tout le tems qu’ils veulent 
pour le bien confidérer , &, après s’être mis 
entre leurs mains en toutes les manières 
qu’ils le fouhaitent , enforte qu’il ne puiffe 
plus leur refier le moindre doute, il leilr 
ordonne de porter témoignage de ce qu’ils 
ont vu, de ce qu’ils ont ouï , & de ce qu’ils 
ont touché. Suc 
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O rdre don- Sur ce fondement douze pauvres Pêcheurs 
ne aux A- entreprennent’ de convertir le Monde en- 
pô très d'aï- qu’ils voyoient fi oppofé aux Loix 
rlvangUc! avoient à lui prefcrire, & aux vérités 
® qu’ils avoient à lui annoncer. Ils ont ordre 
de commencer par Jérufalem, & delà de fe 
répandre par toute la Terre , pour injlruire 
toutes les Nations, ^ les baptijer au nom du 
Pire , du Fils ^ du St. Efprits. Téfus-Chrill 
leur promet d'être avec eux jujqu'à la con- 
fommation des Jiècles. 

Le St. Ef- Pour annoncer aux hommes de fi fubli- 
prit leur eft mes vérités , il falloir une vertu plus qu’hu- ' 
promis, maine. C’eft-pourquoi Jéfus-Chrift promet 
à fes Apôtres de leur envoyer le St. Efprit 
pour le» fortifier. Je vous envoyerai, dit- 
il, ce que mon Père a promis, c’eft-à-dir^ 
le St. Efprit : en attendant , tene» vous en re» 

P os dans Jérufalem: n’entreprenez rien juf- 
qu’à ce que vous foyez revêtus de la force d'en- 
baut. * 

llslereçoi- Les Apôtres obéiflent; ils demeurent en- 
vent, & fermés quarante jours ; le St. Efprit defeend 
commen- au tems arrêté : les Langues de feu tombées 
«nt les fyj. eux marquent l’efficace de leur parolle ; 
^"leilr nd- Prédication commence; les Apôtres ren- 
niüère. témoignage à Jéfus-Chrift ; ils font prêts 

à tout fouffrir pour foutenir qu’ils l’ont vu 
reffufeité. Les miracles fuivent leurs paro- 
les ; en deux Prédications de St. Pierre huit 
mille Juifs fe couvert iffent. 

L’Eelife L’Eglife Chrétienne commence à fe for- 
commencc eft fondée dans Jérufatem , &par- 
àfefoi- mi les Juifs, malgré l’incrédulité du gros de 
la Nation. Les Difciples de Jéfus-Chrift 
font voir au monde une charité, une force, 

& une douceur qu’aucune Société n’avoit ja- 
mais eue. La • perfécucion s’élève;* la foi 
s’augmente. Tao- 
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Tandis que les Juifs continuent à fe con-Le« Gen- 
vcrtir , St. Pierre eft envoyé pour baptizer «l* appel- ' 
Corneille, Centurion Romain. Il apprend 
prémierement par une célefte vifion, & a- 
près par expérience, que les Gentils font 
Mpel és à la connoiflance de Dieu. Jéfus- ' 
chrift , qui les vouloit convertir, parle conver- 
d’enhaut à St. Paul , qui en devoit être le flon de St. 
Dofteur; &, par un miracle inouï jufqu’a-^»»*!, 
lors , de perfécutcur il le fait non feulement 
défenfeur, mais zèle Prédicateur de la foi: 
il lui découvre le fecret profond de la voca- 
tion des Gentils par la réprobation des Juifs 
ingrats , qui fe rendent de plus en plus in- 
dignes de l’Evangile ; St. Paul tend les mains 
, aux Gentils , qui fe convertilFent en foule , & 
jl fait voir que leur vocation eft un effet de la • 
grâce, qui ne diflingue plus ni Juifs ni Gentils. 

Les Apôtres tiennent à Jérufalem un Con- +?• 
cile , où les Gentils convertis font affranchis conclfe te- 
des cérémonies de la Loi. La fentence en„aàjéru- 
eft prononcée au nom du St. Efprit & de falcm. 
l’Eglife. St. Paul & St. Bamabé portent le 
Decret du Concile aux Eglifes, & enfeig- 
nent aux Fidèles à s’y foumettre. Telle fut 
la forme du prémier Concile. 

■ Déjà l’Empire s’émeut contre l’Egflfenaif- ^4* 
fante. Néron, perfécuteur de tout le Genre-hu- 
main, devient le prémier perfécuteurdes Fidè- rion fouis 
les. Ce Tiran fait mourir à Rome St. Pierre N^ron qui 
& St. Paul. fait mourii 

On vit revivre Néron en la perfonne deSt-Pi«|cfic 
Domitien. La perfécution fe renouvella. St. 

Jean, forti de l’huile bouillante, fut rele- 
gué dans l’Ile de Patmos , où il écrivit fon Perfccu- 
Apocalypfe. Un peu après il écrivit fon E- tion fous 
vangile, âgé de 90 ans, & joignit la quali- 
té d’Evangélifte à celle d’A^tre & de Pro- 
phète. De- 
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Comment Depuis ce tems les Chrétiens furent tou- 
fefaifoicnt jours perfécutés, tant fous les bons que fous^ 
lesPerfé- les mauvais Empereurs. Ces pérfécufions 
entions , 8t fg faifoient , tantôt par les ordres des Em- 
combienon pgj.gyj.g ^ p^j. haine particulière des 
en compte, tantôt parle foulevement de^ 

Peuples; & tantôt par des Decrets pronon- 
cés autentiquement dans le Sénat fur les 
Refaits des Princes, ou en leur préfence. 
Alors la perfécution étoit plus univerfelle 
& plus fanglante ; & ainfi la haine des Infi- 
dèles, toujours obftinée à perdre -l’Eglife, 
s’excitoit de tems en tems elle-même à de 
nouvelles fureurs. C’eft par ces renouvel- 
lemens de violence que les Hiftoriens Ec- 
cléfiaftiques comntent dix perfécutions fous 
dix Empereurs (a). 

fropèsé- Au milieu de ces perfécutions la Religion 
tonnansdttfaifoit de nouveaux progrès. Elle fe répan- 
la Religion doit tous les jours de famille en famille, & 
Chrétien- de Peuple en Peupl e. Les hommes ouvroient 
les yeux de plus en plus pour connoître l’a- 
veuglement oii l’Idolâtrie les avoit plongés; 
&, malgré toute la puilTance Romaine, on 
voyoit les Chrétiens changer la face du Mon- 
de , & s’étendre par-tout l’Univers. La 
promptitude avec laquelle fe fit ce grand chan- 
gement, eft un miracle vifible. Jéfus Chrift 
avoit prédit que fon Evangile feroit bientôt 
prêché par toute la Terre ; & cette prédic- 
tion s’accomplit. 

Sous les Difciples des Apôtres il n’y avoit 
prefque plus de pais fi reculé & fi inconnu , 
où l’Evangile n’eût pénétré. Cent ans après 
Téfus-Chrift , St. Jultin comptoit déjà parmi 
les Fidèles beaucoup de Nations fauvages, 

& 

(a) Il en fera fait mcntioa ci-après dans U 
Chronologie* 


ne. 
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& jaTqu’à ces Peuples vagabonds qui erroient 
deçà & delà fur des chariots fans avoir de 
demeure fixe; St. Irénée vient un peu après, 

& on voit croître le dénombrement qui fe 
faifoit des Eglifes. 

Le fang des Martirs rendoit l’Eglife fé- 107. 
conde. Sous Trajan , qui* excita la troifième Troifième 
Perfécution, St. Ignace Evêque d’Antioche 
fut expofé aux bêtes farouches. Marc- Au- trajan. 
rèle, malheureufement prévenu des calom- chrétiênt 
nies dont on chargeoit le Chrinianifme, ht maidiifés 
mourir St. Juftin le Philofophc, & l’Apolo-^®*** d'a«* 
gifte de la Religion Chrétienne. St. 
carpe Evêque de Smyrne, Difdple de St-di^en 
Jean , à l’âge de 80 ans fut condamné au feu paît, 
fous le meme Prince. Les Saints Martirs 
de Lyon & de Vienne endurèrent des fup- 
plices inouis, à l’exemple de St. Photinleur 
Evêque âgé de 90 ans. L’Eglife Gallicane 
remplit tout l’Univers de fa gloire. St. I- 
rénee, Difdple de St. Polycarpe & fuccef- 
feur de St. Photin , imita fon prédéceffeur , 

& mourut Martir fous Sévère avec un grand 
nombre de Fidèles de fon Eglife. 

Quelquefois la Perfécution fe ralentiffoit , Caufes 
mais la fuperfUtion, vice que Marc Aurèled«. ferft- 
ne put éviter , la haine publique & les ca-”**‘®®** 
lomnies qu’on impofoit aux Chrétiens, pré- 
valoient bientôt. La fureur des Payens fe 
rallumoit , & tout l’Empire ruilTeloit du 
fang des Martirs. 

La Drockrine accompagnoit les fouffran- loj. 
ces. Sous Sévère , & un peu après , Ter». Apologif. 
tullien Prêtre de Carthage éclaira l’Eglife^.. 
par une admirable Apologétique, & la quit- chx<Se«- 
ta enfin, aveuglé par une orgueilleufe févé-æ. 
rité, & féduit par les vifions du feux Pro- 
phète Moncanus. A peu près dans le même 

tems, 
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tems , le faint Prêtre Clément Àlexandriil 
déterra les antiquités du Paganifme , pour 
le confondre. ’ Origène , fils du faint Martir 
Léonide, fe rendit célèbre par toute l’Eglife 
dès fa prémière jeunefle , & enfeigna de 
grandes vérités , qu’il mêloit de beaucoup 
d’erreurs. Le Philofophe Ammonius fit fer- * 
vir à la Religion la Philofophie Platoni- 
cienne , & s’attiia le refpeél même des 
Payens. 

Schifmes Cependant les Valentiniens , les Gnofti- 
& Hélé- <iues , & diverfes autres Seétes combattoient 
fic«. l’Evangile par de faulfes Traditions. Su 
Irénée leur oppofe la Tradition & l’autorité 
des Eglifes Apoftoliques. Tertullien fait la 
même chofe. L’EgUfe n’efl: ébranlée ni par 
les Héréfies, ni par les Schifmes, ni par ia 
chute de fes Doéleurs les plus illullres. 
Safainteté de mœurs e(l ü éclatante, qu’el- 
le lui attire les louanges de fcs ennemis, 
jjj . Vers l’an 233 , fous le règne de l’Empe- 
Prefque rcur Alexandre , l’Eglife Chrétienne rem- 
loute la pliffbit déjà prefque toute la Terre , & non 
Terre déjà feulement l’Orient , où elle avoit commen- 
wmplie dcj.^ ^ c’eft-à-dire la Paleftine , la Syrie , l’E- 
chieucns. gyp^g ^ l’Afie Mineure & la Grèce ; mais 
encore dans l’Occident , outre l’Italie , les 
diverfes Nations des Gaules , toutes les 
Provinces d’Efpagne, l’Afrique, la Germa- 
nie , la Grande - Bretagne dans les endroits 
impénétrables aux armes Romaines ; & en- 
core hors de l’Empire, l’ Arménie, la Per- 
fe , les Indes , les Peuples les plus barba- 
res , les Sarmates , les Daces , les Scythes , 
les Maures , les Gétuliens , & jufqu’aux lies 
les plus incoiînues. 

Sous l’Empereur Dèce , l’an 250, la Per- 
Maitûs fécution fe renouvella avec plus de violence 
. que 
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i)ue jamais. L’Ëglife s’étendit de tous c6- fous les 
tés, principalement dans les Gaules. Valé- Empeieun 
rien , vénérable vieillard , ne fut cruel Dècc & 
qu’aux Chrétiens. Sous fon règne le Pape ^*^^“*“* 
St. Etienne & St. Cypricn Evêtjue de Car- 
'thage, malgré toutes leurs difputes qui n’a- 
voient point rompu la Communion , reçu- 
rent tous deux la même couronne. 

L’erreur de St. Cyprien , qui rejettoit le 2n. 
Baptême donné par les Hérétiques, ne nui-Erteus de 
fit ni à lui ni à l’Eglife. La Tradition fc St. Cy- ^ 
foutint contre les fpÆieux raifonncmens , & 
contre l’autorité d’un fi grand -homme , en- 
core que d’autres grands -hommes défendif- 
fent la même doélrine. Sabellius confondit 
enfemble les trois perfonnes divines , & ne Et de*St- 
connut en Dieu qu’une feule Pcrfonne fous bdlius. 
trois noms. Cette nouveauté étonna l’Ëgli- 
fe , & St. Denys Evêque d’Alexandrie dé- Mirtitedc 
couvrit au Pape St. Sixte II les erreurs de st. Etîen- 
cet Héréfiarque. Ce Pape fuivit de près au"®^*^® ^ 
martire Sl Etienne fon prédécefleur , ü jcîJr 
eut la tête tranchée , & lailfa un plus grand pesi,tçu^ 
combat à foutenir à fon Diacre St. Lau-*^ 
rent. 

■ L’an 302 Rome , toujours ennemie du sot. 
Chriftianifme, fit un dernier effort pour l’é» Dernier 
teindre , & acheva de l’établir. Galérius , 
marqué par les Hiftoriens comme l’auteur curifti». 
de la dixième & dernière Perfécution, deuxniime; 
ans avant qu’il eût obligé Dioclétien à quit- c'eft la 
ter l’Empire , le contraignit à faire ce fan- 
glant Edit , qui ordonnoit de perfécuter les p 
Chrétiens plus violemment que jamais. 
ximien , qui les haïffoit , & n’avoit jamais 
ceifé de les tourmenter, animoit les Magif- 
trats & les Boureaux ; mais fa violence , . •» . r 
quelque extrême qu’elle fût, n’égaloit point 
II/. E « ccl- 
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celle de Maximin & de Galérius. On in* 

■ ventoit tous les jours de nouveaux fuppli- ) 

ces. La pudeur des Vierges Chrétiennes 
n’étoit pas moins attaquée que leur foi. 

On recherchoit les Livres facrés avec des 
foins extraordinaires , pour en abolir la ' 
mémoire ; & les Chrétiens n’ôfoient les a- 
voir dans leurs maifons , ni prefque les 
lire. 

tes Chié- Telle fut la dernière Perfécution , la plus 
tiens par rude , la nlus violente de toutes. Mais la 
leur jja- patience des Chrétiens laiTa leurs perfécu- 
ricncc laf- teurs- Les Peuples , touchés de la fainteté 
Pc”fécu-* convertilToient en foule. 

Kuis. * Galérius defefpérant de les pouvoir vaincre, 

‘ * révoqua fes Edits. Maximin continua la 

Perfécution ; mais Conftantin , fumommé 
le Grand , embralTa le Chriftianifme , & 

' donna enfin la paix à l’Eglife. 

»t*. Nous voici arrivés à cette fameufe épo- 
Conrer- ^jg jg Converfîon de Conftantin, & qui 
Conftan- même teras celle de la Paix de l’E- 

«n. Paix glhe. Ce grand évènement arriva l’an 312 
donnée à de Jéfus - Chrift. S’il faut ajouter foi à ce 
l’Eglife. que les Hiftoriens nous difent de cette Con- 
verfion , il faut la regarder comme quelque 
chofe de miraculeux. Pendant qu’il alÉé- 
geoit Maxence dans Rome , une Croix lu- 
mineufe lui apparut en l’air devant tout le 
. monde, avec une infeription qui lui promet- 

toit la viéloire ; la même chofe lui f^ut con- 
firmée dans un fonge. Voila ce que l’Hif- 
toire nous apprend de la caufe de la Con- 
verfion de cet Empereur, qui le lendemain 
' gagna la célèbre bataille qui défit Rome 

d’un Tiran , & i’Eglife d’un Perfécuteur. 

Lt Croix La Croix fut alors étalée , comme la dé- 
iiiomphe. fenfe du Peuple Romain & de tout l’Empi* 

rc. 
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re. • Peu de tems après Maxitnin fut vaincu 
par Licinius , qui étoic d’accord avec Conf- 
tantin. La Paix fut donnée à l’Eglife , & 
Conftantin la combla d’honneurs & de biens. 

La viftoirele fuivit prefque par-tout, & les 
Barbares furent réprimés , tant par lui que 

f >ar fes enfans. Cependant Licinius fe brouil- 
e avec lui ,* & renouvelle la Perfécution ; 
mais battu par mer & par terre, il ell con- 
traint de quitter l’Empire , & enfin de per- 
dre la vie. ! 

L'an 325 on tint à Nîcée en Bithynie le %is. 
prémier Concile Général ou Ecuménique , rrémiet 
dans lequel 31 1 , ou fui va nt d’autres 
Evêques condamnèrent le Prêtre Arius , en-jj:i^“ * 
nemi de la Divinité du Elis de Dieu. Ce 
Concile commença le 13 des Calendes de 
Juillet , & finit le 8 des Calandes de Sep- 
tembre. On y drefla le Symbole , où la Con- 
fubftantialité du Père & du Fils eft établie ; 

& il y fut arrêté que la Pâques feroit célé- 
brée le même jour, qui feroit le Dimanche 
après le 14 de la Lune de Mars. Conftan- 
tin y prit féance , & en approuva les Dé- 
diions (ffl). 

L’Eglife pailîble fous l’Empereur Conftan- 
tin fut cruellement affligée en Perfe. Une 
infinité de Martirs fignalèrent leur foi. 
L’Empereur tâcha envain d’appaifer Sapor , 

& de l’attirer au Chriftianifme ; fa protec- 
tion ne donna aux Chrétiens perfécutés 
qu’une favorable retraite. 

Conftantin mourut le 22 de Mai de l’an 
337 » après avoir partagé l’Empire entre fés Mort de 

’ trois Conftaa- 
tia. 

(a) Nous donneioas ci-après une lifte chrono- 
logique des principaux Conciles, des Schifffies 
dà üéxdfies. 

-• E e 2 
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trois fils , Conftantîn , Confiance, & Confiant" 
Ce dernier foutiut la foi de Nicée , que Con« 
fiance combaitoit St. Atbanafe , Patriarche 
d’Alexandrie Scdéfenfeurdu Concile de NI* 
cée , ayant été chafTé de fon fiège par Con- 
fiance , y fut- rétabli par le Pape Jules I, 
dont Confiant appuia le Decret 
Confiance s’étant livré aux Ariens , chaf- 
Conftance fa les Evêques othodoxes de leurs fièges: 
fe livre toute l’Eglife eft remplie de confufîon oc de 
^ Anens, troubles : la confiance du Pape Libère cède 
K Us Or- ennemis de l’exil: les tourmens font 
thodoxes. fuccomber le vieil Ofius, autrefois le fou-, 

3 59. tien de l’Eglife: le Concile de Rimini, fi 
Concile de ferme d’abord, fléchit à la fin, rien ne s’y 
Rimini. jgg formes , l’autorité de l’Empe- 

reur eft la feule l0(i. 

Après avoir terminé la guerre contre les 
Mort de Perfes,, Confiance nrarcbe contre Julien, 
Confiance meurt en chemin proche de la ville de Tar- 
Condiiiie fg le 3 Novembre de l’an 360. Julien qui 
de Julien |yj foccéde , fe déclare Payen , fait revenir 
des Œré- Evôques de leur exil , & commande aux 
«ens. Chefs des différentes Seftes Chrétiennes de 
vivre en paix les uns avec les autres , leur 
permettant de fuivre chacun les fentimens 
** de leurs Seéles. Il exclut les Chrétiens .des 
charges ; mais les fupplices furent ménagés. 
Ce Prince Philofophe, qui avoit d’exceL- 
lentes qualités & de grands talens , fut tué 
dans la Perfe où il s’étoit .engagé un peu 
trop témérairement. 

,3«r. . Dans le Concile de Conftantinople, af- 

Concile de femblé fous le Pape Damafe & fous l’Era- 
Conftaati- pej-gm- Théodofe, on condamna les Héréti- 
. ques Macédoniens , qui nioient la Divinité 
du St. Efprit. Il ne s’y trouva que l’Eglife 
Grèque ; le confcntenient de tout l’Occidoif 

. & 
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& do Pape, le fit appeller fécond Concile 
Générai. 

Tbéodofe appuia la Religion, fit taire les Théodofe 
Hérétiques , abolit les Sacrifices des Payens. appuie la 
Il avoua fes fautes , en fit pénitence , & é- 
coûta Sc Ambroife célèbre Doéleur de 
l’Eglife, qui leréprimoit de fa colère, feul 
Tice d’un fi grand Prince. » 

Sous le règne de cet Empereur , St. Jérô- Ouvrage» ^ 
me Prêtre, retiré dans fa grotte de Bethléem, J*‘ 
entreprit des travaux immenfes pour expU-“°“' 
quer récriture ; il lut tous les Interprètes, dé- 
terra toutes les Hifioires faintes & propha- 
nés , qui la pouvoient éclaircir , & compo- 
fa fur l’Original Hébreu la Verfion de la 
Bible , connue fous le nom de Vulgate. 

Arcade, devenu Empereur d’Orient , per- ssr. 
fécuta à la follicitation de fa femme Eudo- L’Empe- 
xe, St. Jean Chryfoftôme, Patriardie de . 

Confiantinople & la lumièro de l’Orient, te st.chry- 
Le Pape St. Innocent, & tout l’Occident, foftôme. 
foutinrent ce grand Evêque contre Théo- 
phile Patriarche d’Alexandrie , miniftre 
des violences de l’Impératrice. St. Chryfo- 
Rome fut exilé deux fois en 402 & 404, & 
mourut l’an 407 allant à fon troifième exil. 

Vers ce même tems parut Pélage, qui 4«>». 
nioit le péché originel & la néceffité de la Hérèfie dé 
Grâce. Sa doélrlne fût condamnée par les 
Conciles d’Afrique. Les Papes St. Innocent 
& St. Zofime, que le Pape St. Céleftin fui- ' 
vit depuis, autorilèrent la condamnatioit,, 

& l’étendirent par toute la Chrétienté. 

St. Auguftin, devenu Evêque d’Hippone 
l’an 396, écrivit avec force contre les Péla^ St. Augu- 
giens , & éclaira toute l’Eglife par fes ad- 
mirables Ecrits. .Secondé de St. Profper 
fon Difciple, il ferma la bouche aux Semi- adefsenii. 

Ee 3 Pé- WUgiensi 
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Pélagiens, qui attribuoient le commencement 
de la Juftification & de la Foi aux feules 
forces du Libre-arbitre. H mourût l’an 430. 

Deux autres Héréfies s’élevèrent prefque 
en même tems. Neftorius , Patriarche de 
Conftantinople, divifa la Peifonne de Jéfus- 
Chrift; & après lui, Eutychès Abbé en con- 
fondit les deux Natures. St. Cyrille ..Pa- 
triarche d’Alexandrie s’oppofa à Neftorius , 
qui fut condamné par le Pape St. Oéleftin. 
Le Concile d’Ephèfe , troifième Général, 
aflemblé en 431 , dépofa Neftorius , & con- 
firma le Decret de St. Céleftin. La S**. 
Vierge fut reconnue pour Mère de Dieu, & 
la doftrine de St. Cyrille fut célébrée par 
toute la Chrétienté. Eutychès , qui ne put 
combattre cette Héréfie qu’en fe jettant dans 
un autre excès, fut condamné & réfuté par 
le Pape St. Léon le Grand. Le Concile de 
Chalcedoine, quatrième Général, aflspiblé 
l’an 451, anathémifa. Eutychès , & Diofeo- ■ 
re Patriarche d’Alexandrie fon proteéleur. 
L’Empereur Marcien affifta lui - même à ce 
Concile, & en reçut les décifions avectef- 
peft. 

En Orient l’Empereur Zénon le fignala 
d’une manière fîngulière. Il fe mêla de ré- 
gler. lui-même les queftionsdeFoi. Pendant 
que les Demi ^Eutychiens s’oppofoient au 
Concile de Chalcedoine , il publia contre le 
Concile fon Hénotique , c’eft-à-dire, fon De- 
cret d’Ünion, détefté par les Catholiques, 
& condamné par le Pape Félix III. 

L’an 495 Clovis , après avoir gagné fur 
les Allemands la bataille de Tolbiac, vintà 
Rheims, & s’y fit baptizer par St. Remiqui 
en étoit Evêque. Un grand nombre de fes 
Sujets fuivit fon exemple. Ce Pyince fou- 

: ' .:i tint 
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tint la Foi Catholique, & mérita le titre de 
Très- Chrétien à fes Succefleurs. 

L’Empereur Anaftafe troubla l’Eglife d’O- 494 -j*<» 
rient. Il marcha fur les pas de Zénon fon ' 

prédécefleur , & appuia les Hérétiques. A- 
paés fa mort, Juftin de baffe naiflànce , niais l-Egli. 
habile & Catholique, fut fait Empereur parje; mais 
le Sénat. Ce < Prince fe fournit avec fon juftin lui 
Peuple aux Decrets du Pape St. Hormis- redonneia 
das , & mit fin aux troubles de l’Eglifc d’O- ?***• 
rient. 

Sous le Pape Vigile &fous l’Empereur Jo- rn. 
ftinien , l’an 553 , on affembla à Conllami- 
nople le cinquième Concile Général. Ofi ]« Générai 
y, condamna les Trois Chapitres, c’eft à-di- aflcmblé à 
re,.les Eaits de -Théodore, Evêque de Conftanti- 
hlopfuefte, une Lettre d’Ibas , Evêque d’E- 
deffe, & les Ecrits que Th^doret .avoit 
compofés contre St. Cyrille. Les Livres 
d’Origène, qui troubloient tout l’Orient de- 
puis un fiècle , furent auflî réprouvés. Ce 
Concile fut reçu du Siège de Rome , qui . . 

«’y étoit d’abord oppofé. , 

Tandis qu’une Perte épouvantable affli- f**- 
geoit Rome, St. Grégoire le Grand fut éle- 
vé iur le Siège de St. Pierre. Il inrtruifit |,]„du i"a. 
les Empereurs, & leur fit rendre l’obéiffan- pest Grè- 
ce qui leur étoit due; confola l’Afrique, & goirclc 
la fortifia; confirma en Efpagnc lesVifigoths Gi*"*^* 
convertis de l’Arianirtnc , j& Recarède le Ca- 
tholique, qui yenoit de rentier au fein dé 
r^life; convertit l’Angleterre; réforma la ? 

Difcipline dans la France; fléchit les, Lom- 
bards; fauva Rome & l’Italie, que les Em- ^ 

pereurs ne pouvoient aider; s’oppofa aux 
entreprifes des Patriarches de Conrtantino- 
ple; éclaira toute l’Eglifç par. fa doélrine; 
gouverna l’Orient & l’Occident avec beau- 
Eê 4 coup^ 
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coup plus de vigueur qu’aucui^.de fes pré> 
décefleurs.. 

■ j»7. UHifloire nous apprend l’entrée fingulié- 
Gonver- re du St. Moine Âugudin dans le Royauoto 

4° Compagnons i 

• * qui, précédés delà Croix & de l’Image de 

Notre Seigneur Jéfus-Chrift, faifoient des 
vœux folemnels pour la converfion de l’An- 
'■ gleterre. St. Grégoire, qui les avoit envo- 

Ï és, les inftruifoit par fes^ Lettres. Berthe, 
rincefle de France , attira au Chriftianifme 
le Roi Edhilbert fon mari. Les Rois de 
France & la Reine Brunehaull protégèrent 
la nouvelle Miflîen. Les Evêques de Fran- 
ce entrèrent dans cette bonne œuvre , & ce 
furent eux qui par l’ordre du Pape facrèrent 
St. Auguftin. Le renfort,, que St. Grégoi- 
re envoya au nouvel Evêque, produidt de 
nouveaux fruits , & l’Eglife Anglicane prit 
fa forme. 

iai. L’an 622 eft une époque bien remarqua- 
Mahomet. blc. Mahomet, qui s’étoit érigé en Pro- 
Ck>mmen- phète parmi les Sarrazins , fut chaflé de la 
î*H?(Prc Mecque par les fiens ; & e’eft à fa fuite que 
des Maho- commence la fameufe Hégire , d’où les Ma- 
nactatu. hométans comptent leurs années. Le fiux 
Prophète donna fes viftoires pour toute mar- 
que de fa miflion. 11 fournit en 9 ans tou- 
te l’Arabie de gré ou de force, & jette les 
fondemens de l’Empire des Galiphes. 

«29. A cet évènement fi préjudiciaWeau Chri* 
Héréfiedes ftianifme fe joignit l’héréfie des Monothéli- 
Monothé- {es , qui , en reconnoiflfant deux Natures en 
“***• Notre Seigneur, n’v vouloient reconnoître 
qu’une feule volonté. L’homme, félon eux, 
n’y vouloir rien, & il n’y avoit en Jéfus- 
Chrift que la feule Volonté du Verbe. Ser- 
gias, Patûaiche de Conltantinople, ftit un 
’ , de 
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d)9 leuA plus zélés défenfeurs , & il trom* 
j»a par Tes Lettres le Pape Honorius i , qui 
entra Avec ces Hérétiques dans un dange- 
reux ménagement. 

Pour comble de malheur , rEmpereur <ii 
Héracllua entreprit de décider la queftion 
de fon autorité , fia propofa fon Eâèfe ou 
expofition , favorable aux Monothélites , conftans 
compofée par le Patriarche Sergius l’an tes favoâ- 
638. Le Pape Jean IV condamna l’Eélèfe ; fent. 
mais l'an 648 Conftans, petit-fils d’Héra- 
clius , foutint l’Edit de fon ayeul par lefieip 
appellé Type. • • * 

Le St. Siège fit le Pape Théodore s’<»- ' 

poférent à cette entreprife. Le Pape St. Troubles 
Martin I aflfembla le Concile de Latran , ««ft» a 
où il anathématili le Type ôc les Chefs des 
Monothélites. St. Maxime , qui s’étoit ren- 
du célèbre par tout l’Orient , quitta la Cour 
infeôée de la nouvelle Héréfie; reprit ou- 
vertement les Empereurs qui avoient ofé 
prononcer fur les queftions de la' Foi, fi: 
foufFrIt à cette occafion des maux infinis. 

Le Pape traîné d’exil en exil , fit toujours^ 
durement traité par l’Empereur, mourut en*- 
fin parmi les foufFrances. 

La nouvelle Eglife Anglicane, fortifiée 
par les- foins des Papes Boniface V & * 

norius, ferendoit tous les jours plus illuftre. ^nelisanfr. 
Eduin embralTa la Foi avec fon Peuple , fit 
convertit fes voifins. Ofwalde fervit d’in, 
terprète aux Prédicateurs de l’Evangile; fit, 
renommé par fes conquêtes, il leur préféra 
la gloire d’être Chrétien* Les Merciens fu- 
rent convertis par Ofuin , Roi de Northura- , 

berland: leurs voifins ôc leurs fucceffeürs 
fuivirent leurs pas ;& leurs bonnes œuvres . 
furent immçnfes. Cette nouvelle Eglife ne 
^ Ee s tar- 
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tarda. pgs à en enfanter de nouvelles: le 
Chriftianifme fut annoncé aux Frifons l’an 
679 par $t- Wilfrid, Evêque d’York, quf 
avoir été chaflTé de fon Siège. , , , 

•■«Dans le fixièmej Concile Général de Gon- 
ftantinople, qui commença le 6 Novembre 
de l’an (58o, on anathémifa un Evêque cé- 
lèbre par fa dodtrine , un Patriarche d’Ale- 
xandrie , quatre Patriarches de Conftantino- 
pie , fans épargner même le Pape Honorius 
qui les avoit ménagés. Le Pape St. Agathon 
y préfida par fes Légats ; & , après fa mort , 
qui arriva durant le Concile, le Pape St. 
Léon II confirma les décifions de cette Af- 
femblée. Conftantin Pogonat entra au Con- 
cile; &, comme il y rendit fes foumiflîons, 
il y fut honoré des titres d’orthodoxe, de re- 
ligieux, .de pacifique Empereur, &’de ref- 
taurateur de la Religion. . 

Vers ce teins là la Foi commençoit à s’é- 
tendre vers le Nord. St. Killen, envoyé 

f >ar le Pape Conon , prêcha l’Evangile dans 
a Franconie. Du tems du Pape Serge , Céa- 
dual,un des Rois d’Angleterre, vint recon- 
noîtrè en perfonne l’Eglife Romaine, d’où 
la Foi avoit paflé en fon Ile; &, après a- 
voir reçu le Baptême par les mains du Pa- 
pe , il mourut félon .qu’il l’avoit lui-même 
defiré. ' 1 

La Religion faifoit ailleurs de nouveaux 
progrès. Par l’autMité de Pépin Hériftel, 
qui gouvernoit tout en France, & après le 
martire de St. Vigbert , laFoi s’aflFermitdan» ’ 
la Frife, que la France venoit d’ajouter à 
fes conquêtes. St. Swibert, St. Willebrod^ 

& d’autres hommes Apodoliques,- répandi- 
rent l’Evangile dans les Frovinces voili- 
nes. ' • c. : 

■ ; Lorf- 
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- Lorfque le Comte Julien eut appellé les 71 j. 

Maures ou Sarazins d’Afrique en Éfpagne, Etat de 
pour venger fa fille , dont Rodrigue avoit 
abufé, l’Eglife Chrétienne y f^ut mife à 
terribles épreuves ; cependant , comme elle Maures, 
s’étoit confervée fous les Ariens, les Ma- ' • 
hométans ne purent l’abattre. Ils la laiiTè- 
rent d’abord avec affez de liberté : mais dans 
les fîècles fuivans , il fallut foutenir de grands 
combats; &la chadeté eutfes martirs, auf- 
il -bien que la Foi, fous la tirannie d’une . . . • 
Nation aulfi brutale qu’infidèle. ■ • ; 

L’Evangile s’établiflbit en Allemagne. Il 7is-724;- 
y fut prêché par le Prêtre Bonifàce, Anglo- 
Saxon , qui mt fait Evêque par le Pape Gré- en AUenù- 
goire U. Cet Apôtre annonça la Foi aux gne. 
Frifons , aux Cathes , aux Thuringiens, 

C’eft à ces tems qu’il faut raporter les Tir- 
troubles que caufa l’empereur Léon l’I 
faurien , & qui durèrent longtems. Il en- condamne 
treprit de renverfer comme des Idoles , les l'ufage des 
Images de Jéfus-Chrift & des Saints. N’a- images de» 
yant pu attirer à fes fentimens St. Ger- Saints, 
main. Patriarche de Conftantinople; il agit 
de fon autorité : & , après une ordonnance 
du Sénat , on lui vit d’abord brifer une I- 
mage de Jéfus-Chrift, qui étoit pofée fur la 
grande porte de l’Eglife de Conftantinople. 

C’eft par- là que commencèrent les troubles 
caui'és par les Iconodaftes , c’eft-à-dire , les 
Brife-Images. 

•>‘A ce fpeétacle le Peuple s’émeut. Les Defordie* 
Statues de l’Empereur furent renverfées en 
divers endroits. Il fe crut • outragé en *fa 
perfonne : on lui reprocha un femblable ou- 
trage qu’il falfoit à Jéfus-Chrift & à fes Saints. . • 
L’Italie pafTa encore plus avant; la conduite ‘ 

de l’Eniperettr fut.caufe-qu’oa lut refufa les • ■ ‘ 
■'-‘*1 £e 6 tti- 


Digitized by Google 



^6 o Introduction a l’Histo'Irr 
> tributs «ordinaires. Luitprand , Roi des Lom- 

bards, üe fcrvit du même prétexte pour pren- 
dre Ravenne, réûdence des Exarques, ou 
Gouverneurs que les Empereurs envoyoient 
en Italie. 

71S. Le Pape Grégoire II fe" déclara contre 
Xe Pape l’Empereur, & condamna l’Edit qu’il avoit 
Gr^çoire j.£jj(ju pour profcrire le culte des Images. 
feaûren-° Il ligua même avec les Lombards pour 
verfement en empêcher l’exécution, & envoya vers 
desiina- Charles Martel pour le prier de fe rendre 
en Italie , au cas que Léon voulût y faire 
• exécuter fon Edit. 

Les menaces du Pape n’ébranlèrent pas 
X’Empê- l’Empereur. Ce Prince fit la pai* avec les 
leurLéon Lombards, & exécuta fon Decret contre les 
faitexécu- Images plus violemment que jamais. Ildér 
terfonDe-pofa le Patriarche Germain, le chafla de 
Conftantinople, &fit élire en fa place Anar 
^*’ftafe Iconoclafte. L’Empereur fut exconii- 
munié par le Pape Grégoire ; & Léon 
pour s’en venger , fit confifquer les terres 
que le Pape avoit en Sicile. 

74I-74Î. L’Empereur Léon mourut le 18 Juin 741, 
Mort (U & laifTa l’Empire aulll-bienque l’Eglifedans 
Xéon.Con- unegrande agitation. Artabafe, Préfetd’Ar- 
' ménie, fe fit proclamer Empereur au - lieu 
„é“a„pil.de Conftantin Copronyme fils de Léon, & 
kge. rétablit les Images. Mais l’an 743 Conftan- 
tin ayant défait les rebelles, prit Conftaa- 
tinople , & l’abandonna au pillage. 

7I4-77J* Pour s’appuier de l’autorité Eccléfiafti- 
Le culte que , l’Empereur aflembla l’an 754 à Con- 
esdSbn nombreux Concile, appellé 

iu*dans un par quelques-uns le feptième 
Concile de Concile Général. Dans cette Afleroblée on 
Conftanti- condamna comme Idolâtrie tout honneur ren- 
»opie. 4iu aux Images. L’an 766 Coaftantin fi( 
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‘ »E L’EcLISE GHEETIEinrB. 66> 
jturer à fesSujets de oe rendre jamais aucun Ordre ta 
culte aux Images; & quelques années après Keligiea 
M Bc venir i Ephèfe un grand nombre de & &eii. 
Religieux & de Religieufes , leur ordonna de 

de quitter leurs habits noirs, d’en prendre 
des blancs, de fc marier, & de fe confor- 
mer à Tes intentions touchant les Images, 
ou d’aller en exil dans l’ile de Cypre. Ce 
Prince mourut l’an 775. 

. Cette querelle des Images continua fous 710^787. 
le règne de Léon lU,. fils de Copronyme; Eeculte 
mais étant mort l’an 780 , les chofes corn des images 
mencèrent à changer de face. Conftantin 
VII , furnommé Porphyrogénète , lui ayant concile de 
Aiccedé fous la tutèle de l’Impératrice. Irène Nicée. 
la mère, on afTembla l’an 787 un Concile., 
qui fut commencé àConllantinople, & con- 
tinué à Nicée; c’ed le fécond Concile de 
Micée, ouïe feptième Général. Le Pape 
y envoya fes Légats. On y condamna le. 

Concile des Iconoclades. On y décida que 
les Images feroient honorées en mémoire 
& pour üamour des Originaux; ce qui s’ap- 
pelle dans le Concile, culte rélatif, adora- 
tion & falutation honoraire, qu'on oppofe 
au culte fuprême , & à l’adoration de latrie, 
ou d’entière fujettion, que le Concile refer- 
me à Dieu feul. 

Les - François erobaralTés , & peut - être Embans 
avec raifon , du terme équivoque d’adora- <« ce culte 
lions hélitèrent longtems s’ils accepter© 1 en t “** **? 
le Concile. Parmi toutes les Images , ils 
ne vouloient rendre d’honneur qu’à celle de 
la Croix , abfolument différente des figures 
que les Pâyens croyoient pleines de Divi- 
nités. A la fin cependant ils honorèrent lè 
Concile, & fe déclarèrent contre les Icono- 
daHes. 

Ee 7 De- 
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^2 Introduction A l’Histoire 
OoM* • Depuis ce tems , & même depuis le re- 
lions con-gnede l’Empereur Léon Tlfaurien, quiabo- 
fidcrabl» lij ig culte des Images , les Empereurs de- 
^èjre de* ^‘^rent méprifables aii Siège de Rome, foità 
Rome par cauie de leur foiblefle, foit à caufe de leurs.er- 
Pepin. reurs. Pépin y fut regardé, & avec raifon, 
comme protefteur du Peuple Romain & de 
l'Eglife Romaine. On fait que ce Prince , 
après avoir vaincu & châtié Aftolphe (a), 
donna au Pape les Villes conquifes fur les 
Lombards, & fe moqua de l’Empereur 
‘ ‘ [ Conftantin Copronyme qui les redemandoit, 

lui qui n’avoit pu lés défendre. Jamais 
^ . Prince n’avoit tant favorifé le Siège de Ro- 
'me ; & un fi beau don méritoit bien que 
les Papes s’attachaiTent à Pépin & à fa Fa- 
mille. 

Ces Do- Charlemagne , fils de Pépin , ne fut pas 
nations moins favorable aux Romains.' Appelle 
confirmées par le Pape Anaftafe , qui avoit eu recourî 
&augmen-à lui contre les Lombards , il pafiTe les Al- 
P“ pes , entre en Italie , y détruit les Rois 
ene. °*** I-ombards ennemis de Rome & des Papes 
* * confirme au St. Siège les donations du Ro 
fon père, &y en ajoute même de nouvel- 
les. 


Enfin l’an 800 , ce grand protefteur d< 
chariema- Rome & de l’Italie , ou pour mieux dire d< 
gne regar- toute l’Eglife & de toute la Chrétienté , ’éh 
dé comme Empereur par les Romains , & couronné 
le Fonda-' pgp |g p^pç L^on III , qui avoit porté 1 < 
mandLr* Romain à ce choix , devint non feu 

du Siège lement le fondateur du nouvel Empire d’Oc 
de Rome, tident , mais encore de la grandeur du Sain 


Siège. 


Nou' 


fü) Voyez fin cela le Cbâpiue Z.VS. de ce Vo 
lume. 

-i A , - J 
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' DE L’EgL ISE ChR ETIENNE. 655 
Nous bornerons ici cette IntroduEtion à pomquoi 
l’Hilioire de l‘Eglife. Quelque courte qu’ci- on borae 
le foit, elle fatisrait pleinement au but queid cette 
noos nous fomines propofé , de donner une _ 

légère idée de la Vie du Sauveur , Auteur^®.” 

& Fon^teur de l’Eglife Chrétienne , de la î’’EgUfe, 

f )rédication de l’Evangile par les Apôtres & 
eurs Difciples, de rétabliflTemcnt de la Foi 
dans la plus grande partie du Monde con- 
nu , & des progrès qu'elle a faits au milieu 
même des plus rudes perfécutions. La fui- 
te de cette Hifloire de l’Eglife doit néceflai- 
rement fe trouver dans l’Hiftoire des Pa- 
pes, dans celle de la Religion Chrétienne , 
dans les diverfes Chronologies que nous 
donnerons ci-après, & môme en grande par- 
tie dans les Hidoires de chaque Royaume 
ou Etat Souverain (a). 

CHAPITRE XXI. 

• • 

De ta Cour de Rome» 

D. (^U’eft*ce qui forme la Cour de ce que 
' Rome ? -c’eftque 

R Le Pape, & le Collège des^Cardinaux. J? ^ 
Ce Collège eft comme un Sénat perpétuel 
’ de 

(a) Voyez (ùr-tout le Tome I de cet Ouvrage^ 
où nous traitons d'abord de la Religion Chrétien- 
ne en général > & enfuite de celle de toutes Tes 
Seâes en particulier. La Chronologie des Conci- 
les , des Ordres Religieux , des Ecrivains , des 
Crands-hoinmes & autres , qui fe font diftinguCs 
dans r^lü'e ^ nous fourniront de nouvelles lu' 
sùèies lui cette ùuponaAte fluticie» - • , , 

• J 
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<J54 Dï la Coüft de R'dne; 
de l’Etat de l’EglIfe , que le St. Père con» 
fuite dans les affaires d'importance. 

M’ombre D. Quel eff le nombre des Cardinaux? 

^ Car- R. Il doit être de 70 , mais il eft rare- 
oinaux. jnent complet. On compte 50 Cardinaux 
. Prêtres-, 14 Cardinaux Diacres, & (5 Cardi- 
naux Evêques. Ce fut Sixte V qui fixa ce - 
nombre en 1585. Quoique ces Cardinaux 
& divers Archevêques & Evêques doivent 
être regardés comme les Minières & les- 
Confeiliers du Pape , il arrive cependant- 
très fouvent que le St. Père & fes Neveux, 
lorfqu’il en a , ne fe règlent guère' félon les- 
conieils des Cardinaux , & qu’ils en ufenr 
au contraire comme bon leur femble. Le 
Pape Sixte V confultoie peu fes Miniftres, 
il ne fuivoit que fea lumières. 

Cardinal D. Depuis quand a-t-on toujours fait un* 
larron, des Neveux du Pape Prémier Miniftre 
d’Etat , avec le titre de Cardinal Patron ? 

R. Cet ufage s’eft introduit depuis le tems 
du Pape Urbain VIII. 

Pourquoi Quels font les principaux motifs qui • 
les Papes ont porté les Papes à donner le manîmenf 
confient des affaires à leurs Neveux ?' 
les affaires Parce qu’il eft plus naturel de procu- 
nctcuÎ, l’avantage de fes parens que celui des 
^étrangers , & que par-lè la perfonne du Pa- 
• pe eft plus- en fureté. Le Népotifme pro- 

duit tec avantage , que les Gouverneurs , & 
les Miniftres d’Etat n’ont point d’occafion 
ni de tirer tant d’argent, ni de fefupplanter 
les uns les autres , comme ils avoient ac- 
coutumé dé le faire avant qu’il fût établi. 
D’ailleurs ces Neveux étant d’ordinaire en 
petit nombre, font plus aifés à raffafier ; & 
ils ne permettent pas non plus aux autres 
Miniftres d« prendre à toutes mains, parc» 

que. 
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Dk la Cous de Rome. ($65 
que toute la haine en tomberoit fur eux. 

Joignez à ces raifons , que les Papes peu- 
vent bien mieux favoir les intérêts des 
Princes par le moyen de leurs propres pa- 
ïens , que par celui de leurs autres Minif- 
très. 

D, Quelle eft l’origine de la Dignité deoririneâc 
Cardinal? la Dignité 

R. Cette quellion eft curieufe ; & voici Catêi- 
dequoi l’éclaircir. 11 eft bon de favoir d’a-®*** 
bord (jue Cardinal & Principal fignifient fou- 
vent la même cbofe. Il y avoit autrefois 
dans Rome, & dans les autres grandes Vil- 
les, des Eglifes , qu’on nomme aujoutdhui 
Paroifliales , & qu’on appelloit alors Cardi- 
nales. C’étoit celles où l’on batizoit; & le 
Prêtre qui deffervoit une telle Eglife s’ap- 
pelloit Prêtre Cardinal. De même on fai- 
foit diftiniftion entre les Diaconies ou Ho*- 
pitaux, félon les différens quartiers de la 
VUje : les principales Diaconies fe nom- 
moient Diaconies Cardinales , & les Diacres 
qui les adminiftroient s’appelloient Diacres 
Cardinaux. Les Evêques fe diftinguèrene 
enfuite par le titre de Cardinal , qui fut foi- 
tout donné aux Cx d’entre eux qui s’afTeni^ 
bloientpour l’éleftion du Pape; mais ce ti- 
tre de Cardinal ne les élevoit qu’entre leurs 
égaux; & un Evêque, qui n’étoit pas Car- 
dinal , étoit préféré à un Diacre Cardinal. ir 

.D. En quoi confiftoit l’office de ces Car En quoi 
dinaux? . confiftoit 

R. II confiftoit principalement à élire le «ntrefois 
Pape & à l’aflifter de leurs confeils. Dans 
les 8 prémiers fiécles, ils n’avoient qu’une 
petite part àpéleftion. Les Empereurs, le 
Clergé & le Peuple , y contribuoient le 
plus; &, Iprfqu’il y avoit quelque cbofe 
• d'iBA- 


Digitized by Guogle 



, 666 Db la Cour. de Rome 
'd’important à décider, on aflembloit des . 
Conciles Nationaux de toute Tltalie. II jr 
avoit alors peu de Cardinaux; mais enfuite 
les chofes changèrent de face. Le Clergé 
s’empara de l’éleélion du Pape, & d’un au- 
tre côté les Papes jugeant qu’il étoit de leur 
dignité d’être toujours entourés d’Evêques , 
multiplièrent les Evêchés de l’Italie, & il 
■ n’y eut bientôt plus de Bourgade qui n’eût 
fon Evêque, particulier. La réfidence parut 
inutile; & la feule Eglife Paroifllale de St. 
Jean de Latran à Rome eut fept Cardinaux 
Evêques , alEüans du Pape , lefquels , à 
caufe de cette aflîftance , furent appellés CoU 
latéraux. L’Eglife de Ste. Marie Majeure a- 
voit fept Cardinaux Prêtres ^ & d’autres E- 
glifes de Rome en avoient a proportion. 
Comment Comment le Collège des Cardinaux 
le nombre s’eft-il augmenté? 

des CMdi. , R. Jufqu’au grand Schifrae d’Occident ^ 
nauxs’eft ce Collège n’étoit que de 52 ou 53; mais 
augmenté, jgg Papes concurrens s’étant alors fait cha- 
cun un Collège , multiplièrent par • là beau- 
coup le nombre des Cardinaux. Le Con>- 
crie de Confiance le hxa à 34. Sixte IV » 
fans avoir égard au Concile, en créa 53. 
Léon X en groflit le nombre jufqu’à 6s ; & 
il ed aujourdhui fixé à 70 fuivant le régle- 
ment de Sixte V. . 

lointé*!- - Y a-t-il un âge marqué pour êtte Car- 
gcÀe^ ' dinal ? ' . 

pour être, R, Non, ccIa dépend du bon-plaifîr.du 
Cardinal., Pape., , . , 

rüs doi- O. Doit-on être, promu aux Ordres Sa- 
vent être pour obtenir cette Dignité? 
î>rdTei*s” ^ ^ devroit recevoir tout au moins le 
ci^s. Diaconat, pour avoir voix aélive & pafiSve 
«U Conclave; maiS)le Pape en difpenfe qqpnd 
‘ U 
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De là Cour de Rome. ' 66 ^ 
il lui plait, & il en difpenfe d’ordinaire les 
Princes , afin qu’ils puiflent rentrer dans l’é- 
tat féculier quand Us Je jugent à propos. 

D. Comment les Cardinaux fe font-ils é- 
levés. 4 • élevés au» 

R. Autrefois les Prêtres Cardinaux nedeflUsde» 
prenoient pas le pas au-defiTus des Evêques : autres ^» 
au contraire, un Prêtre Cardinal, qui de-cl®fi*^ 
venoit Evêque, quittoit le titre de Cardi- 
nal, comme étant inférieur à celui d’Evê- 
que. Mais le droit d’élire le Pape ayantété ' . 
dévolu en 1159 au Collège des Cardinaux, 

^ l’exclufion du Peuple & du refte du Cler- 
gé, à qui il appartenoit, les Prêtres Cardinaux 
de Rome promus à l’Epifcopat demandèrent 
à conferver auffi leur titre de Cardinaux de 
Rome. Ainfi les Cardinaux , croüTant tou- 
jours en grandeur, fe font à la fin élevés 
au-delTus des Evêques’ par la feule dignité 
de Cardinal , quoiqu’elle ne foit que d’infti- 
tution Eccléfiaftique. Au Concile de Clet- 
iBont, tenu fous Urbain II l’an 1090, les 
•Archevêques & les Evêques précédoient en- 
core les Cardinaux. On prétend même que 
c’eft le Pape Eugène IV, dans le quinziè- 
me fiècle, qui le prémier ordonna' que Içs 
Cardinaux précéderoient les Evêques. En- ^ 

fuite les Evêques briguèrent aulïï la digni- * 

té de Cardinal ; & Conrad , Archevêque -de 
Mayence, eft le prémier qui ait ét^ felt 
Cardinal vers l’an 1160 , Ibus Alexandre 
JII. * • ' 

D. Comment les Cardinaux font- ils ha-Leuihabd- 
billés? lemew. 

R. L’habit rouge eft leur habit -ordinai- 
re; mais pendant l’Avent & le Carême ils 
font habillés de violet : il y a deux jours 
feulement dans lefquels ils ont un habit de 

cou- 
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>66S De la Coue de Roitri 
couleur de rôfe fèche. Le chapeau doit è- 
tre de la couleur de l’habit; mais la calot- 
te efl; toujours ' rouge, indépendamment de 
• l'habit. 

D. Depuis quel tems les Cardinaux por- 

»or\cnt le Chapeau rouge? 

^peau -R* Us ont commencé à leporter en 1245. 
loage, la Innocent IV leur donna cette marque de 
Eobcde diftinélion dans le Concile -de Lyon, pour 
•ourpte, leg attacher plus fortemént à fon parti con- 
jQy tre l’Empereur Frédéric Barheroulïe. . En 
1464 , Paul II leur donna la Robe de pour- 
pre, à l’imitation des Sénateurs Romains. 
Quelques-uns difentquece fut Boniface VlU, 
,diès l’an 1295, & que Paul II n’y ajouta que 
■ la Calotte rouge, 

leur titre, /). Quel titre donne-t-on aux Cardinaux f 
IL Par un E>ecret d’Urbain VIII de l’aû 
•1630, U eft ordonné qu’ils feront traités 
d’Eminences & d’Eminentiflîmes ; au -lieu 
qu’auparavant on ne les traitoit que d’illu- 
ftriffimes , titre qui devint fort commua 
en Italie, Lorfque les Cardinaux eurent ain- 
fi rehauflé leur titre , les Princes d’Italie 
fe firent traiter d’Altefles , au-lieu qu’aupara- 
yant on leur donnoit le titre d’Excellences, 
Eangqa’ih D. 'Quel rang tiennent-ils ? 
lUaato x . R, Les flateurs de la Cour de Rome ont 
ofé avancer que la dignité de Cardinal eft 
ëgale^i celle des Rois; &les Cardinaux pré- 
tendent le rang devant les Eleéleurs , & de- 
vant tous les autres Princes non couronnés. 

- Mais ce qui fait voir que les Cardinaux font 
au deffous de tous les Souverains , c’eft 
qu’on n’en voit pas un qui ne renvoie le 
Chapeau de Cardinal , quand fon tour eft 
venu de fuccéder à la plus petite Principau- 
té. Leux plus grande prérogative confifte 

dan» 
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dans le pouvoir d'élire les Papes, & de kt ' ‘ " 

prendre de leur Corps. 

D. Quied-ce qui a enlevé aux Empereurs tes Eoi' : 
k droit d’élire le Pape, ou de coutirmerfoDieurspii» 
éleélion ? vés du 

. H. C’ett Grégoire VII, qui excomuiunia^^if ^ ^ 
l’Empereur Henri IV, & l’obligea de venir* ^ 
à Rome faire lever Ton excommunication. 

D. Depuis quand les Cardinaux ont-ils ce droit 

feuls le droit d’élire le Pape? donné aux 

E. Depuis l’an 1 142, qu’ils firent l’éleélion Cat- 

du Pape Céleftin. dmaux. 

D. Quels arrangemens prend-on lorfqu’un Arrange* 
Pape vient i mourir ? 

R. Dès qu’un Pape eft mort, on le fait^“j^j,. 
fa voir au Peuple Romain par le fon d'une prêt la 
cloche du Capitole, qui ne Tonne que dans mort du 
cette occafion. Enfuite, l’adminidration 
partage entre quatre Cardinaux de düFérens* 

Ordres; favoir le Doyen ou prémier Car- 
dinal Evêque , le prémier Cvdinal Prêtre , 
le prémier Cardinal Diacre , & le Cardinal 
Camerlingue. Ce dernier Prélat Te tranf- 
pone au Palais du Pape décédé, & en pré- 
fence de trois Cardinaux il Te failit du Sceau 
de l’Eglife, nommé communément l'Anneau 
du Pécheur, & le rompt. Il donne auili les 
- ordres nécelTaires tant pour ce qui regarde 
ce Palais , que pour les obfèques du défunt. 

D. Comment difpofe-t-on du Corps du comment 
Pape défunt? on difpofe 

R. Après l’avoir embaumé & revêtu de 
les habits Pontificaux , on le porte le même Corps- ^ 
foir à St. Pierre, où il efl expoTé fur un lit 
de parade affez élevé pour que le Peuple 

Î milfe lui baifer les pieds à travers ;une ba- 
uftrade de fer. La pompe funèbre fe fait ' 

pendant les neuf jours des fuuéraiÛes. .. 

D. Èn 
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67® Db la Cou JL de Rome. 
LesCtidi- •*£>. (En quel tems les Cardinaux ont* ils 
naïutfe commencé à fe renfermer pour faire l’éleci 
tion d’un Pape ? 

féleftion. Decret de Grégoi- 

’;re X. 

Defcrip. ‘ D. Comment apoellez-vous le lieu où fe 
tien du renferment les Cardinaux qui doivent pro- 
Coadare. céder à cette éleftion ? 

H. On le nomme* Conclave ; & ce lieu 
eft ordinairement le Palais du Vatican. On 
dreiTe & on ^brique dans les fales de ce 
Palais qui font fort amples , des Cellules 
pour autant de Cardinaux qu’il y en a de 
■ préfens à l’éleétion. Dans ces Cellules , qui 
ne font féparées les unes des autres que par 
des planches de fapin , il y a un petit re- 
tranchement pour le Conclavifte. Elles font 
marquées par des lettres de l’alphabet , & 
diitribuées par fort aux Cardinaux. Chaque 
' Cardinal fait mettre fes armes fur la Cellule 
qui lui efl: échue. Il n’a avec lui , outre le 
Conclavifte , que deux Domeftiques pour 
le fervir, favoir un Sécrétaire & un Gentil- 
homme , qui fervent ordinairement aux in- 
teigues de leurs Maîtres. La principale piè- 
ce du Conclave eft la Chapelle de Sixte V, 
où les Cardinaux s’affemblent foir & matin 
pour faire le Scrutin , c’eft - à - dire , mettre 
leurs voix au fufFrage. C’eft le Maréchal 
de Rome qui a la garde du Condave , tant 
que les Cardinaux y font enfermés ; on l’ap- 
pelle aulE le Maréchal du Conclave. 
Comment D. De quelle manière fe fait le Scru- 
fc fait le tin ? 

Scrutin lî. Cela fe fait par un billet cacheté de 
deux cachets : fous le prémier pli eft écrit 
' le nom du Sujet nommé , & fous le fécond, 
le nom du Cardinal oui le nomme. Les 

Cat- 


Scrutin 
pour l’é- 
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De la Cour de Rome. 671, 
Cardinaux dépofent ainü leurs billets dans 
un calice fur l’autel, après quoi deux d’en- 
tre eux font députés pour faire l’ouverture 
du prémier cachet ; ils lifent tout haut les 
noms , & tiennent compte des voix. Le 
Scrutin fe continue ainiî , jufqu’à ce que les 
deux tiers des voix concourent â un même 
Sujet : car il faut qu’un-Cardinal ait ce nom- 
bre de voix pour être élu Pape ; & , fi à la 
fin du Scrutin le nombre ne concourt pas 
aux deux tiers des voix , on brûle les bil- 
lets pour recommencer le Scrutin. On pra- 
tique quelquefois la voix d’infpiration, qui 
eft une déclaration ouverte qu’un tel Car- 
dinal ell Pape ; mais cela fe fait rarement , 
fans être alTuré des deux tiers des filtra- 
ges ? • ‘ • 

p. Qu’y a- 1- il de remarquable dans ce Adoration ' 
qui fe pratique immédiatement après l’élec- du nouveau 
tion d’un Pape ? Tape ; fon 

H. L’éleftion faîte , le Maître des Géré- Couronne- 
monies va annoncer au Pape la nouvelle de cavalL^. 
fon exaltation. ’Celui-ci eu enfuite conduit 
à la Chapelle , ' oü il reçoit l’adoration des 
Cardinaux ; delà on le porte à l’Autel des 
Apôtres , où les Cardinaux vont une fécondé 
fois à l’adoration. Quelques jours après on 
fait le Couronnement devant l’Eglife de St. 

Pierre , où l’on drefle un Trône fur Jequel 
on fait monter le nouveau Pontife : on lui 
met la Couronne fur la tête devant tout le 
Peuple, après quoi on fait la Cavalcade, où 
fe trouvent les Qicdinaux & les AmbaflTadeurs, 
depuis St Pierre jufqu’à St. Jean de Latran , 
où l’on donne à Sa Sainteté une clé d’or, & 
une d’argent; ainfi finit la cérémonie, après 
laquelle le noüvel Elu prend foin des affaires 
de ÎEglife. •• • 

D. Fou^- 
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éft. De là Gour'BS Rokk 

D. Pourquoi les P«pes doivent - ils at!> 
jourdhui être Italiens ? 

R. On en ufe de la forte, tant parce 
qu’il! eft plus naturel de déférer cet honneur 
aux Originaires du pals qu’à des Etrangers 
qu’à caufe que la fureté & la confervation 
du Siège de Rome confide à tenir k balan* 
ce égale entre certaines Puiifances. Si, 
par exemple , un François ou un Allemand 
parvenoient à être Papes , ils ne manque- 
roient pas de favorifer leur Nation , il y au- 
foit du moins lieu de craindre qu'ils ne 1« 
favorifalTent, & par-là Us donneroient aux au- 
tres Puifiânces de l’averfion pour le St. Siège. 
_ i , D. Pourquoi choifit-on ordinairement 
«a choifit* 1^“'’ Pîipes , des perfonnes âgées , & non 

S our Py>ei pas de jeunes - gens ? 
esperlon- R. C’eft afin que les autres Cardinaux 
Bcs âgées, aient l’cfpérance de parvenir bientôt à la 
même dignité. On craint d’ailleurs que, 
par une trop longue Régence , le Pape ne 
change les maximes du Siège de Rome, ou 
qu’il ne rende fa famille trop puiflante. 
Foorqnoi Quelle raifon a • t - on d’éviter que le 
•n évîK de choix ne tombe fur un des parens du Pape 
choiiiian précédent? 

R. Par la crainte où l’.on eft que tous les 
Bénéfices ne tombent dans une feule famil- 
le , & afin que le Pape fuivant puilTe d’au- 
tant mieux réformer les abus que fon pré- 
décefleur a introduits. 

D, Le nom de Pape a - 1 - il toujours été 
particulier à l'Evêque de Rome ? 

iL Non. On voit dans St. Cyprien , St. 
Jérôme , St. Grégoire , St. Auguftin , & 


iment du 
Fape pré- 
cédent. 


Depuis 
quand le 
nom de 
Fape eft 

SY’Eviaae Sidonius Apollinaris , que 

- itome. donnoit autrefois à tous les Evê* 

* ques ; on les traitoit môuie aufli de Sainte^ 
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Dx LA Coux DE ROMA S^% 

& de Béatitude , & leur ËgUfe de Siège ^ 

Apodolique. Mais dans l’onzième ilèclej -i 

le Pape Grégoire .VU , ayant tenu un Con- j 

cile à Rome, ordonna que le nom de Pape 
n’appartiendroit qu à l’Evêque de Rome ^ 3 

comme ui>e prérogative^ & une" diftinftion ■ 

particulière. 

. D Pourquoi les Papes ont-ils choifi Ro- Pourquoi 
me pour le lieu de l'eur réfidencc? • • • i®* 

R. Peut-être parce que cette Ville 
regardée comme la Capitale de l'Empire 
Romain , & celle où la Religion Chrétien . 

ne s’étoit principalement répandue dès le 
commencement. Peut - être aulfi n’ont- ils 
fait ce choix , que parce qu’ils ont toujours 
foppofé que St. Pierre étoit le prémier des 
Apôtres , le Chef viftble de l’Eglife , & 
qu’il avoir fait fa réüdence à Rome. 

D. Quelle eft l’origine^ de la grande au* origina 
torité des Papes ? * de la paa- 

R. On doit l’attribuer à plufieurs caufes , de autorité 
& fur-tout à la barbarie & à l’ignorance qui<^ Papes» 
fe répandirent en Occident après la déca*- 
dence de l’Empire Romain. C’eft eflFeéki- » 
vement dans des tems d’ignorance qu’on a ^ 

fait acroire au Peuple , par le moyen do • 
fauifes Décrétales , que rnspais le comment . 

cernent du Chriflianifme les Evêques de 
Rome étoient en polTeflion de donner des 
loix à toute la Chétienté , ce qn’on n’eût 
pas ôfé fane dans des tems favans & éclai* 
rés. > 

D. Quels pouvoirs fe font -ils principale* poavoUi 
ment attribués? qu’ils fe 

R. Celui d’obliger les Evêques de venir àlont ani|( 

Rome demander leur confirmation, ou de*>‘^' 
seur payer quelque chofe pour leur recon- ’ 

Doiffance ; de fe conüituer juges ûamédiats 
TumllL Ff . des 
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474 D* i.â Gour DÉ 
des différends qui riaiffoient entre les Evê- 
ques ; d’empiéter fur la juridiélion des Mé- 
tropolitains; de dépofer les Evêques, doiïC 
ils defapprouvoient l’Ordinatioiî , ou gui é- 
toient accufés de quelque crime, & de les 
contraindre de venir à Rome pour y défen-' 
dre leur caufe; de renverfer l’autorité des 
r- Synodes ! Provinciaux , & d’en annuler les 
•décifîons; .de contraindre les Evêques de 
leur prêter le ferment de fidélité; <l’envo- 
yer pai^toutdes Nonces du des Légats, qui 
.exerçoient en leur nom le pouvoir qu’on a- 
^roit ravi aux Evêquei , aux Métropolitains 
& aux Synodes Provinciaux ; de faire une 
efpèce de commerce des Indulgences & des 
Difpenfes; d’inftituer des* Croifades , dont 
üs fe regardoient comme les Direéteurs ab- 
folus ; de s’afiiranchir de la domination des 
. - Emperfeurs, dont ils étoient Sujets, parce 

jque CCS Princes les bridoient fouvent, & 
•même les dépofoient quand ils vouloienc 
♦ • - - trop s’émanciper ; de dépofer les Souve- 

rains, de les excommunier. 

Ce que Qu’entendez-vous par l’Excommuni- 
c*eft qne cation ? 

l’Excom- R, C’eftune féparation de la communion 
spumea- jgj Saints & de la participation des biens 
fpirituels de l’EglHe. 

indulgen- r D. Qu’eft ce que l’Indulgence? 

“ ^ J“* • R. C’eft une remife que le Pape prétend 
bqt. avoir droit de iaire .^aux Pécheurs d’une 
partie ou de toute la peine due â leurs pé- 
diés. Dans l’Eglife Romaine on dillin^e 
- de deux fortes d’indulgences , de particuliè* 
res & de plénières. Ce qu’on nomme Jubi- 
lé n’eft qu’une Indulgence plénière accordée 
en un certain tems & à certaines conditions. 
Le frand D. En quel tems & par qui le grand Jur 
JvbUéôf uué a t-il été établi? . . . iL 


4 

Db la Cour de Romi. (57S 
R. En 1300 par le Pape Boniface VIII* l’Année 
Cette Indulgence n’étoic tju’en faveur de Sainte» 
ceux qui alloient à Rome. L’ouverture ne 
s’en faifoitque tous les cent ans. Clément 
VI réduifit ce tems à 50 ans , Urbain VI â 
39, & Sixte IV à 25 , où il eft demeurée 
L’Année de la célébration du grand Jubilé 
fe nomme Année Sainte, parce que le Tré- 
for de la Sainteté eft ouvert à Rome. Les 
conditions pour gagner l’Indulgence ou le 
Jubilé font les jeûnes , les aumônes , les 
prières , les ftations dans les Eglifes mar^ 
quées par la Bulle du Pape. L’Année Sain* 
te on n’eft obligé , pour gagner l’Indulgen- 
ce , que de vifiter les Eglifes fpécifiées par 
l’ordonnance de l’Evêque , pour faire fou- 
venir que cette Indulgence ne s’accordoit 
autrefois qu’en faveur du Pèlerinage qu’on 
faifoit à Rome pour vifiter le tombeau des 
Apôtres. . ' 

D. Qui font ceux qui fe font le plus op» LesPran- 
pofés aux prétenfîons des Papes ? çois s’op- 

R. Ce font les François. Lorfque le Pa- pofent aua 
pe Boniface VIII voulut inquiéter Philippe- 
Îe-Bel , celui-ci le traita de méchant bom*p°“ 
me , qui s’étoit intrus dans le Siège de Ro- ^ 
me par des voies illégkimes , & déclara 
qu’il falloit convoquer un Concile Général 
pour délivrer l’Eglife de fes oppreflions. 

Pie IV avoit cité à Rome Jeanne d’Al*- 
bret , Reine de Navarre , & déclaré qu’au 
cas qu’elle ne comparût point , fes biens 
feroient confifqués , & abandonnés au pré- 
mier occupant. La France fut très choquée 
de cette témérité. Catherine de Médicis 
chargea l’Evêque de Rennes , fon AmbafTa- 
‘deur , de faire entendre au Pape qu’il n’a- 
‘voit nulle .autorité ni juridiélion fur ceux 
F f 2 qui 


Digitized by Googl( 



Db L;» Cou* IV E Ro-UE. 

,qQi poctent le titre de Roi ou de Reine, & 
,<|Ue ce n’étoit pas à lui de donner leurs E'* 
(ats & leurs Royaumes en proie au prémier 
. occupant. Jus Pape profita de ces remon- 
trances, & fe contenta de déclarer la Reine 
.de Navarre .excommuniée. 

Lorfque 5iate V eux dégradé & excom- 
munié. le Roi de Navarre & le Prince de 
Condé le Parlement fit des remontrancea 
au Roi pour lui faire comprendre que cet- 
te Bulle ne méritoit qne du mépris , parce 
que le Pape s’y actribuoit un droit qui ne 
lui appartenoit pas. 

Une ^lartie du règne de Henri IV*, Roi 
de. France, ,e(l pleine d’exemples de ferme- 
té donnés par les Parlemens', à l’occafion 
des entreprifes des Papes contre ce Prin- 
ce. lis firent brûler les Bulles qui venoient 
de Rome , firent défenfe fous peine de cri- 
me de Lèze majefté à tous les Prélats , Vi» 
caires ', & autres Ecdéfiaftiques: , d’en pu- 
blier aucune copie, & à toutes perfonnes , 
I d’y obéir , d’en avoir fit retenir. Ils ordon- 
' nàent que le Nonce qui les publieroit , fe- 
roit pris au corps & mis en prifon. 

L’EgliCc -Gallioane n’a jamais voulu fe 
ibumettre:auifivd3folument au Si^e de Ror 
me, qua Celle des autres païs. I^ Sorbon- 
ne même rejette plufieurs propofitions , qui 
;Ont été avancées par les fiateurs & par les 
créatures de la Cour de Rome. 

Les Nonces des Papes en France font 
auin éclairés de fort près. Lorfqu’ils for- 
tent de Rome , ils portent leur croix toute 
droite; mais d’abord qu’ils font arrivés fiv 
les frontières de France, ils la portent ren- 
■verfée, jufqu’à ce que le Roi leur ait per- 
mis de faire fonâîQOs de leur Charge^ 
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ils font même obligés de ^omettre au Roi 
de ne l’exercer qu'autânt de tems , & de la 
manière qu’il plaira à Sa Majellé. On voit 
par- là qu’ils ne reçoivent pas moins leur . . 
commimon du Roi , que du Pape même: 

«uifi mettent-ils bas leur Croix aux lieux oit- 
le Roi fe couve , pour marquer que fa pr 4 ^ 
fence abolit leur juridiction. 

O^Outre les Rois de France & leurs Par- Ce oui a 
Jemens , .qu’eft - ce qui a porté le plus de 
préjudice à l’autorité des Papes? préiudkeà’ 

R. Ce font les Schifmes, les Conciles , l’autorité 
èa tranflation du Siège du Pane de Rome à des Papes* 
Avignon, & enfin la doârine de Luther qui 
a affranchi du joug des Papes une grande 
partie de l’Europe. 

Les Schifmes ont fait voir que l’EfpriC 
de Dieu n’a voit eu aucune part dans réfec- 
tion des .Papes , & qu’elle ne s’étoit faite' 
que par des brigues bonteufes; 

Les Conciles ont toujours eu" fur les Pa; 
pes une autorité , dont ceux-ci n’ont jamaia 
pu les priver, & que quelques-uns mêmes 
d’entre eux, n’ont pu fe difpenfer de recoo- 
noître. Nous voyons même des Papes dé- 
pofés par des Conciles. . En 1409, le Coir- 
cile de Pife dépofa les deux Anti Papes Be- 
noit XIII & Grégoire XLI , & élut en leur 
place Alexandre V. Le Concile de Con- 
fiance confirma non feulement ces deux mô- 
mes Papes; mais il, dépofa encore ‘Jean 
XXU, qui avoit été élu après la mortd’A- 
Jexahdre V. .Le Concile de Bâle en ufa de % 

la même manière à l’égard du Pape Eugè-^ 
ne IV, & fit encore un Decret, par lequel 
il ordonnqit que , ni à la Cour de Rome , - 
ni en aucun autre lieu , on n’eût à prendre 
aucun argent pour les Dépêches Ecclélîafti- 
ques. F f 3 . Le . . , 
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Le féjour des Papes à Avignon porta auf- 
fi un très grand préjudice à leur Souverai- 
neté. Jufqu’alops ônavoit bâti l’autorité da 
. . Pape en partie fur ce fondement, que St. 
Pierre avoit été Evêque de Rome-, & qOe 
par fa préfence il avoit procuré au Siège dé 
éette Ville des prérogatives particulières, 
qu’on ne croyoit pas pouvoir être tranfpor- 
tées ailleurs. Dans ce nouveau féjour le 
Pape fe trouvoit extrêmement gêné, il fai- 
loit qu’il s’y réglât en quelque forte félon 
les defirs de la France , & ‘qu’il y fût com- 
me fous contribution. D’un’ autre côté , le 


defordre & la confufion régnoient alors en 
-Italie. Les faétions des Gueiphes & des Gi- 
belins y mettoient tout en combuftion : on 
ne faifoit pas difficulté de fç faifir des biens 
Eccléfiartiques , parce que l’abfence du Pa- 
pe avoit fait oublier lerefpcét qu’on luide- 
voiL La plupart des Villes de l’Etat Ecclé- 
■fiaftique , poulFées particulièrement par les 
Florentins', chaflerent les Légats du Pape, 
& tombèrent prefque toutes fous la puiiTan- 
ce de petits Princes. 

Mais rien n’a plus affoibli l’autorité & la 
puiflânce du Pape', que la doélrine de Lu- 
ther, celle de Calvin, & des autres Réfor- 
mateurs. L’Angleterre, uife bonne partie 
de l’Allemagne & de la Suiffe , la Suède, 
la PrulTe, leDanemarc, ont fecoué le joug 
de la Cour de Rome, l’ont fait tomber dans 
le mépris , & l’ont privée pour toujours 
• d’une grande partie de fes revenus.. 

Conduite Conunent les Papes fe conduifent-ils 
des Papes aujourdhui à l’égard des Souverains ? « 

d'»«io|ud- • R, Avec beaucoup’plus de dopceurdc de 
retenue ‘qu’autrefois. Ils n’oferoient plus 
souve.^ excommunier Iqs Empereurs & les Rt>is t 
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I>E lX Cour bb Romï. 675 
Ibus prétexte de defobéiflance- Dans le - - • 
fiècle éclairé oii nous vivons on ne feroit 
pas grand cas des foudres du Vatican. 

^ D. Comment le Pape doit-U être confi- Commoit 
déré ? • 

• R, Sous deux points de vue. ' Prémîcre- 
ment , en qualité de Monarque fpirituel 
d’une partie de la Chrétienté & de Lieute- 
nant de Jéfus-ChxLft fur la terre; feconde- 
Bient, en qualité d’un des plus pands Sei- 
gneurs & Souverains de l’Italie , où il poffèdt 
divers Etats confidérables (a). 

D. Quelles font les principales Juridlc- Prindpa- 
tions & Congrégations de la Cour de Rome ? les Juricfiç» 
• R. Ce font la Ccmgrégation du St. Offi- “ons & 
ce, la Chambre Apoftolique, la Rotte , de 

Datterie , & la Pénitencerie. . ^ f, je 

■ D. Donnez-moi, je vous prie, une légè-R.ome. 
xe idée de chacune de ces Juridiélions. L'inquifî- 
R. La Congrégation du St. Office prend 
connoidknce des matières qui concernent 
rinqirilîtion ; elle eft compofée de douze office. 
Cardinaux , & de divers Prélats ou Doc- 
teurs. Le Cardinal Romain de St. An- 
ge , Légat du Pape Grégoire IX , fit faire 
les Decrets de cette Jurldiftion dans le Con- 
cile de Touloufetenu en 1220, à l’occafion 
de la Doftrine des Albigeois ,. & le Pape 
Innocent IV la fit recevoir en Italie. 

La Chambre Apoftolique eft compofée du Lt 
Cardinal Camerlingue , du Tréforier Géné- Apof- 
ral' , &€. EUe^ juge des affaires de l’Etat 
Eccléfiaftique , Monnoies , des Caufes 
des Communautés , des Impolitions & de la 
Gabelle. La 

(*) Voyez le Chapitre fuivant qui traite dt 
l^'origine &• du progrès de la PuiJJdnet ttmportlU 
des Fapes, 

Ff 4- 
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ftaXone. La Rotte efl une JurJdfftIon ou Congrf- 
gatk)fi,qui prend contioifTance des Cérémo- 
nies’ de l’Eglife , du Service Divin, delà 
Canonifation des Saints , & des honneurs 
de la Préféance; • 

Xa Datte-’ La Dahetie éft une Juridiftioh compofée 
oc. de trois Officiers , d’un Dataire ou Proda^ 
taire , d’un Sousdaiaire , ' & d’un Préfet. 
C’efl: par leurs mains que paflent tous les 
Bénéfices vacans, à lareferve des Confifto^ 
riaux. Le Sousdataire a divers Officiers 
'fous lui. ; * ' ‘ 

Il Péni Pénitencerie eft une Juridiélion où fe 
lencerie. délivrent les Bulles, les Grâces ou Difpen- 
fes .fecrettes qui regardent ' la confciencc. 
On envoie’ d’ordinaire ces Bulles cachetées 
'& adrelTées à* un Confeffeur ; elles font fcê- 
lées de cire rouge. 

?nncîpau* Nommez moi, s’il vous plaît, les Of- 
officiers ficiers de la Cour de Rome, 
de la Cour R, Les principaux de ces Officiers font lè 
deA.ome. Cardinal Patron , le Vicaire du Pape , le 
Chancelier , le Cardinal Camerlingue , le 
Préfet de la Signature , le Général de li 
Ste. Eglife , le Pénitencier , 'le Maître da 
Sacré Palais,. le Sécrétaire du Pape, le Sa- 
cridain du Pape, le Gouverneur de Rome, 
le Tréforîer Général , le Maréchal de Ro- 
me. *• * 

leCardi- Quelles font les fonftions de ces Of- 
ual Patron, ficiers ? 

■ R. Le Cardinal Patron eft le Prémier Ml- 
niftre du Pape ,, & d’ordinaire celui qui 
gouverne. On ch*oifit fouvent pour remplir 
cetre'impor tante Charge un des Neveux de . 
Sa Sainteté. 

Le vicaire Vicaire du Pape a jurîdiftion fur les 
du Pape. Prêtres , & fur les lieux de Piété : il a deux 

Lieu- 
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Lieutenans , un pour le Civil , &«n pour 

le Criminel. j 

. Le Chancelier eft comme le Secrétaire au Le Chan- - 
Pape: fa.fondlion regarde l’expédition des celicr. 
Brefs Apoftoliques. 

Le Cardinal Camerlingue prend connoif- LeCardl- 
fance de toutes les Cauies de la Chambre «al ‘ 
Apoftolique, des Caufes d’Appel , des Rues , 

& des Edifices de Rome. 

Le Préfet de la Signature fait les Ref- Le Préfet - 
crits , & toutes les Suppliques & Commif- de la sig^ 
fions des Caufes qui font déléguées par ju-w‘«e-- 
Itice. 

Le Général de la Ste. Eglife commande LeCénéral 
i toutes les Troupes & à tous les Gonver- delà Ste. 
neurs des Places de l’Etat Eccléfiaftique. Eglife. 

Le Pénitencier a la juridiflion fur les casLePéni- 
refer vés au Pape, & donne aux Confeflèurs tencier. 
le pouvoir d’abfoudre les péchés. 

Le Maître du Sacré Palais examine- les Le Maître’ 
Livres qui doivent s’imprimer; c’ell d’or- du sacré 
dinaire un Dominicain. Palais. 

Le Sécrétaire du Pape eft fouvent un des Les^cré-' 
plus proches parent de Sa Sainteté, ’ll écrit uire du Pa- 
& fouscrit toutes les Lettres, que le Papepe. 
envoie aux Princes & aux Nonces. 

Le Sacriftain du Pape a foin desficheflèsLeSactif-' 
de la Sacriftic; c’eft d’ordinaire un Augu- tain du 

ttin. . ^ '•P'- ' 

Le Gouverneur de Rome connoit desma-LeO^aygj. 
tières Civiles & Criminelles : il a droit de aeui de 
prévention fur les autres Juridiétions de la Reme. ^ 
Ville , en cas de délit. 

■ Le Tréforier Général revoit les comptes Le Tréfiv 
des Revenus de la Chambre: il connoit auflî net G étu- 
des dépouilles des perfonnes Eccléfiaftiques. 

Le Maréchal de Rome a fous lui deux Le M«ié^ 
luges, ua Uvü & un Criminel; U coamoit chai de • 
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fSt De l^Origine et do progee* de la 
avec fes Juges des Caufes entre les Bour* 
geois & Habitons de Rome. « 


CHAPITRE XXII.’ 

N 

, i 

J)e rmgine du progrès de la Pw£an>- 
.'ce temporelle des Papes. 


Prémiète -D. lUfqa’où faut-il remonter pour trou- 
origine de J ver le commencement de la puif- 
laPuil^- fance des Pape?. 

On peut, à la rigueur, 'remonter juf- 
' ' ' ' qu’à l’an 312, tems auquel l’Empereur Con- 
uantin, & Licinusfon Collègue , donnèrent 
• • ’ enfemble à Milan un Edit pour faire ceffer 

les perfécutîons auxquelles les Chrétiens a- 
voient été expofés depuis la prédication de 
• ’ l’Evangile. St. Eufèbe tenoit alors la Chaire 

• ’ de St. Pierre. Tous les Papes qui l’avoient 

précédé , étoient bien éloignés de pofféder 
des < richeffes , ils n’avoient hérité de St. 
Pierre que fes chaînes ; toujours à U veille 
d’être traînés au Martire, ils ne théfauri- 


foient que pour le Ciel. 

D. Quel effet produiflt alors la conver- 
Conftantin ? 

jineur Empereur , non content de tirer 

^nftantinles Evêques de l’oppreffion , les combla 
procure de faveurs , & leur remit de grandes fom- 
aux Evê* mes pour être diftribuées aux Fidèles quife 
' trouvoient dans l’indigence. 

Donation doit-on penfèr de la fameufe 

faite par Donation qu’on prétend qu’il fit à l’Eglife 
Conftantin Romaine? 


ài'Egiife ^ Cette Donation cft une pure chimè- 
Aorname.. ^ re 
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FüRSANCÏ TEMPORELLE DES PaPES. 68J 
Te qu’on a fuppofée dans des tems d’igno- 
lance , poux appuier une pofleffion dont on 
ne connoiffoit pas alors la véritable origi- 
ne.’ .il efl; bien certain que Conuantin ne 
fe défit de la puiffance temporelle, ni au 
tems où l’on fuppofe qu’il reçut le Batêmc 
du Pape Sylveftre, nilorfqu’il quitta le fé- 
jour de Rome pour la Ville de Byfance , 
dont il fut le nouveau Fondateur , & à la- 
quelle il donna fon nonx. Il commanda en 
' maître, toute fa vie, dans l’ancienne 
dans la nouvelle Capitale de l’Empire. 

D. jufqu’à quel tems la Ville de Rome 
fut elle foumife aux Empereurs? 

'R. Tufqu’à l’Empire de Léon l’Ifaurien, 
fumômmé l’iconoclaftc. Avant cette é- 
poque, Rome avoit de la part des Empe- 
reurs, un Gouverneur, de même que les 
autres Villes; &ce Gouverneur relevoit lui- 
même d’un Supérieur, à qui les ordres de 
l’Empereur étoient adreffés. 

D. -Par quelle révolution les Empereurs 

f )erdirent-ils leur autorité dans Rome & dans 
es autres Villes d’Italie? 

R. Léon rifaurien, qui, de la plus baffe 
condition , s’étoit élevé par fa valeur aux 
plus grandes dignités fous plufieurs Empe- 
reurs, devint Empereur lui-même en 717. 
Lorfqu’il fe crut bien affermi fur le trône , 
il réfolut de détruire les Images , pour ac- 
complir la promeffe qu’il en avoit faite k 
deux Juifs qui lui avoient prédit qu’il feroit 
Empereur. Il commença par Conftantino- 
ple, & excita par- là de grands troubles. Il 
voulut faire la même choCe en Italie, fur- 
tout dans Rome, & forcer le Pape à être 
ïconoclafte comme lui. Il envoya à Paul, 
qui étoit alors Exarque, c’eft-à-dire, Gou- 
F f 6 ver- 
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verneur ou Viceroi, des Edits .folemnels 
par lefquels il proferivoit le culte des Ima- 
ges. Le Pape Grégoire II fut aflez puiÎTant 
pour en empêcher la publication. Ce Pa- 
pe mourut vraifemblablement fur ces entre- 
faites , & fon Succefleur Grégoire III fut é- 
lu environ un mois après ; delà vient que quel- 
ques-uns les confondent , fur-tout les Grecs. 

Rome & les autres Villes d’Italie , qui o- 
béiflbient encore à Léon , fe révoltèrent & 
renverierent fes Statues, La crainte qu’on 
eut de fon reffentiment, & des entreprifes 
de Luitprand , Roi des Lombards , engagea 
• • ces Villes à former entre elles une alTocîa- 
tion dont le Pape fut le Chef. Luitprand 
profita de ces divifions ; il prit des Places » 
rav'agea les terres de l’Eglife, & alla cam- 
per près de Rome. Grégoire III appella la 
France à fon fecours,.& s’adrelTa 4 Char- 
les-Martel, le Héros de fon tems. 

Le siè£:e En 741, le Pape Grégoire, l’Empereur 
de Rome Léon, & Charles - Martel moururent. • Za- 
'outdT foccéda à Grégoire, & mit les Rois 

pofer d’û. France dans fes intérêts. Pépin ayant 
■e Ck)woo-rêfolu de fe faire déclarer Roi , envoya au 
ne. Pape une AmbaOàde pour mieux faire au- 

* torifer fon éleftion. C’étoit la prémière fois 

qu’on eût confulté le Siège de Rome pour 
aifpofer d’une .Couronne. La réponfe de 
Zacharie fut favorable; & Boniface, Légat 
du Pape , couronna & facra le nouveau Roi. 
L’an 75a ce Pape mourut. Etienne, qui 
lui fuccéda, mourut au bout de deux jours, & 
fut remplacé par un autre Etienne. En 754 
Etienne vint en* France pour implorer le fe- 
cours de Pépin contre les Lombards.- Le Pape 
& ce Roi avoient alors befoin l’un de l’autre. 
lU £ient entre eux une alliance très étroite.Le 
- ~ . Fa- 


Puissance temporelle des Papes. 685 
Pape facra lui - même Pépin avec la Reine 
Berthe fa Femme, les Princes Charles & Cap- 
Ipman leurs enfans. ^ • 

Allolphe étoit alors Roi des Lombards. Pé- Ditfi<ten 4 
pin lui envoya jufqu’à trois fols des Ambaf- entre A- 
fadeurs , pour l’engager à reftituer â l’Em- *olphc 
pire & à l’Eglife de Rome les Places dont Lomb«di* 
' il s’étoit emparé. L’Empire n’étoit nommé & 
là que par une précaution politique. Aftol- ^ 
phe répondit qu’il piétendoit conferver fes 
conquêtes. Pépin marcha en Lombardie, 

& afliégea Pavie , qui en étoit la Capitale. 

Adolphe entra en négociation, & le Pape, 
fut le Médiateur. On convint qu’Adolphe 
remettroit entre les mains de Pépin l’Exar- 
quat de Ravenne , & qu’il rendroit au Pape 
les Juftices de St. Pierre. LoHqu’Aftolphe 
vit Pépin éloigné, il ne fe crut plus obligé 
au Traité de Pavie. Il invertit Rome, & fit ‘ 
fommer les habitans de lui livrer le Pape. 

A cette nouvelle. Pépin repafla les Alpes , le siège 
battit Aftolphe, & exigea de lui l’exécution 
du Traité de Pavie. Le Lombard fe vit *'“5“»- 
par-là obligé de livjer vingt-deux Places à IVeUcm, 
l’Abbé Fulrad, Commiffaire de Pépin, <mi 
en porta les Clefs fur le tombeau de St. 

Pierre , avec la Donation que faifoit ce 
Prince de tout le domaine utile de ces Places. 

Adolphe étant mort l’an 756, Didier fon Cette do- 
Connétable qui fe voyoità la tête d’une Ar- nation lui 
mée, ^ ne trouvoit pcrfcnne du fang d’A- ®*““fi** 
ftolphe qui pût prétendre à la Couronne, ™ 
prit la qualité . de Roi. Le Pape Etienne 
mourut en 757, & eut pour Succeflcur le 
Diacre Paul fon Frère. Sous ce Pontife les 
environs de Rome furent pillés .par les Lom- 
bards. Lorfque Charlemagne fe trouva à 
Rome en 774, Adrien I,, qui occupoit alors 

Ff7 la • 
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la Chaire de St. Pierre, le pria de confir- 
mer la donation de Pépin. Ce Prince Is 
fit lire , l’approuva , Ja figna , & la fit fi- 
gner par 'les Evêques, les Abbés,, les 
' ' ■ Ducs , & les Comtes qui étoient à fa fuite. 
Ils la portèrent tous enfemble fur l’Autel , 
& enfuite fur le Tombeau de St. Pierre, a- 
. près quoi ils la remirent à Adrien avec de 
terribles fermens de l’entretenir en toutes 
fes parties. C’étoit-la même donation que 
Pépin avoit faite autrefois au Pape Etien- 
ne, mais elle n’avoit jamais été exécutée. 
Pépin avoit donné la propriété , fon Fils em 
donnoit la jouiffance. 

Quoique le Gouvernement de Rome n’eût 
guère de foumiflion pour les ordres de l’Em- 
pereur d’Orient , on ne laiflbit pas de re- 
connoître encore en eux une ombre d’auto- 
rité* I.orfque la donation de Pépin fut fai- 
te, Conftantin Copronyme étoit Empereur 
de Con flan tino pie. Quelques Mémoires a- 
yânt rapporté que l’Exarquat & la Pentapo 
; le avoient été donnés à l’Eglife fous l’Em- 
pire de Conftantin, cela jetta dans l'erreur, 
• on prit pour le Donateur une fimple date; 

il ne s’agiflbit pas là de Conftantin prémier 
Empereur Chrétien, mais de Conftantin 
Copronyme. Il avoit aufli été fait mention 
de l’Empereur dans . rinftallaiion d’Adrien 
au Pontificat ; mais on n’en parla point dans 
l*Aéte de Confirmation par Charlemagne, 
& on regarda les droits ae l’Empite comme 
furanés & éteints: en effet, il ne s’agiflbit 
que du Lombard ^ui les avoit ufurpés, & 
des mains de qui on les retiroit. 

I^ncertitude Lorfque Charlemagne fe fut fait recon- 

xe de cette “ couronner Roi de Lombardie , il 
donation, mit le Pape en pofieilioo des Places que les 

Lom- 
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Lombards avoient ufurpées far la Républi- 
que Romaine. On ne s’accorde pas fur la 
nature du Domaine que Pépin & fon Fils 
donnèrent fur l’Exarqoat, la Pentapole, le 
Duché 'de Rome, & autres Etats. Quel- 
ques - uns^ veulent qu’ils s’en refervèrent la 
Souveraineté , & n’en donnèrent que le Do- 
maine utile ; d’autres foutiennent que la Do- 
nation fut pure & fimple, & que les Do- 
nateurs ne fe refervèrent qu’un Proteftorat. 

C’eft ainfi que Charlemagne enrichit l’E- 
glife , & la mit en poffeflion paifible d’un charlemt*. 

Etat confidérable. Ce fut fur ces entrefai- gne cnri- 
tes qu’on apprit la mort de l’Empereur Con- chit l’Erii- / 
ftantin , qu’Irène avoit tenue quelque tems ç .' ^ ^ 
cachée. Charlemagne avoit été déclaré Pa-jonn«^' 
trice, mais comme les Grecs regardoient Empereur 
le Patriciat comme une dignité fubordonnéed’occi- 
à la Souveraineté Impériale, le Pape & les dent, 

Romains fongèrent à lui donner le titre d’Em- 
pereur. Le nom de Romains leur perfuadoit 
qu’ils avoient le pouvoir de nommer un Em- 
pereur, fur -tout dans une conjonflure où 
l’Empire vacant par la mort de Conilantin • 
fe trouvoit entre les mains d’une Femme, 
oui en étoit indigne à caufe de fon crime. 

Ci incapable à caufe de fon Sexe. Charles 
s’en défendit longtems; mais II accepta en- 
fin un titre qui ne lui dounoit rien qu’il ne 
poflTedât déjà , & le jour de Noël de l’an 
'800 il fut couronné dans Rome Empereur 
' d’Occident par le Pape Léon III. Des que 
rce Prince eut été proclamé Empereur, il 
fut, félon l’ancienne coutume, adoré par te 

■ Pape même. 

■ Z). Combien dura ce nouvel Empire d’Oc- 

cident fondé par Charlemagne? nouvel 

'/L II dura i 12 ans fous neuf Epipereurs 

Fraiî- 
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François , *, dont le dernier fut Louis IV. 
Les Allemands , après fa iQort,fe donnèrent 
un Roi de leur Nation , fans s’embaraiTer 
de l’Empire. Le titre d’Empereur ne fut 
pourtant pas généralement * abandonné. 
Lambert, Duc deSpoIete, Bérenger, Duc 
de Frioul , Louis , Roi • de Provence , 
Raoul , Roi de Bourgogne , * & Hugues , . 
Comte de Provence , furent îucceÉGvement ' 
couronnés & qualifiés Empereurs. Dans la 
fuite , .les Romains , qui n’avoient déféré 
l’Empire à Charlemame , que pour avoir un 
proteéteur qui les délivrât de la tirannie de 
leurs voifîns , fe lafTèrent de couronner des 
Princes , qui ne faifoient que les opprimer , ■ 
au-lieu de les défendre; ils fe contentèrent 
de rétablir leur République , & de créera 
des Confuls. 

Lorfqu’Othon fit- le voyage d’Italie , & 
qu’il eut été couronné Empereur, il fit ren- 
dre au Pape les Domaines qu’on lui avoic 
enlevés ; mais ce fut avec, cette claufe oné- 
reufe : Jauf en tout notre PuiJJonce , celle 
de notre Ftls de nos Defcendans. Othon , 
devenu Roi d’Italie par fon couronnement à 
Pavie en 951 , ne devint Empereur que 
quand le Pape Jean XII lui conféra la Cou- 
ronne & la dignité Impériale en 962. O- 
thon II la reçut du Pape Jean XIU à Milan 
en 968. Henri II fut couronné dans l’Egli- 
fe de St. Pierre en 1012 par fienoE VIII ‘ 
u’il avoit rétabli fur fon Siégé. Conrad II' 
üt couronné à Rome en 1027 par Jean 
XIX , & Henri III reçut auflî à Rome la 
. Couronne Impériale en 1046 des mains de 
J Clément II , qu’il fit élire après l’extiaéh'oii 
du Schifme. • . . 

QiéRoûe " D, Quel Pape accufe-t-on de s’être attri- 
bué-' 
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boé le prémier une autorité de Juridiélion vil entift* 
fjir le Temporel des Rois? • Çf*®*^*^ 

R. C eft Grégoire VU , devcnn Pape 
1073. Il avoir été Moine de Cluni, & lonnes , d« . 
connu , avant fou éleélion , {bus le nom , 

«fliildebrand. Ce Pontife avoit naturelle- ics souve* 
ment un grand courage, & un zèle ardent taia» » 
pour purger l’Rglife des vices dont U la vo» ; 
yoit inf^e. Son grand principe étoit * 
qu’un Supérieur eft obigé de punir tous les 
crimes qui viennent i fa connoiflànce, fous 
peine d’en être lui-même complice- On eft • 
furpris de voir dans fes Lettres les cenfures 

g leuvoir de tous côtés. Il cicoit les uns à 
-orne, fufpendoit les autres de leurs fonc- 
tions, les dépofoit, les excommun ioit. 

Plus de deux cens ans auparavant les Pa- 
pes avoient entrepris de régler le droit des 
Couronnes. Grégoire poufTa plus loin ces- 
dangereufes marimes , ' prétendant haute- 
ment que comme Pape il étoit en droit de.- 
dépofer les Souverains rebelles à l’Eglife. 

Il fonda cette prétenfion fur l’Excommuni- 
cation. Saivant l’Apôtre on doit- éviter les 
Excommuniés , & n’avoir aucun commerce - 
avec eux. Grégoire concluoit delà qu’un 
Prince excommunié doit être abandonné de 
tout le monde , qu’il n’eft plus permis dé- 
lai obéir , de recevoir fes ordres , de l’ap- 
procher , * qu’il eft banni de toute Sodécé • 
avec les Chrétiens. Plein de .ces principes,, 
il y- conforma fa conduite... ^Voyant que 
l’Empereur Henri IV menoit une vie licen- 
tieufe,. & que les Bénéfices étoient conférés, 
par faveur & par Simonie , il fit publier une 
mille par laquelle il lui ôtoit la collation 
des Ev^hés & des autres Bénéfices , com- 
me une cbofe qui appartenoit au Pape; 

outre- 
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60 ^ Dl L'OSIOTNB ET SÜ PlOeËXS DE 
'* outre «ela, il le fit ajourner. à Rome, pouf 
• I • • ■ venir rendre compte des crimes qu’il avoir 
commis^ avec menaces de le fi’apper d’ant- 
, ‘ thème , s’il manquoit â ’comparoître. 
llexcom- autre côté , l’Empereur déclara le 

manie * Pape indigne de fa Chaire , & le voulut fai* 
l'Empereur re dépofer. Le Pontife irrité excommunia 
Henri IV, Henri , & déchargea fes Sujets du ferment 
te 'dé"* f fidélité. Henri dépofa le Pape , en fit 
«po*c- élire un autre’en fa place , prit Rome & en 
chafla Hildebrand. Cependant l’Empereur 
perdit toute fon autorité, & fe vit enfin ré* 
duit à la dernière mifére, Grégoire VII é- 
toit fi perfuadé que la Puiffance temporelle 
étoit foumife à la Puifiance Eccléfiaftique , 
qu’il dit aux Pères du Concile de Rome ; 
Fous pouvez ôter accorder , félon les méri- 
tes , fur la terre , les Empires , les Royaumes^ 
les Principautés f les Duchés, lès Marquifats^ 
les Comtés, ^ les FoffeJ/ions de tous les Hom- 
mes. 


, D. N’y a-t-il pas d’autres Papes qui ayen$ 
fuivi l’exemple de Grégoire VII ? 

- R. L» Pape Urbain II traita Philippe I , 
Roi de France , avec une hauteur infuppor* 
'table. H lui défendit de porter fur fa tête 
la Couronne Impériale , tant qu’il vivroit 
dans le defordre ; & ce Prince eut la doci- 
lité de lui demander avec de grandes inflan* 
ces , la permiflîon de la porter. 

Innocent III , qui fut élu Pape en 1 198 , 
.prétendit être en droit d’examiner , fi celui 
qu’on élifoit pour Empereur , méritoit d’è- 
tre élevé à cette fuprême dignité ; il fuppo- 
fbit, mais fans aucun fondement , que c’é- 
toit le Siège Apoftolique qui avoit accordé 
aux Eleéleurs le droit d’Elefkion. Il s’ima- 
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les dépofer , '& en mettre d’autres en leur 
place. Il créa Calojean , Roi des Bulgares , 

A lui donna permiffion de faire graver mon- 
noie à fon coin. Son grand principe étoit» 
que le Succeflfeur de St. Pierre a été établi 
par Dieu pour gouverner non feulement 
l’Eglife,' mais tout le Siècle. • 

Boniface VIII, qui monta fur la Chaire stdeB«r 
de St. Pierre en 1294 > eft un de ceux qui niftce 
abufèrent le plus de l’autorité fpirituelle. VIIU 
Le Roi de Danemarc avoit fait mettre en 
prifon l’Archevêque de Lunden. Le Pape 
prit connoiflance de cette affaire , condam- 
na le Roi à payer une grofle amende â l’Ar- 
'chevêque , & menaça le Prince d’une plus 
.févère punition s’il ne fe foumettoit. Ce 
même Pontife traita Philippe- le -Bel , RoC ' 

de France , avec une hauteur infupporta- 
ble , il manaça de le dépofer avec autant 
'de facilité que fi c’eût été quelque jeune 
garçon , ficut'umm garcionem. II décida 
dans une Bulle, que le Pape réunit les deux 
Glaives , favoir le Spirituel & le Temporel. 

Il avança , dans une autre Bulle , que nier 
le pouvoir du Pape fur le Temporel , c’eft 
retomber dans l’héréfie des Manichéens , 
parce que c’eft admettre deux Principes. 

Les ‘François fe vangèrent de ce Pape , & 
il fut laviélimede fes injuftes prétenfions. 

, D. Quels Papes fe font crus en droit de Entreptïw 
conférer les Etats d’un Prince excommunié fe® hardie» 
à un autre? ' ‘1'“^" 

••/î. Nicolas V, mécontent d’Amédée Vp^* ' 
donna la Savoye au Roi de France. Jule*^ * 

^ II excommunia Jean d’Albret *, Roi de Na- 
varre , & jetta Huterdit fur fon Royaume , 
à la follicitation de Ferdinand V, qui 'cher- 
chait ce prétexte pour s’en emparer , com- 
me il fit. B. Les 
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. D. Les Papes ne fe font ils pas.aalfi afv- 
rogé le droit de' donner les Païs nouvelle* 
JDeat découverts r ou qu’on ^urroit< décoik» 
vrir ? • 

R. Oui. Ils drfporèrent des lies Canariee 
en faveur de Louis de la Cerda & Martin 
V , Nicolas II , . & Califle 111 , donnèrent 
aux Portugais toutes les terres qu’ils pour* 

. . roient découvrir depuis les Canaries juf- 

3 u’aux Indesi Alexandre VI accorda à Fer* 
inand & Ifabelle toutes les tores qu’ils dé* 
couvriroient en Amérique. 

Oh s’op-- Ne s’èft on pas oppofé à ces dange* 
pofe à ^ reufes prétenfîons des Papes ? • 
leurs in- ■ R. Plufieurs' Princes s’y font oppofés avec' 
juftcs pté'^jeauçoup vigutuf , & ont même défendu- 
tenfioni. droits par les armes. -Des Ëccléfîaili- 

ques mêmes ont fait voir par leurs Ecrits- 
l’injuftice de ces prétenfîons,. Lorfqu’Hono- 
té 11 s’avifa d’excommunier Roger, Comte 
de Sicile , celui-ci. leva une Année , battit- 
celle du Pape, dt l’obligea àde reconnoUre 
Duc de Fouille. 

Lorfque. Grégoire IX eut dépofé Frédéric 
II • & qu’ii voulut. faire élire un autre Em- 
pereur , les Princes d’Allemagne refufèrent 
de publier la fentence de Dépolltion , & ré- 
crivirent au Pape que ce n’étoit point à lui- 
ê.fubilituer un Empereur â la place* d’un > 
- autre. Le Pontife ayant lancé un Interdit, 
fur la Sicile Frédéric défendit de. l’obfer- 
ver, fur peine de la perte de tous les biens;. 
& il ordonna de brûler quiconque apporte- 
‘ roit'des Lettres du Pape, ou exécuteroit fes - 
ordres. > y - 

Bonifàce VIII ayant entrepris de donner 
un Roi à la Sicile , y. envoya des Légats- 
chargés de' Bulles. L^ Siciliens leur firent 

ré- 
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répondre par ia bouche de Pierre de Anla- 
lon, qui avoit une épée nue â la main, que 
les Siciliens ne cherchoient point la paix a* - 
vec des Parchemins , mais avec l'Epée , Ob 
qu’ils leur ordonooient de forcir de la Sicile 
fous peine de mort. 

Nous avons déjà fait remarquer ailleurs , 

^’une partie du règne de Henri IV , Roî 
de France , eft pleine d’exemples de Â;rme- 
té donnés par les Parlemens , à l’occafion 
des entreprifes des Papes contre ce Prince. 

Ils hrenc brûler les Bulles qui venoient de 
‘Rome . firent défenfe, fous peine de crime 
de Lèze-Majcfté, à tous les Prélats , Vical» 
res, & autres Eccléfiailiques , d’en publier . . 
aucune copie , & à toutes perfonnes d’y • • 

obéir, d’en avoir & retenir. 

D. Le Siège de Rome n’a-t-fl pas hérité si le Slè- 
de la ComteflTe Mathilde ? ge de Ro. 

R. Cette PrincelPe , qui poiléda de très 
beaux Païs en Italie plus de cinquante ans , ^ 
fe voyant veuve flt fans enfans , fit à l’Egli- 
fe une donation de tous fes biens. Frédé- 
nc Barberoufife dépouilla les Papes de cet 
héritage , prétendant que l’Empire avoit fe* 
droits fur ces Etats. En laoi Othon , qui 
avoit befoin de l’appui d’innocent III, s’ob- ‘ 

Kgea de maintenir les Papes dans la pof- ' 

fellîon de leurs Etats , nommant bien er- 
preffément l’Exarqnat , & les biens de la 
Comteife Mathilde ; mai* lorfqu’il vint i 
Rome fe faire couronner , il tâcha dè dé- 
pouiller le Pape delà Ville de Rome, s’em- 
para de la Marche d’Ancône & de la ToC- 
cane. En 1213 l’Empereur Frédéric confir- 
ma au St. Siège la poiTe lion de l’Ex irqaac. 

& dû Patrimoine de Mathilde ; mais dèa. 
qu'il a’eat plus rien à craindre du Pape , il 

lui 
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lui ôta une partie de ce Patrimoine , & tous 
les autres Païs qu’il put. 

Diplôme Le I Novembre 1275 Rodolphe de Habf*- 
en faveur bourgs à qui la Maifon d’Autriche doit les 
des Papes, commencemens de fa grandeur , figna & fit 
figner aux Grands de l’Empire un Diplôme 
par lequel il confirmoit aux Papes , toutes les 
Donations des Empereurs , fes prédécefTeurs , 
à l’Eglife. Ce qu’avoit fait Rodolphe fut con- 
firmé par Albert I en 1303, parHenri'VII en 
1310, par Charles IV en 1347 , par Sigif- 
mond en 1433 , par Frédéric III en 1452 , &c, 
laïs qui . £). Quels font les Fais fournis à l’autorité 

& qui font compris 

Siège de le nom de l’Etat Eccléfiaûique ? 

Home. > R. Ce font la Campagne de Rome , le 
Patrimoine de St. Pierre , le Duché de Caf-, 

. ; j’ tro , rOrviétan , le Pérugin , l’Ombrie ou le 
Duché de Spolette , la Sabine le Duché 
d’Urbin , la Marche d’Ancone , la Rooia- ’’ 
■ gne , qui comprend le Bolognèfe & le Du- 
' _ ché de Eerrare , le Duché de Bénévent en- 

"■ clavé dans le Royaume de Naples , & le 
Comtat d’Avignon qui a été démembré du 
Comté de Provence. 

Comment D. Par qui ces Provinces font -elles gou* 
ils font vemées ? . 

(ouveiaés. Pape, gouverne lui -même la Pro- 

vince de Rome , mais les autres Provinces 
font gouvernées par des Légats. Elles 
ont toutes leur Général , qui commande 
aux gens de guerre , & chaque Ville a 
fon Gouverneur choilî par le Pape. Tou- 
tes les Villes d’Italie ont le droit de fe 
choifir elles-mêmes leurs Magifirats pour la 
Juflice & la Police. Les PodeRats font les 
principaux Officiers des Villes. 

Fin (lu Tmt lit 
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